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INTRODUCTION 

Fig. 1. — Ruines Cambodgiennes à Angkor. 

Ce jour-là, les choses ne se passèrent pas de même que d'habitude ; 

tout le monde déclara que je connaissais sûrement le peu que l’on savait 

et que je devrais moi-même être le conteur. 

II. a 
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Le plus vieux reprenant la parole avec une caressante douceur : 

« Ce que nous serions heureux de vous entendre dire, c'est ce que 

vous pensez après vos voyages, vos recherches, du passé inconnu de 

notre vieux Cambodge: ce que vous en direz plus tard à ceux de votre 

pays. 

« L'aimant comme nous savons, vous n'êtes pas sans avoir songé 

que ses grandeurs lointaines ne peuvent être un éclair Juill, étemt sans 

cause? Nos cœurs sont restés grands, nous le croyons, plus que ceux 

des peuples qui nous ont écrasés: pourquoi donc n'avons-nous pu sou- 

tenir le poids de nos vieilles gloires ? 

« Sur ces sujets, sans cesse nous rêvons: parlez-nous-en? Nous 

prendrons votre idée, heureux de pouvoir nous-mêmes raconter ces vieux 

temps avec plus d'assurance? » 

Je savais combien passionnément les Khmers aiment redire les 

époques légendaires, à quel point les traces de l’art merveilleux disparu 

excitent leur imagination, combien l'incroyable suite de catastrophes qui 

a amené le plus brillant empire à un état d'abaissement grand vis-à-vis 

de voisins point moralement supérieurs, les Annanutes et les Siamois, 

donne à tous une réserve timide, avec quelle injustice ces voisins 

s’empressent de les taxer d'orgueil s'ils laissent percer la pensée noble 

enfermée chez chacun d'un revirement possible de la fortune. Et je 

savais que si leurs sentiments intimes restent cachés pour ceux qu'ils 

craignent ne savoir les comprendre, c'est au contraire avec une confiance 

extrème qu'ils découvrent leur cœur à celui en qui ils voient de la 

sympathie pour eux. 

Aussi, tandis que la voix du vieillard appelait sur mes lèvres une 

pensée mürie, que tous, avec l’enchanteur sourire des humbles à celui 

qui leur plait, avaient les yeux dirigés sur les miens, brillants d’un éclat 

doux et fixe forçant la volonté, je me laissai aller à dire en des phrases 

qui me semblaient dictées, avec ce que je savais, ce que J'avais rêvé de 

leur antique lointain en des marches solitaires parmi les ruines, dans les 

bois, au bord des eaux. 
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son temple, une quantité énorme de vaisselle d’or enrichie de pierres 

précieuses, la seule employée dans les repas qu'il donnait, un trône tout 

d'ivoire revêtu d'or ayant six degrés avec deux lions près des bras et 

douze sur les marches. Enfin, qu'avec un bois le plus beau qu'on eût vu, 

sorte de pin dont il ne fut plus jamais apporté en Judée, il établit les 

balustrades et escaliers du temple de sa capitale et aussi de son palais. 

« Elles disent encore que toutes ces richesses élaient en supplément 

de celles que les Tyriens et les marchands rapportaient à leur Roi et 

pour leur compte. 

« Et elles ajoutent que les voyages s’accomplissaient en trois ans et 

que sous le règne suivant la flotte de Salomon fut détruite au port. 

« Sans doute les relations de commerce avec la Terre d'Or existaient 

bien avant Salomon car un autre livre de son même pays qu'on juge 

écrit 500 ans avant son règne ‘, parlait déjà d'Ophir. Il est vraisemblable 

aussi que la destruction de sa flotte ne mut fin à ces rapports que pour les 

Judéens et que les hardis marins de Tyr les continuèrent ainsi que ceux 
L Le A 

d’autres contrées des mêmes parages. 

« Les savants d'Europe ne sont pas d'accord sur la position précise de 

la région privilégiée où de tels produits se trouvaient réunis que, malgré 

les moyens imparfats de ces temps, des navigateurs aient élé amenés à 

entreprendre des voyages de pareille durée. 

« Quoique l’histoire indique qu'elle était en Terre d'Or, la plupart la 

placent en Éthiopie ou dans cette Arabie connue aujourd'hui de vous 

mes chers Cambodgiens par les fréquents pèlerinages de vos hôtes d'à 

présent, les Kiams musulmans. La construction de la flotte pas plus que 

la longueur du voyage ne seraient alors Jusüfiées pour ces pays qui, 

relativement voisins de Judée, pouvaient être visités par terre. 

& À peine ont-ils cité la terre de Malacca si souvent considérée comme 

l'entière Chersonèse. 

€ Un d'eux cependant suppose qu'il s’agit de Ceylan”. Or, cette grande 

1. Livre de Job. 

2. Bochart. 
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ile que vous appelez Lanka est depuis l'origine en rapports si intimes 

avec vous, qu'ils ont survécu à l'effondrement de votre Empire: ne 

serait-il pas, dans ce cas, plutôt naturel de croire que les marins de Tyr 

s'y arrêlaient seulement et poursuivaient vers des mouillages tranquilles 

une course qu'aidés par les moussons les gens du pays étaient habitués à 

faire régulièrement ? 

& J'ai pensé quon devait identifier la Terre d'Or de Salomon avec la 

Chersonèse d'Or des Anciens et qu € Ophir »' pouvait être un mot grec 

comme « Chersonèse », et la traduction du nom. dû au culte, des 

habitants et de la ville quil désignait et qu'en sanscrit, la langue plus 

tard en honneur dans l'Indo-Chine, on nomma : Nagas, Nagara”. 

« L'époque à laquelle est cité le nom d'Ophir correspond en effet à celle 

où l’'Ophioisme paraît avoir dominé dans le sud de la grande presqu'île. 

& L'effrayant naja* des montagnes, rare aujourd hur, commun alors, 

inspirait la crainte à tous, les gens simples avaient de lui la terreur res- 

pectueuse qui fait que l’on s'incline et, ceux qu'il faisait trembler et qui 

le révéraient étaient connus sous son nom‘. 

@ Plus tard, devant le Brahmanisme, le culte du serpent reculera vers 

les terres intérieures et y disparaîtra non sans enchevêtrer de ses racines 

les dogmes de la religion nouvelle comme ensuite celle-ci cédant à son 

tour la place au Bouddhisme lui lèguera ses bases. 

@ On ne saurait méconnaitre que l'Ophioisme ainsi remplacé a laissé 

dans le pays une empreinte à nulle autre comparable, qu'elle vaut d’être 

considérée et devient dans celle conjecture de l'identification de la contrée 

une indication singulièrement probante. 

@ Dans la suite des temps, des princes puissants augmentèrent leur 

1. Sans doute dérivé de: ëgrc, serpent. 

2. Naga, nom sanscrit du serpent appliqué aux anciens habitants de l’Indo-Chine. 

Nagara, la ville des nagas. 

3. Ophiophagus élaps. Le plus grand des serpents venimeux. Voir dans le vol. de 

la mission « Recherches sur la littérature », page xx1x. 

4. Nagas ou Nacks. 
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« Aux temps les plus reculés marqués par des traces de la vie 

humaine sur le sol du Cambodge, le Mékhong rencontrait la mer non 

loin d'où sont aujourd'hui les entrées du Grand-Lac. 

« Profonde autrefois dans ces parages comme elle l’est encore sur les 

côles voisines où les apports des cours d'eau n'ont pas modifié son sol 

primitif, la mer s'encombrait rapidement des vases du Grand-Fleuve. 

« Après avoir depuis l'origine presque entouré de ses eaux les vastes 

terres renfermant les monts Krevanh et les hauteurs les prolongeant ou 

proches, elle y était séparée au nord en deux golfes dont les soulèvements 

aux environs d'Aranh et les sables de Chantakam indiquent les extré- 

mités premières. 
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Sud-Ouest de l’Indo-Chine orientale aux temps préhistoriques. 

« Chaque siècle rapprochera ensuite l'heure où elle devra, là, céder 

la place à des terres fertiles d’abord, devenant lentement, par la retraite 
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constante des eaux et l'élévation progressive du sol, des forêts clairières, 

des plaines herbues, incultes, désertes, les unes parce qu'elles ne sont 

plus inondées, les autres parce qu'elles le sont trop. 

« Vivaient alors sur les bords de cette mer, à l'embouchure du fleuve, 

des peuples simples, se nourrissant de coquillages, de poisson, de gibier. 

Ils connaissaient les instruments de pierre et de bronze pour les néces- 

sités de la vie : construction des barques, pêche, chasse, et défense. C'est 

tout ce qu'on sait d'eux. 

« Peu à peu, quand apparaissent d'immenses terres nouvelles prodi- 

gieusement fertiles, pouvant presque sans culture fournir d'abondantes 

récoltes, arrivent de lieux moins favorisés de l’intérieur ou d'autres 

plages des familles nombreuses qui les peuplent. 

& Alors les gens des pays voisins, certains d'y trouver des approvision- 

nements, y viennent sur leurs barques, désireux de connaître pour les 

échanges les produits naturels des contrées intérieures. 

« Pendant que le temps passe, le fleuve, au milieu des alluvions accu- 

mulées, poursuit ses conquêtes sur la mer. 

& Les relations de voisimage s’établissent de plus en plus. La région est 

bientôt, comme une merveille, connue dans tous les alentours: sa 

renommée gagne de proche en proche, parvient jusqu'aux extrémités des 

mondes d'alors, la Chine et les bords de la mer intérieure de l'Europe. 

@ On ysait les rivages habités par une population douce, accueillante, 

chez laquelle arrivent par le fleuve ou par terre et des îles, des épices rares : 

poivre, cardamome, cannelle : des parfums précieux : bois d’aigle, muse, 

benjoin: des teintures riches : cureuma, indigo, laque, gomme-gutte : 

puis aussi l'écalle et la nacre et les soies : l’ivoire en quantités énormes ; 

les pierres précieuses de toutes sortes; ce bois de valeur, le teck; enfin 

l'or en telle abondance que la presqu'île entière se désigne partout sous le 

prestigieux nom de la « Chersonèse d'Or ». 

& Les pays de l'Inde et ceux déjà cités jouissaient dans ces temps de 
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civilisations supérieures, les sciences astronomiques, l’art de la navigation 

y avaient atteint un degré remarquable, leurs marins savaient utiliser les 

vents des moussons. Bientôt ils fréquentent cette côte fortunée et lui 

font en tous lieux par leurs récits, par l'apport de ses richesses, la répu- 

tation de terre bémie des dieux. : 

« Leurs vaisseaux remontent ses fleuves, séjournent dans ses baies 

abritées souvent plus d’une mousson entière attendant les chargements 

longs à venir, demandés dans les régions élevées intérieures. 

« Chefs et matelots passent à terre une partie des longues relâches. Ils 

contractent des unions dans les familles du pays; quelques-uns s’y fixent 

définitivement et deviennent pour les échanges, les intermédiaires avec 

leurs compatriotes. 

« Par le contact constant des étrangers. par les mélanges, la population 

se modifie el en même temps que le commerce se développe, une civili- 

sation aux origines diverses comme les gens qui contribuent à la former, 

amène en naissant l'établissement d'une organisation régulière facilitant 

les relations, assurant la sécurité. 

& Alors ce ne sont plus seulement les commerçants dont les navires 

sillonnent les eaux de la jeune contrée, les rois des empires civilisés 

veulent avoir des rapports avec elle et des envoyés de haut rang amènent 

sur de véritables flottes des présents d'inestimable prix, demandant qu'on 

leur facilite d'énormes acquisitions. 

« Les chroniques d'un ancien pays que nous nommons Judée 2p- 

prennent que Salomon son Roi, en pleine gloire 1l y a trois mille ans, 

fit construire dans le golfe d'Égypte, en mer Rouge, des navires qui, 

dirigés par des pilotes fort expérimentés que lui fournissait Hiram roi 

de Tyr, allaient avec ses officiers dans une contrée des Indes appelée 

Ophir, connue ensuite sous le nom de € Terre d'Or », chercher les 

pierres précieuses, l'or, l'ivoire, les épices, les aromates, les bois de 

valeur, etc. 

« Elles disent qu'il recevait chaque année en telle abondance ces riches 

produits qu'il put faire fire cinq cents boucliers d’or massif pour orner 
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prestige en se disant issus du naja et des nguocs sirènes des eaux tran- 

quulles *. 

& Resté le premier titre d'Angkor* et des villes de l'Indo-Chine dont le 

passé brilla*, gardé dans les légendes, conservé par les inscriptions et les 

grandi 

encore par l’âge, devenu chez les peuples qui habitent le Cambodge, le 

chroniques *, le nom étrange de ce serpent arrivera Jusqu'à nous 

Laos et le Siam, l'appellatif des génies de toute sorte d'abord, puis celui 

élevé et des hommes et des femmes. 

& Ceux-là qui ont parlé d'Ophir n'avaient pu envisager à un point exact 

le passé de la Terre d'Or, ils ne savaient, quand ils écrivaient, rien du 

merveilleux empire d'Angkor dont les ruines sont connues de l'Europe 

depuis, à peine, quarante ans, et dont les dépendances rapprochées ont 

eu, presque Jusqu à nos jours, les noms significatifs de : 

@ Muong-Lan-Chhang, pays des nullions d’éléphants (Laos oriental), 

€ Muong-Lan-Na, pays des nullions de rizières (Laos occidental), 

& Muong-Lan-Piyéa, pays des millions de greniers (Siam). 

& Ils eussent sans doute hésité à rejeter l’idée que l'emplacement 

d'Ophir devait y être cherché si cette considération que des ports 

intérieurs y avaient existé s'était ajoutée à celles-ci que toutes les 

productions indiquées comme ayant la Terre d'Or pour origine s’y ren- 

contrent et que l’étain si recherché du Monde ancien pour la fabrication 

du bronze provenait alors de ses seuls parages °. 

@ Ils auraient aussi pensé que le bois employé dans l'édification du 

Temple de Salomon pouvait être le teck d'aujourd'hui dont les qualités 

de flotteur devaient rendre le transport particulièrement précieux aux 

navigaleurs des époques anciennes et qui, provenant des vallées des fleuves 

1. Entre autres, Pra Ruanpg, le libérateur du Siam, voir page 298. 

2. Maha Nagara ou Nackone Louong: la grande cité des Nagas ou des Nacks. 

3. Trop nombreuses pour être citées. 

4. Noir pages 5, 127 et 190. 

9. Nack et Néack, Nang et Néang. 

6. Malaisie, presqu'ile Malaise, Laos, Yunnan et Chine. 

IT. b 
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de la Chersonèse d'Or, a en partie disparu de celle du Mékhong, indi- 

calion de la dévastation forestière qu'a pu causer une civilisation avancée 

et la proximité de centres maritimes. 

« Observant enfin que la Terre d'Or était pour les marins de l'Ouest la 

limite facile à attemmdre et quitter à l’aide des moussons, qu Angkor est 

le point capital ayant conservé des restes qui, même s'ils ne sont pas 

exactement contemporains de Salomon, indiquent qu'ils sont la suite 

d'un antérieur considérable, que l'ancienne capitale des Khmers, visitée 

aujourd'hui par des vapeurs une partie de l'année, l'était évidemment par 

les navires anciens aidés par la marée, longtemps même après les temps 

de sa splendeur et qu'ils devaient y trouver avant l’envasement un abri 

meilleur qu'en aucun point des côtes, 1ls se seraient peut-être rangés à cet 

avis, que la capitale Khmère a dû succéder à Ophir. 

€ Cherchant à me faire une idée du pays en ces temps anciens, j'y 

vois la population active, industrieuse et commercante surtout concen- 

trée sur les bords de la rivière où s'élèvera Angkor. 

« L'entrée du petit cours d’eau forme le plus vaste port du littoral : les 

vaisseaux s'y abritent derrière le mont Krom. 

« La prospérité est à son comble: la progression inouïe des récoltes 

üent du prodige, elle permet de répondre à l'étranger étonné que le riz y 

tombe du haut du ciel en pluie. 

« Les envoyés royaux, séduits, souvent reviennent s'y fixer bien qu'à 

leur retour près de leurs souverains ils sont des favoris comblés. 

« Des autels de diverses religions y sont en honneur : des industries, 

des arts de tous les pays s'y développent. 

« Les proscrits de tous lieux y trouvent asile sûr. 

@ Nul roi étranger ne songe à faire la guerre à un pays si ouvertement 

le protégé des dieux. 

« L'armée ÿ est une manifestation de sa grandeur: elle a pour rôle, les 

honneurs dans les temples et les palais, ceux aux princes, aux chefs des 

flottes et les cortèges, car ce n'étaient alors que fêtes, réceptions, adieux. 
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€ La nature continue son action, chaque année, à la fin de la mousson 

pluvieuse, les dépôts alluvionnaires se montrent augmentés aux bouches 

du fleuve. Constamment rejetées plus au Sud celles-ci obstruent peu à 

peu. sur leur droite, la parüe supérieure du golfe déjà considérablement 

rétrécie par les apports antérieurement mus en culture. 

& À mesure que le Mékhong avance dans cette direction du Sud, ses 

bouches sont moins protégées contre la mousson du Sud-Ouest par les 

terres montagneuses étendues jusqu aux environs des collines de l'Hatien 

d'aujourd'hui. Lorsqu'elles finissent par les dépasser, leurs vases re- 

poussées s'accumulent, leur barrent lentement la route, les forcent à 

chercher, les unes après les autres pour leurs eaux et celles du golfe trans- 

formé en Lac, une issue définitive au Sud-Est au milieu de vastes terres 

déjà émergées. 

« Le nouveau Lac voit alors peu à peu son extrémité Sud réduite à un 

canal de plus en plus étroit qui, devenu affluent du fleuve, évacue, à 

marée basse, l'apport des rivières tributaires de son bassin. 

& Combien de temps les marées refoulant les eaux du fleuve remontè- 

rent-elles encore jusqu'au vieux golfe favorisant la navigation, conservant 

à ses eaux la salure qui lui valut le nom de Lac saumâtre (Tonlé sap) ? 

« Avec le temps, naît chez chefs et peuple le désir de suivre dans leurs 

civilisations les pays qu'ils ont eux-mêmes visités, dont ils entendent 

parler, dont beaucoup sont originaires: Occident, Inde, Chine. Tous les 

efforts sont faits pour attirer des hommes habiles de ces contrées lointaines. 

& L'Inde fournit la grande masse des immigrants, ceux-là dont la civi- 

lisation s'imposera et qui unis à la population seront les Khmers domi- 

nateurs. 

« Les nouveaux venus sont accueillis avec l'empressement qu'on est 

heureux de témoigner aux gens de races à l'intelligence culüvée, instruits 

dans les sciences, les arts, les religions qu'on a désirés, appelés. Consi- 

dérés comme un présent céleste, ils entrent dans les familles, deviennent 

les guides du peuple, les maîtres de la jeunesse qu'ils inilient à ce qu'ils 

savent. 
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« Sans doute l'exode de l'Inde rapporté par la tradition ! est à longs 

intervalles suivi d’une série d’autres, organisés d’une manière semblable 

à ceux plus tard effectués d'Angkor vers le Laos, et dont l’un destiné à 

Luang-Prabang, composé de prêtres, de savants, d'artistes en tout genre, 

leurs familles et leurs serviteurs, compta jusqu'à 4,000 personnes ”?. 

« L'heure est venue où Angkor va naître, où le résultat de longs 

siècles du développement intellectuel d'une population aux origines 

diverses, primitives et civilisées, uni à l’action de nouveaux arrivants aux 

idées religieuses ardentes, doués d’un sens artistique supérieur, engendre 

la vigoureuse puissance qui remplaçant le bois par la pierre dans la main 

de l'artiste, élèvera sur le sol du Cambodge les étonnantes conceptions 

du grand art maintenant disparu. 

« Et cette période brillante de la vie morale d’un petit peuple pendant 

la transformation physique d’une grande contrée durera plus de douze 

siècles ! 

« La vue des ruines, seules irrécusables indications avec les inscrip- 

üons qu'on y trouve d’une civilisation raffinée amène aujourd’hui l'archéo- 

logue à se demander si les architectes Khmers dont les travaux paraissent 

surtout avoir l’art indou impressionné de chinois pour point de départ, 

n'ont pas eu connaissance des arts assyrien, égyptien, grec, qu'ils con- 

tinuent dans la chronologie architecturale. 

& La hauteur atteinte par l'art Khmer à son apogée sera telle, qu'elle 

fera dire à celui qui l’a le plus étudié * : 

& Si l’on considère qu'outre leur grandeur, leur unité de plan, leur 

superbe ordonnance, les édifices du Cambodge sont pour la plupart 

entièrement couverts d’une ornementation délicate, et qu'il s’y rencontre 

nombre de statues, de figures réelles ou fantastiques d'une exécution 

achevée, on n’hésitera pas à reconnaître que le peuple Khmer était doué 

1. Vers l’an 430 avant notre ère. 

2. Page 35. 

3. Voyage au Cambodge. L'architecture Khmer. 1 vol., par L. Delaporte, 

librairie Delagrave, 1880. 
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d'un génie artistique de premier ordre et l’on ne s’étonnera pas de nous 

avoir vu classer ses plus belles productions architecturales bien au-dessus 

de celles des autres peuples de l'Extrême-Orient et tout à côté des chefs- 

d'œuvre de l'Occident. » 

« Et encore : 

& S’essayant peu à peu à vaincre les difficultés que présentait l’art du 

bas-relief : les raccourcis et la superposition des plans succesifs, ils ont 

acquis une habileté technique comparable à celle des artistes grecs ou 

des maîtres de la Renaissance qu'ils eussent égalés peut-être s'ils eussent 

Fig. 3. — Bas-relief khmer. Ruines de Basset près de Battambang. 

poussé plus loin l'étude de la forme humaine et s'ils eussent été plus 

souvent animés de ce sentiment de l'expression que l’on rencontre dans 

leurs statues de maîtres et qui se montre aussi dans quelques sujets de 

leurs bas-reliefs et qui sont alors de véritables chefs-d'œuvre ». 

& Le Mékhong portant de plus en plus ses bouches au loin, les plaines 

qu'il parcourt se nivellent, son fond, ses berges s'exhaussent. Compri- 

mées dans leur lit immensément allongé, les eaux ont leur course vers 

l'embouchure retardée: aux crues périodiques leur niveau dépasse celui 



XVIII MISSION PAVIE 

de l’ancien golfe beaucoup plus rapproché que la mer au niveau de 

laquelle il est resté. 

« Désormais ce ne sera plus seulement aux marées que les eaux du 

canal du Lac se verront refoulées: le fleuve pendant une période de 

chaque mousson pluvieuse, les arrêlera, les maintiendra gonflées dans 

leur bassin, et, un jour de terrible souvenir, effrayamment grossi par 

une crue excephonnelle ou par de nouveaux obstables à l'évacuation de 

ses eaux, il prendra le Lac et les terres culuvées et habitées, gagnées 

par lui aux temps lointains sur la mer pour exutoire, et cette étendue 

immense de champs fertiles, la fortune première du pays, à Jamais 

dévaslée, mourra pour ainsi dire avee ses habitants". 

« Le refoulement des eaux s’accentuera dès lors dans le lac et ses envi- 

rons ; le niveau de son fond ne s’élèvera cependant que du léger apport 

des premières crues de ses affluents qui, arrêtés eux-mêmes dans leur 

marche, lui donneront des eaux dont les charges d’alluvions seront 

restées sur des terres de plus en plus éloignées. Le dépôt que le fleuve 

apporte à l'entrée du Lac sera, en parlie, à la fin de la mousson, 

balayé par les eaux en retraite: par suite, son état de profondeur aux 

basses eaux restera stationnaire à ce point, qu'aujourd'hui, une obser- 

valion de cinquante ans le montre sensiblement le même. 

« Le climat se ressentira d’une pareille modification du sol et sans 

doute la race, anciennement maritime, souffrira dans sa constitution en 

devenant insensiblement population de terres intérieures et de delta, en 

passant peu à peu d'une température relativement douce à une chaleur 

torride. 

«€ Précédant la catastrophe de l’inondation, l'isolement maritime de la 

métropole commerciale de la Terre d'Or a depuis longtemps commencé, 

l'envasement de l’entrée du golfe a rendu les communications dangereuses 

pour les navires qui, à la longue, vont chercher la voie davantage labo- 

rieuse mais plus facile des nouvelles bouches du fleuve. 

1. Supposé vers 1300 de notre ère. 
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« Peu à peu les navigateurs de la Chine et de l'Inde négligeront pour 

de nouveaux ports le chemin de son port que d’un autre côté les marins 

d'Occident semblent avoir oublié après la destruction des grandes villes 

de trafiquants: Tyr et Carthage, ou les bouleversements des invasions 

barbares. 

& L'arrivée des Khmers ne marque pas seulement le commencement 

de l'ère de grandeur artistique du Cambodge, elle est aussi le début de la 

formation d’un vaste empire territorial qui, mille ans plus tard”, comprend 

encore, outre la presqu'île même, des pays en Malaisie et a pour limites : 

la Chine, l'Inde et la mer. 

& Mais les parties d'un semblable faisceau n'acceptent pas toutes 

volontarement la suprématie Khmère. Tandis que les phénomènes 

naturels, premières causes de son affaiblissement, se produisent, d’autres 

causes, humaines celles-là, et dont les plus importantes sont dues aux 

modifications que les migrations Thaïes et l’envahissement Annamite feront 

éprouver, sur les côtés de l'Empire, au Siam et au Kiampa, amèneront 

par une lamentable série de guerres désastreuses, d'invasions, d’enlève- 

ments de population, de troubles intérieurs décourageants, sa décadence 

rapide, la conduiront lentement à la ruine. 

@ La séparation du territoire en deux royaumes distincts, Nord et Sud, 

laissera le Cambodge diminué. dans l'impossibilité de maintenir sous son 

autorité les pays tributaires qui l'abandonneront lorsqu'il combattra pour 

la conservation de son propre sol et de sa nationalité. 

« Les événements quoique obscurs commencent dès lors à vous être 

connus. 

& Voussavez que depuis l’origine, pendant près de 2,000 ans, peut-être, 

les Khmers ont fait tous leurs efforts pour garder, unis à eux d’abord, alliés 

ensuite, les Kiams, vigoureux peuple de marins, jaloux d'indépendance, qui 

les avaient précédés sur les côtes indo-chinoises couvertes de ses colonies. 

« Vous savez qu'ils ont vu ce pays du Kiampa qui, lui aussi, a jou 

1. Vers l’an 650. 
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d'une civilisation élevée et profila de l'abandon maritime d'Angkor, 

réduit à ses terres premières, succomber malgré leur aide sous 

l'invasion annamite, et les fanulles de ses chefs avec leurs derniers par- 

üsans venir, 1l y a trois cents ans, demander au Cambodge l'asile que 

leurs cœurs vaillants y trouvent depuis dans leur malheur. 

& Et vous savez que cette date de la conquête du Kiampa marque celle 

de l'entrée en scène de l’Annam dans le Sud du Cambodge où 1l s'avan- 

cera Jusqu à ce qu'au cœur du pays, il se trouve aux prises avec le Siam 

contre lequel désespérément alors vous luttez depuis cinq siècles. 

@ Mais ce sont surtout les péripéties de ces guerres avec le Siam : succès, 

revers, écrasement, que vous connaissez bien. Les malheurs ont laissé en 

vous une empreinte plus forte que les lointaines gloires ! 

«€ Lourdement tributaire des Khmers, depuis la fondation de leur 

empire, le Siam a vu, par l'appât des terres nouvelles de son delta en 

formation, sa population s'augmenter de migrations de Thaïs venus du 

Nord et se modifier à ce point que sa langue primulive est aujourd'hui 

totalement inconnue. 

@ Délivré par un chef ingénieux, il consacre le souvenir de sa hbération 

par l'adoption du nom de la race envahissante et le renoncement à celui 

de Siamois sous lequel il a connu la servitude, que lui conserveront néan- 

moins ses voisins el qu'il considérera comme un terme de mépris dans la 

bouche de ses adversaires Khmer et Annamite. 

& Après de longues luttes entre ses diverses fractions, celte population 

constamment augmentée, avide de pillage, tentera la fortune des guerres 

contre le royaume Khmer qui la civilise. Les attaques se succéderont 

Jusqu'au moment où profitant de la catastrophe de l'inondation, son Roi 

viendra avec une flotte enlever à Angkor avec ses richesses la statue 

Pra Kéo du Bouddha, protectrice du Royaume. 

€ Alors dans des guerres huit fois séculaires, la civilisation khmère 

reçoit une irréparable blessure. La race, plus renouvelée par suite du ralen- 

üssement des relations maritimes avec les pays d'origine, Inde et Chine, 
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enlevée à chaque invasion par masses innombrables, uniquement occupée 

de lutte, sent son génie péricliter. 

€ En une série de siècles d’héroïques efforts pour la défense, les Khmers 

voient leur merveilleuse capitale, Angkor la Grande, tomber du piédestal 

où une série de siècles de progrès l'avait mise, où une série de siècles de 

gloire l'avait maintenue. Prise, pillée, rumée, cinq fois détruite, ses 

monuments défieront cependant la brutalité incapable des envahisseurs. 

« Les Khmers cessent dès lors de lutter sur ses ruines, l'adversaire lui- 

même les abandonne : elles restent à la protection de la nature. Sur l'humus 

accumulé pendant une vie d’une intensité prodigieuse, la végétation en 

une sohtude de mort se développe exhubérante, cache au soleil le sol 

humide où s'engendre la fièvre étourdissante des bois qui seule aura 

jusqu'aujourd'hui, gardé contre l’homme ces lieux devenus mystérieux. 

& Là, les monuments semblent attendre que les mains de rivaux en 

génie de leurs immortels créateurs, les mettent, dégagés de leurs 

voiles, en l'attitude dans laquelle ils contribueront à montrer qu'à son 

passé antique, l'intelligence humaine a été assez développée pour causer 

des étonnements aux postérités lointaines et assez troublée pour tenter 

d'anéanür son œuvre. 

« Les Khmers transportent vers les régions plus au Sud le siège du 

Gouvernement abattu, l’installent en de véritables camps retranchés 

successifs, Pursat, Babaur, Oudong, Lovec et Pnompenh, d’où, sans 

cesse attaqués, ils reculent lentement jusqu'à l'heure où leurs adversaires 

Thaï et Annamite se rencontrent sur leur sol, en viennent aux mains 

entre eux, jusqu à celle enfin, où le malheur au comble, les plus belles 

provinces extorquées, la population en partie disparue, la France parait. 

« Votre passé glorieux a donc lui, plus qu'un éclair, à mes chers Cam- 

bodgiens : succédant à un antérieur à peine soupçonné, encore en plein 

mystère, 1l peut être en durée comparé à ceux. évanouis aussi, d'autres 

pays illustres petits ou grands : Chaldée, Assyrie, Égypte, Grèce et Rome. 

« Vos malheurs ne sont pas une exception : 

II. c 
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« La nature, servie par un fleuve, après avoir fait vos régions prospères 

les a appauvries pour porter plus loin ses constantes richesses. D’autres 

grands empires, voyez Babylone, ont eu semblable destinée par la même 

cause. 

« Vous avez, après l'apogée, souffert tous les maux humains, lot des 

peuples comblés ! 

« C'est alors que le poids des gloires s’est trouvé trop lourd. 

& Nombre de pays heureux ont eu pareil sort et n'existent plus. 

& Vous, vous êtes restés unis par l'espoir en un temps meilleur, 

enfin arrivé. 

& Le Cambodge rendu au calme, entre dans la voie depuis des siècles 

perdue, du repos fortuné, du développement actif: la France fait revivre 

son peuple rajeuni. 

« Cet état nouveau vous est bien connu, et je sens combien je dois 

aux sentiments de reconnaissance et d'espoir qu'il excite en vous, l'accueil 

empressé, sympathique que je reçois dans tous les villages khmers. » 

Il 

Je me suis plu à écrire, tel qu'autrefois je l'ai fait, le récit qui pré- 

cède pour le rapporter ici, non pas seulement pour l'idée qu'il exprime 

relativement à Ophir tendant à agrandir l'horizon des recherches sur le 

passé Indo-chinois, mais aussi parce qu'il fut le prélude de la présente 

étude. 

Mes auditeurs, c'élaient, avec mes compagnons khmers, quinze ou 

vingt des hommes de ce gros village formé à la porte de Pnompeuh, de 

Cambodgiens en partie descendants de Portugais, fixés au Cambodge 

il y a plusieurs siècles. 

Ceux-ci, mes bateliers, s'étaient spontanément offerts à me conduire 

vers les régions laotiennes, pas pour le modeste gain que comportait la 
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course, mais afin de me montrer qu'ils étaient heureux de m'être utiles et 

la joie. disaient-ils, d’être quinze jours avec moi. 

Une dizaine d'Annamites du village à côté, avaient fait ce voyage dans 

les mêmes conditions. Dans l’ensemble, des vieux et des Jeunes, gens 

aisés chez eux, mariniers ou pêcheurs. 

Partant à la recherche des voies de communication unissant autrefois 

le Mékhong au Tonkin, j'avais quitté Bangkok pour Luang-Prabang le 

30 Juillet 1886. 

Je pourrais ajouter qu'aussi (je ne m'en doutais pas alors), j'allais à 

la conquête des cœurs au Laos et sur la Rivière Noire. 

L'itinéraire c'était : le Ménam, puis son bras occidental le Nam-Pinh 

jusqu à Xieng-Maï ; ensuite, le passage de la ligne de partage des eaux du 

Ménam et du Mékhong et la descente de ce dernier fleuve Jusqu'à Luang- 

Prabang. 

Pourquoi, ayant pour but ce dernier point relativement proche, 

allais-je pour l’atteindre parcourir pendant près de cinq mois le Laos 

occidental ? 

Je n'avais pas eu le choix de la route, mais j'avais d'autant mieux 

accepté une direction imposée par les circonstances que la région qu'elle 

allait me montrer m'était inconnue et que j'avais, avec le plus vif désir de 

la visiter, l'espoir de tirer un part uüle de celte exploration imprévue. 

L'affaire des bateliers était surtout de ramener les barques à Bang- 

kok quand le vapeur qui les remorquait ne trouverait plus la profon- 

deur d'eau nécessaire à sa marche. À partir de ce moment, changement 

de mode de navigation : des Laotiens m'emmèneraient à la perche sur 

leurs grandes pirogues. 

En tout, nous passâmes quinze Jours ensemble. 

Dans les longues heures d’étouffante chaleur et de pluies torrentielles 

qui marquent cette fin de l’hivernage, j'entendis, sur des sujets sans 

nombre leurs récits et leurs idées, jusqu'au jour où moi-même Je parlai à 

mon tour. 

Stimulés par la pensée qu'ils pourraient contribuer à la découverte de 
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quelques documents, vieux livres ou inscriptions, jetant une lueur sur 

ce passé dont J'avais ravivé le souvenir dans leur mémoire, 1ls m'aidèrent 

autant qu'ils le purent. 

C’est ainsi que nous apprimes dans les villages le long des rives, que 

je trouverais, dans les prinerpautés de Lampoung et de Xieng-Maï, de 

nombreuses inscriptions dont le texte inconnu passait pour contenir d’in- 

téressants détails sur l'histoire du Laos occidental. 

Et aussi : qu'un livre manuscrit, rare, ayant cette histoire pour base, 

était certainement dans les bibliothèques de plusieurs des temples de ces 

mêmes pays : son litre, c'élait : € Nang Kiam Maha Tévi » (la Grande 

Reine). 

Quelques mois plus tard, grâce à l’aide de mon collaborateur cam- 

bodgien Ngin, je connaissais l'ensemble de ces documents. 

Mas ce fut seulement à Luang-Prabang, et dans les conditions par- 

üculières qu'on va voir, que Je me procurai les intéressantes chroniques 

formant la première parlie du présent volume. Leur acquisition en 

juin 1888, marqua, avec le décalquage de six inscriptions, également 

fait à Luang-Prabang, la fin de mes recherches sur l'histoire, closes alors 

par les événements. 

III 

Aussitôt en possession du manuscrit laotien de € Nang Maha Tévi », 

jen ai fait la traduction avec mes compagnons cambodgiens Ngin et 

Som. 

Ils ne parlaient français ni l'un ni l’autre, nous dûmes done d’abord 

traduire le texte laotien en langue cambodgienne que je connaissais 

mieux. Un savant du pays nous assistait pour les passages difficiles ou 

douteux. 

J'ai pensé à placer 1c1, ce petit ouvrage. récit de l'histoire légendaire 
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de la fondatrice des royaumes d'Haripoun-Saï et de Nakhône-Kélang, 

(aujourd'hui principautés de Lampoung et de Lakhône Lampang), prolo- 

gue en quelque sorte, de l'histoire du Laos occidental. 

Écrit en 1646, il ne dit que peu de chose sur l’histoire proprement 

dite de ces pays surtout de celui de Nieng-Maï se contentant pour 

ainsi dire de l'indication du nom des souverains et de la durée de leur 

règne. 

Cependant ses allusions au Siam et au Cambodge, le nom des 

derniers rois qu'il cite, Opaiourach et Mékou, dont il est longuement 

parlé dans les chroniques du Laos oriental, pourront le rendre utile à 

l'établissement de l'histoire de ces parties de l'Indo-Chine. 

Il ne contient qu'une date, celle de l'avènement du roi Mong-Laï, qui 

transporta la résidence royale de Haripoun à Xieng-Maï. 

_ Cette date, 671 de la petite ère indo-chinoise, 1309 de la nôtre, est à 

peu près la même que les premières. rapportées par les chroniques déjà con- 

nues du Cambodge et du Siam et par celle qui va suivre, du Laos oriental ; 

il est donc probable que tout ce qui la précède dans le livre, est la simple 

transcription de la tradition locale. 

Le volume forme quatre parties : 

1° Histoire de Nang Maha Tévi ; 

2° Liste de ses successeurs jusqu'à Atteutarach : 

3° Histoire d'Atteutarach : | 

4° Liste des rois successeurs. 

IV 

Le récit des événements dramatiques auxquels je dus les chroniques 

du Laos oriental a sa place dans une autre partie de l'ouvrage de la 

mission ; la courte allusion faite iei montre que, dans des circonstances 

inattendues, un rôle tout d'humanité et de sympathie, provoqua des 

sentiments de reconnaissance grâce auxquels j'obtins des documents 
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ardemment désirés, de l'existence desquels je n'étais pas sûr et que je 

n'espérais, en tout cas, devoir qu'à de longues relations dans le pays, 

à de patientes démarches ou de laborieuses recherches. 

Parvenu pour la première fois à Luang-Prabang en février 1887, con- 

tinuant le voyage dont il vient d'être parlé, je quittais, le dernier jour de 

mars, la capitale laotienne pour tenter de reconnaître une première route 

du Mékhong au Tonkin, 

Un si court séjour m'avait Jusie permis d'entrer en relations avec le 

vieux roi Ounkam, avec sa famulle, avec le peuple. 

Une sympathie, vive pour tous, était née du premier contact. Elle 

devait bientôt se changer en une affection profonde, en une imaltérable 

amitié. 

Pour gagner le bassin de la rivière Noire par lequel je devais arriver 

au Tonkin, je remontais le torrentueux Nam-Ngoua, sous-affluent du 

Mékhong. 

J'avais quelques compagnons cambodgiens, dont Ngin, celui qui m'a 

le mieux servi. 

Les pirogues étaient conduites par des Laotiens, sous les ordres d’un 

petit fonctionnaire siamois (le royaume de Luang-Prabang était alors 

tributaire du Siam). Ils devaient me laisser à Muong-Theng, centre le 

plus important du plateau que les Annamites appellent Dien-bien-phu ; de 

là, je continuerais mon voyage par terre. 

Près d'atteindre le but, le chef siamois arrêta le convoi, se déclarant 

forcé de me faire rétrograder. 

Il venait, disait-1l, d'acquérir la certitude de la marche menaçante 

d’une troupe inconnue ayant pour objectif Luang-Prabang et la rencontre 

de l’armée des Siamois. 

J'appris ensuite que Kam-Seng, vieux chef d’un district tout au Nord, 

sommé de reconnaitre l'autorité du Siam et s'y étant refusé, s'était vu 

enlever les trois plus jeunes de ses fils: Kam-Sam, Kam-Houil, Kam-La 

et leur parent Kam-Doï, emmenés prisonniers à Luang-Prabang, et qu'il 
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faisait marcher pour les délivrer son fils aîné, Kam-Oum, un vigoureux 

soldat. 

En route, Kam-Oum connut le départ de ses frères conduits par 

les troupes siamoises à Bangkok. L’exaspération grandit parmi ses 

hommes et malgré ses efforts Luang-Prabang fut détruit. 

A l'heure saisissante des paniques successives d'une population 

s’'enfuyant éperdue, J'eus le bonheur de sauver le vieux roi resté à sa 

place le dernier, et de pouvoir l'emmener en sûreté avec sa famille à 

Paclay. à quatre journées au Sud. 

Là, sur la grande plage du fleuve, nos barques se touchaient. La 

population entière était groupée autour de nous. 

Très proche de notre groupe était la barque du chef des prêtres de 

Vat-Maï, un des principaux temples de Luang-Prabang. 1] avait eu, lors 

de l'attaque, la cuisse traversée par une balle. Dix-sept autres laotiens 

blessés étaient installés à terre près du bord. Chaque jour Je les pansais 

ainsi que le prêtre : je fus assez heureux pour les bien guérir tous. 

Je n'ai pas besoin de dire quelle grande récompense je trouvai de mes 

soins dans les sentiments d'une population chez qui la gratitude se trans- 

forme en un véritable culte. 

Je sus alors exactement que le pays de Kam-Seng, situé sur la haute 

Rivière Noire, était partie intégrante du Tonkin dont il format la frontière 

ouest du côté de la Chine. 

Habité par des Thais, il avait pour chef-lieu Muong-Laï que les Anna- 

mites appelaient Laï-Chau ainsi que les Chinois. 

Kam-Seng et Kam-Oum étaient des noms thaïs ; pour les Annamites 

et les Chinois ces deux chefs s’appelaient: Déo-van-seng et Déo-van-tri. 

Je ne connus, à ce moment, que leurs noms et la réputation de guer- 

rier du dernier qui, aux côtés de Lu Vinh Phuoc, le chef célèbre des 

Pavillons noirs, combattait contre les Français. 
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Je songeai que de ces hommes, redoutés de leurs adversaires, reconnus 

supérieurs chez eux, je pourrais me faire des amis véritables si je touchais 

leur cœur et je m'occupai d'arriver à rendre à l’un ses fils et à l’autre ses 

frères. 

On verra ailleurs comment ils devinrent des Français résolus, 

comment Déo-van-tri fut un collaborateur ardent de la mussion. et 

tout ce qu'il fit pour la faire réussir. Ayant cité leurs noms, je leur devais 

ces mots de souvenir. 

Revenons aux manuscrits. 

Ce fut à Paclay que le frère reconnaissant du chef des prêtres blessé 

m'apporta les livres des chroniques, qu'avec l'agrément du roi, il avait été, 

après la retraite de Déo-van-iri, chercher à Luang-Prabang, dans les 

décombres. 

Ce fut à Paclay aussi, qu'aidé de mes fidèles Ngin et Som, je les 

traduisis avec l'assistance d’un vieux serviteur du roi. 

A 
Æ# 
A 

& 

CPAS 

. DA . d9 ce A 
Je consacrai deux mois à ce travail que j'expédiai en France la même 

1. Les figures ont été exécutées d’après des photographies de MM. Friquegnon, 
capitaine d'infanterie, membre de la mission (1): Brien, inspecteur des télégraphes 

( et 3): Pavie (4 et 5). 
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année, avec les originaux, aujourd’hui déposés avec beaucoup d’autres, à 

la Bibliothèque nationale. 

Combien il me charmait, le cher vieux roi Ounkam, dans les heures, 

par moi toujours trouvées trop courtes, qu'il passait sous le toit de mon 

embarcation, au cours des pluvieuses journées de juin et de juillet, par- 

lant en regardant courir les eaux limoneuses, écumantes du fleuve. 

A l'heure du repas pris, il venait partager un peu de café sauvé dans 

le désastre. Appuyé sur la vieille reine, il marchait lentement les trois 

pas de la planche qui unissait nos barques. Je lui tendais la main, Ngin 

et Som maintenaient les bateaux dans le bruyant clapotis du courant. 

Quand ils étaient assis sur la natte cambodgienne, à la fois mon salon 

et ma couche, dans ce dénûment extrême où tous nous étions, Je 

m'asseyais aussi et je les saluais les mains levées, unies, prenant conten- 

tementau sourire de plaisir que ma déférence, un peu gauche mais sincère 

à leurs anciens usages, amenait sur leurs lèvres. 

La tranquille attitude de tout mon petit monde, en ces circonstances 

dures, maintenait leur courage. Ils attendaient pour rentrer à Luang- 

Prabang, le retour de leur fils, le roi d'aujourd'hui, en hâte appelé de 

Bangkok. J'y devais arriver avant eux, passant par le pays de Nan que je 

voulais connaître, route longue, bien plus que celle du fleuve, mais 

remplie d'intérêt. 

Je tendais au vieillard sa tasse, bien sucrée, j'avais de suite connu son 

goût, faisant comme moi, il buvait lentement. L'épouse dévouée, que 

j'avais vue vaillante à l'heure du péril, un peu en arrière de lui, respec- 

tueuse, attentive, écoutait ses paroles unissant son cœur au sien dans un 

regard d'une bonté touchante. 

Mon affection était pour tous les deux égale. La femme moins âgée 

IT. d 
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lui a survécu, mais elle l’a vu finir heureux ses jours parfois violemment 

agités’. Que ces lignes aillent Jusque vers elle porter mon souvenir! 

Les gens des radeaux et pirogues, longeant la berge, reconnaissaient 

la barque au pavillon français: en nous voyant ensemble, ils prenaient un 

visage salisfait, et, en genre de salut, s’inclinaient respectueux, cessaient 

leurs causeries et cessaient de ramer. 

Le roi aimait surtout me parler des Français voyageurs au Laos qui 

m'avaient précédé et qu'il avait connus : 

& Alors que mon frère Chan était roi, j'étais le second du royaume, 

jeus charge, pour ce motif, d'accueillir ces Français de grand cœur qui 

passèrent par chez nous, examinant les peuples, la terre et l'eau : 

« Henri Mouhot*: 

@ Commandant de Lagrée, MM. Garnier, Delaporte, Joubert, Thorel 

et de Carné” : 

« Docteur Paul Néïs'. 

« Je n'oublierai jamais le nom de l’un d’entre eux. Les avoir connus 

et aimés, m'avait rendu l'ami de leur pays. J'avais tout fait pour aider 

leurs études et leur être agréable. Quels sont ceux qui vivent? Si vous les 

revoyez, dites-leur que ma pensée leur est restée fidèle, et quel sentiment 

de joie J'ai de devoir à un autre Français d’être au milieu des miens. » 

Il disait alors tout ce qu'il se rappelait de ses anciens hôtes, se com- 

plaisant souvent à reprendre pour le refaire le récit de leur marche 

dans le Muong Lan-Chhang. 

Je lui demandais de parler des choses du passé : il répondait pour me 

satisfaire puis revenait encore à l'idée favorite: 

@ Un seul Français est mort dans le royaume: Henri Mouhot. Eh 

bien ce sont précisément les gens du village où sa dépouille repose et qui 

veillent sur sa tombe, qui ont, ces derniers jours, avec leurs fusils 

1. Le roi Ounkam, âgé de 87 ans, est mort le 15 février 1896, deux ans et demi 

après la réunion de son pays à notre colonie d’Indo-Chine. 

9, 1858. 

3. 1867. 

4. 1883. 
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défendu mon palaus! Sans doute Mouhot vivant en eux augmenta leur 

valeur? Cinq ont succombé, leur chef et deux autres sont blessés! Gué- 

rissez vite ceux-c1, ils vous aiment comme moi. 

& J'ai exempté de toutes corvées, jusque 5,000 ans accomplis, Ban- 

Peunom leur village. Par mon acte, les postérités connaîtront son courage 

et salueront les morts. » 

Ces gens de Ban-Peunom lui étaient devenus chers, il se plaisait à 

rappeler qu'ils n'étaient pas du pays, mais des Sip-Song-Pana et qu'au 

passage de la mission de Lagrée à Xieng-Houng en 1867, désireux 

d'émigrer avec leurs familles au Lan-Chhang, ils s'étaient chargés de 

ramener à Luang-Prabang les bagages que la mission ne pouvait con- 

tinuer à transporter dans son voyage devenu difficile. 

Dans la suite, combien j'eus moi-mème aussi à me louer d'eux! 

VI 

Lorsqu'à la lecture des chroniques laotiennes j'eus constaté que leur 

première date ne remontait qu'au mulieu du xiv° siècle, J'interrogeai le 

roi, espérant qu'il m'apprendrait peut-être l'existence de quelque autre 

manuscrit relatant un passé plus lointain, mais je dus me rendre à son 

assurance qu'il n'y avait au Laos aucun écrit antérieur. 

C'était la confirmation étendue aux régions du nord d’une obseurité 

historique déjà établie pour celles du sud, Cambodge et Siam, dont les 

documents historiques de ce genre ayant apparence sérieuse et précision, 

commencent à la même époque et ont vraisemblablement le même 

point de départ. 

Il restait donc à me contenter en ce qui concerne le passé, du préam- 

bule de ces chroniques dont on pourra rapprocher les quelques indica- 

ions enveloppées de fabuleux qu'elles contiennent, de celles fournies 

par les traditions cambodgiennes et siamoises, par les annales chinoises 

et annamules et par les inscriptions. 
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D'autres manuscrits sur les mêmes sujets que ceux présentés 1e 

pourront être recueillis encore: 1l en existait certainement dans les 

diverses régions thaïes, racontant le passé local des petits royaumes, entre 

autres, de ceux qui se parlageaient le bassin du Ménam. 

Le vieux serviteur du roi qui nous assista dans la traduction de 

l'histoire du Lan-Chhang, et qui avait une connaissance particulière des 

vieux temps, m'assura avoir vu l'histoire du pays de Nan et aussi celle 

des rois de Lampoung et Xieng-Maï faisant suite à celles de Nang-Maha 

Tévi et du roi Atteutarach. 

Ce bon vieillard, mort récemment, répondait à mes questions en 

s'appuyant presque toujours sur des faits qui élaient quelquefois curieux. 

Je lui avais montré le manuscrit de Nang-Maha-Tévi, et demandé ce 

qu'il fallait croire des guerres du genre de celles que les rois d'Haripoun 

et Louvo se faisaient d’après la légende : 

@ Il faut être convaincu que les choses, autrefois, se sont souvent 

passées ainsi. Les prêtres intervenaient pour obtenir qu'on substituât 

au massacre des rencontres l'exécution dans chaque camp, d'œuvres 

semblables, dont le plus rapide achèvement indiquait le vainqueur. 

« Le ciel, prié des deux côtés, était considéré comme ayant favorisé 

celui qui l'emportait. Mais la ruse et la mauvaise foi ayant presque 

toujours eu le rôle important firent qu'on renonçât à cet usage humain. 

« Les restes de ces mêmes œuvres montrent que la coutume sûrement 

a existé. 

«Mais, la preuve concluante est dans la tradition qui chez les Sao- 

Thaïs (Siamois), veut qu'aujourd'hui les femmes se coilfent et s’habillent 

comme les hommes. 

@ I était arrivé, à une époque que précisent les annales de Louvo ou 

bien d'Ajuthia, je ne sais plus lesquelles, que l'ennemi élit subitement 

venu camper près de la capitale. 

« Les Sao-Thaïs n'avaient rien préparé : pris au dépourvu, leur ruine 

élait certaine parles armes comme autrement. L'armée des adversaires 

=> 1 thai 
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était forte deux fois ou trois plus que la leur. Ils proposèrent qu'au 

lieu de lutte, on élevät, pour connaître le vainqueur, un monument 

chacun de son côté. 

@€ Connaissant leur manque de travailleurs, l'ennemi accorda facile- 

ment leur demande. Puis il ne se pressa pas, certain de l'emporter. 

& Chaque mois on devait, l’un chez l’autre, vérifier l’état d'avancement 

des édifices. 

& Dans ce péril extrême, pour sauver le pays du désastre, les 

femmes Sao-Thaïs demandèrent à prendre part au travail et pour que 

l'ennemi ignorât mieux la ruse, toutes se tondant la tête comme les 

hommes firent le sacrifice de leurs cheveux surperbes et se vêtirent en 

hommes. 

€ En portant aux soldats le mortier et les briques elles jetèrent leurs 

longues chevelures au centre du monument. Plus de trente mille femmes 

et Jeunes filles se dépouillèrent ainsi volontairement. 

« Le moment du premier examen des constructions venu, l'ennemi 

stupéfait en voyant leur travail presque achevé, comprit que la victoire 

des Saos-Thaïs ne pouvait être douteuse ; 1l se retira précipitamment. 

€ Alors les Saos-Thaïs déclarèrent qu'en souvenir du service éclatant 

rendu, leurs femmes garderaient, tant que le royaume existerait, le 

costume sous lequel elles avaient accompli un acte si méritoire. 

& Et, € avait ajouté le vieillard », c’est pour cela qu'au lieu de la jolie 

jupe et des coquets arrangements de chevelure des femmes du Laos, 

celles du Siam ont les cheveux coupés ras, et portent le langouti non 

tombant en robe élégante comme les Cambodgiennes mais relevé entre 

les jambes en forme de pantalon. 

« Peut-être aimeraient-elles revenir à leur ancien et bien genül 

costume, mais la crainte que l'oubli du grand acte n'indique en même 

temps la fin de leur pays les retient résignées. » 
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VII 

Les manuscrits traduits sur l’histoire du Laos oriental sont au nombre 

de cinq : 

1° Histoire du pays de Lan-Chhang, Hom-Khao. 

2° Abrégé de l'histoire du pays de Lan-Chhang, Hom-Khao. 

3° Chronologie de l'histoire du pays Lan-Chhang, Hom-Khao. 

4° Histoire du Pra-Bang. 

5° Histoire de Chantaphinit. 

J'y ai ajouté sous le titre de € Fragments de l'Histoire du Lan- 

Chhang », des extraits d’autres manuscrits recueillis plus tard par inter- 

valles et fournissant de nombreuses indications complémentaires. Ils 

ont été traduits comme les précédents livres avec l'aide de mes collabo- 

rateurs cambodgiens Ngin et Som, sauf le [* et le II°, rédigés d'après la 

traduction de M. Schmitt et le IV° d’après celle de MM. Ngin et Oum. 

Le premier de ces ouvrages, le plus complet, forme quatre petits 

volumes. 

Son texte manque de dates : seule, celle de l’année où l'exemplaire en 

ma possession a élé copié, est indiquée (1857). 

L' CAbrégé » et la € Chronologie » qui le suivent en contiennent en 

abondance. l« Histoire du Pra-Bang » en donne quelques-unes et le 

IV: des € Fragments » qui terminent l'étude en comporte un grand 

nombre. 

Les indications, des noms de souverains, de la durée des règnes et 

des événements, renfermées dans les derniers manuscrits concordent avec 

celles que contient le premier et lui laissent ainsi toute sa valeur. 

L'ère employée pour les dates est la petite ère indo-chinoise (cholla 

sackarach) commençant en notre année 638. Cependant le manuscrit de 

la &« Chronologie » se sert pour quelques-uns des événements qui y sont 
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cités, de l'ère de Bouddha, considérée comme antérieure de 543 ans à la 

nôtre. Trois sur neuf de ces dernières dates ayant pu être contrôlées par 

la comparaison avec les autres ouvrages présentent les faits auxquels elles 

font allusion avec un retard de 12 à 14 ans. Je pense ces différences 

dues à des erreurs dans les transcription successives du manuscrit. J’at- 

tribue à la même cause celles qui se remarquent entre les divers ouvrages. 

La première date citée, 1316 (naissance du prince Fa-Ngom), se rap- 

proche des premières indiquées dans les chroniques modernes du Cam- 

bodge (1346), du Siam (1350) et du Laos occidental (1309). Il est 

permis de croire que les livres dans lesquels elles figurent ont une cause 

commune d'origine, l'introduction définitive du bouddhisme au moins 

pour le Laos. 

_ L'indication contenue dans l'inseripuon [, provenant de Suckothaï" 

faisant connaître que l'écriture thaïe daterait au Siam de 1283 appuie 

cette supposition ainsi qu'un passage de l« Histoire du Lan-Chhang », 

livre IT. 

L'auteur ayant fait connaître que le Roi Fa-Ngom, époux de la fille du 

Roi d’Angkor, demanda à son beau-père les écritures et des prêtres pour 

enseigner la religion, ajoute : 

« Le vieux roi répondit : 

« Mes enfants n'ont pas les préceptes, je vais les leur envoyer ainsi 
EDS 2 

qu'à tous les pays *. » 

L'ensemble de ce recueil raconte la domination thaïe dans le Laos 

oriental : il permet l'établissement d'une histoire de ce pays de 1316 à 

1836 que pourront appuyer de dates et de faits les chroniques khmères 

et siamoises, les Annales chinoises et annamites et aussi les mscriptions 

traduites par M. Schmitt. 

Celles-ci formant la troisième partie de ce volume apportent d'un 

1. Page 192. 

9. Page 32. 
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autre côté une importante lumière surtout sur le passé de la vallée du 

Ménam. Elles comportent un total de trente et un documents provenant : 

14 de Xieng-Maï, datés de 1195 à 1741. 

2 de Suckothaï. = 1988. À 180114 

l de Nagara-Jum' — 1357 

4 de Xieng-Raï”, — 148% à 1500. 

? de Muong-Pao, — 1495 à 1502. 

2? de Lampoung, — 1500. 

6 de Luang-Prabang, — 1548 à 1885 *. 

Les premières parties de l'histoire du Lan-Chhang sont évidemment 

l'œuvre des prêtres venus d’Angkor au Laos de même que la suite et les 

autres manuscrits sont l'œuvre de leur successeurs dans les temples. 

Les auteurs ont recueilli les traditions locales, ils les ont rapportées 

y mêlant ce qu'au Cambodge on connaissait sur ce sujet montrant en de 

nombreux points du texte que les deux pays avaient eu des liens com- 

muns mas laissant surtout voir combien est vague ce qu'ils savent sur le 

passé. 

L' « Histoire du Pra-Bang », donne cette explication du nom de 

Sawana, qu'il avait été donné au pays parce que l'or et l'argent abon- 

daient dans ses terres et dans ses eaux. Il faut comprendre qu'il ÿ a sans 

doute là une simple confusion avec un autre de ses titres. L'idée que l'or 

y élait commun autrefois se trouve partout dans les manuscrits *, elle 

peut être l'indication d’un souvenir lointain du nom ancien de Terre 

d'or qu'avait eu la presqu'île. 

L'exposé religieux par lequel débutent ces chroniques, dénote surtout 

1. Peut-être Muong Pré sur le Nam-Yom bras central du Ménam. 

2. Ou Xieng-Hai. 

3. D'après M. Schmitt l'inscription du Vat Visoun, non datée, serait antérieure 

à 1948. 

4. Voir pages 17 à 22 (tributs imposés par Fa-Noom), 80 et 119 à 123 (Histoire 

de Chantaphinit). 

PONT ETS T 
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des idées brahmmaniques : 1l montre une fois de plus que dans l'Indo- 

Chine la religion bouddhique s’est pour ainsi dire greflée sur celle qu’elle 

remplaçait ; 1l s’en dégage l'impression que la substitution s’est faite pai- 

siblement et l’idée que l'introduction de la morale nouvelle, loin d'être 

rendue responsable des maux qui marquèrent l'époque de son apparition, 

a bien plutôt eu pour but de les adoucir ou de les réparer. 

La première étape de l'invasion thaïe marque pour l’auteur la création 

de la population envahissante. 

Suivant l'habitude boudhhique il s'inspire du Ramayana pour expli- 

quer et décrire la naissance du peuple. 

La légende des courges n’a vraisemblablement pas, en eflet, d'autre 

origine que le passage suivant de l’œuvre indoue : 

« Loumati, la deuxième épouse de Sagara, donna le jour à une 

verte calebasse : elle se brisa et 1l en sortit soixante mille fils. Les nour- 

rices firent pousser celte petite famille dans une couche de beurre.» 

L'histoire de Rothisen et de Nang-Kangrey * a, dans la partie légen- 

daire du préambule, une place que J'étais loin de prévoir lorsque je 

résumais | «Histoire des douze jeunes filles »: aussi j'ai regretté souvent 

de n'avoir, dans la suite, pas eu l’occasion de la traduire plus complè- 

tement. ; 

Il reste beaucouÿp à apprendre pour qu'on puisse parler avec un peu 

d'assurance du Lan-Chhang avant la conquête thaïe. Les chroniques 

laotiennes elles-mêmes laissent entre cet événement et la naissance du rot 

Fa-Ngom, prenuère date citée, une lacune qui prolonge encore la période 

douteuse. 

Deux régimes importants y sont cependant indiqués comme l'ayant 

précédée : celui des Yacks et celui de Chantaphinit. Mais ces indications 

précieuses cependant, paraissent provenir uniquement de souvenirs trans- 

mis par la tradition : elles risquent de manquer d’exactitude sur plusieurs 

1. Voir dans le volume de la Mission: Recherches sur la Littérature. « Histoire 

de douze jeunes filles. » 

IL. 
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points, par exemple lorsqu'elles disent que les populations étaient sau- 

vages quand les Thaïs arrivèrent el en ce qui concerne la série des pre- 

miers rois successeurs de Koun-[à et la durée de leurs règnes. Emanant 

surtout du préambule de l'€Abrégé de l'histoire du Lan-Chhang », quel- 

ques-unes d'elles se trouvent contredites dans les autres manuserits”. 

L'indication que le fils de Chantaphinit aurait donné son nom, Swa, 

au pays ne paraît pas devoir être relenue sans observations. En effet, 

dans la langue du pays, Yack et Swa sont devenus synonymes, soit parce 

qu'ils désignent effectivement une même race brahmanique, soit par le fait 

de l'oubli du passé et de corruplions successives de ces mots*. 

La même remarque s'applique à l'expheation d'après laquelle le titre, 

Nagara, de la ville de Luang-Prabang état dù à ce qu'elle avait, vue à 

distance, l'apparence d'un serpent”, 

Il est certain que le pays qui est devenu Luang-Prabang a eu 

comme litres anciens ceux de Maha Nagara et de Sawana : l'invasion 

thaïe lui donna le nom de Xieng-Dong Xieng-Dong : il prit celui de 

Luang-Prabang sous le règne de Visoun qui eut le trône de 1501 à 

1520. 

Il était anciennement habité par les Nagas ou Nacks ‘, populations 

indigènes gouvernées par une race de religion brahmanique connue sous 

le nom devenu fabuleux de Yacks et se trouvait probablement au moment 

de l'invasion sous la direction des successeurs de Chantaphinit venus de 

Vieng-chang, qui, ainsi que Luang-Prabang, avait alors une impor- 

tance assez grande. 

L'une de ces deux villes devait être le centre d'autorité de la partie 

nord de l'empire khmer depuis la division survenue, d'après les Annales 

chinoises, au vin siècle”. 

1. Le premier des « fragments de l’histoire du Lan Chhang » montre que la popu- 

lation de Muong Theng était civilisée à l’arrivée de Koun-Laà. 

2, Vacksa, Vackva, Java, Sava,-Siva. 

3. Page 126. 

4. Pages 5 el 17. 

5. Vers 740. 
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Elles peuvent aussi avoir eu un rôle simultané considérable, en 

tout cas, Luang-Prabang paraît avoir été le dermier refuge du brahma- 

nisme au Laos”. Sa proximité de la Chine avec qui le Cambodge était 

en relations constantes et son voisinage de lAnnam contre qui cet 

empire soutint de fréquentes guerres, semblent lui avoir maintenu la 

prépondérance jusqu'au xur° siècle. 

L'arrivée des Thaïs a dù être fort postérieure dans le Lang-Chhang à 

l'envahissement par cette race de la vallée du Ménam, le fait que les 

inscriptions thaïes y sont moins anciennes que dans le Laos occidental 

porte à le croire. L'empire khmer était sans. doute assez fort à l'époque 

des premières migrations pour repousser des conquérants. 

Il faut supposer d'un autre côté que la tradition relative à la division 

du sol entre les fils de Borom peut être une allusion aux invasions 

successives des diverses régions où cette race s’est établie. 

Les indications suivantes appuyent, Jusqu'à meilleure preuve, l'idée 

que l'invasion de la vallée centrale du Mékhong pourrait être fixée au cou- 

rant du xm° siècle alors que le désastre de l'inondation du Cambodge a 

rendu l'empire trop faible pour résister aux envahisseurs et qu'Angkor 

tombe pour la première fois : 

Les Annales chinoises montrent cet empire, étendu au commence- 

ment du xur° siècle. au nord de l'Indo-Chine et soutenant les Kiams dans 

leur lutte contre l'Annam *. 

La tradition khmère rapportée par M. Moura veut que l'inondation 

ait été causée par le roi des Nagas *. 

Dans l'€ Histoire du Lan-Chhang ». les interrogations des prêtres 

d'Angkor aux serviteurs du roi Fa-Ngom établissent qu à la fin du xrv° 

1. Les chroniques khmères disent que le roi de Vieng-Chang envoya chercher les 

livres bouddhiques à Ceylan en 638. 

2. Il existe encore quelques groupes brahmaniques chez les Kiams du Binh Thuan 

(Annam). 

3. 1218. 

4. Par conséquent par un souverain du régime avant celui des Thaïs. 
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siècle les régimes passés étaient considérés dans un éloignement dont les 

habitants devaient avoir gardé le souvenir”. 

Enfin les différents manuscrits des chroniques s'accordent à dire qu à 

l’arrivée des Thaïs les anciens habitants furent refoulés dans la vallée du 

Nam-Ta et qu'au passage de Fa-Ngom revenant de faire la conquête du 

Lan-Na ils vinrent lui demander à le suivre. 

Leur demande devait vraisemblablement être basée sur le désir de 

retourner vers le pays quitté depuis un temps relativement court, et le roi 

qui personnifiat un nouvel ordre de choses eut sans doute en vue, en 

leur accordant l'autorisation qu'ils sollicitent, de réparer l'injustice du 

sort à leur égard ?. 

C'est peut-être au retour de cette race, qui fut établie sur la rive droite 

du Mékhong non loin de Vieng-Chang, que l'ancienne métropole sud du 

Laos dut de revenir au xvi° siècle à une ère de grandeur et de prospérité. 

Le nom de Lan-Chhang”* date seulement de l'invasion thaïe. Voici 

une légende dans laquelle 11 semble prononcé pour la première fois et 

qui veul aussi en indiquer l’origine. 

Le roi Dombang-Kranhum (massue d'ébène), usurpateur du trône 

d'Angkor qui devait son nom à un bâton doué d'une puissance surnatu- 

relle, ayant été renversé à son tour, avait lancé sa massue contre son 

concurrent à la couronne et elle s'était perdue, celui-ci étant le protégé 

du ciel. 

Pour la retrouver Dombang-Kranhum avait inutilement, sur le con- 

seil des astrologues, fait creuser le canal qui unit Battambang au Grand- 

Lac *, lorsque ceux-ci lui apprirent que son bâton était allé tomber dans 

les plaines du Laos et qu'il ÿ avait tué, aux environs de Vieng-Chang, 

un million d'éléphants. 

1. Pages 36 et 105. 

2. Pages 16, 24, 25, 27, 83 ot 196. 
3. Lan, du mot khmer Léan : million : chhang : éléphant en thaï. 

4. Au Dombang, canal du bâton. 
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Dombang Kranhum partit pour le Laos, il y réelama l'ivoire du trou- 

peau ainsi exterminé: n'ayant pu l'obtenir il se fit roi de ce pays où il 

mourut. 

La nuit sur les temps qui précèdent les faits rapportés ici comme sur 

ceux, leurs contemporains, connus pour la région de l'Indo-Chine procé- 

dant de la civilisation khmère, a eu évidemment, en plus de l’action de 

la nature (thermites, eau et feu), des événements considérables pour 

cause. Il se peut que l'invasion musulmane à laquelle Marco Polo fait 

allusion comme ayant frappé le Kiampa en 1292 n'ait pas atteint que 

ce pays. 

L'invasion thaïe dans le Laos oriental, si, comme je le pense, elle a 

eu lieu après l'inondation du Cambodge et coïncidé avec la première chute 

d'Angkor, pourrait être aussi bien plus que la substitution du bouddhisme 

au brahmanisme un des principaux agents destructeurs qui ont épaissi 

jusque dans ce dernier pays le voile que les inscriplions recueillies et 

traduites par M. Aymonier ont déjà soulevé, lèveront peut-être. 
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VIII 

Quand, en 1879, je me préparais à ma première excursion dans 

l'intérieur de l'Indo-Chine, j'interrogeai longuement M. Harmand, un 

de mes plus distingués devanciers dans la voie des explorations de. cette 

région, sur ses Voyages au Cambodge, au Siam, au Laos et en Annam. 

Sa grande expérience faisait de ses conseils des enseignement utiles. 

Notre ministre actuel au Japon représentait alors la France à Bangkok. 

Il appela en parüiculier, et d'une manière toute spéciale, mon attention 

sur M. Schnutt. missionnaire à Pétriou (Siam), comme étant le seul 

pouvant traduire les inscriptions en vieille écriture thaïe que je trouverais 

à relever au cours de mes pérégrinations. 

Fixé au Siam depuis plus de vingt ans, M. Schnutt joignait à une 

connaissance approfondie de la langue thaïe, celle du chinois et des 

langues de l'Indo-Chine, celle du sanserit, du pali et de la plupart des 

langues d'Europe. Depuis longtemps déjà 1l se préparait au déchiffrage 

des écritures anciennes du pays. 

L'indication de mon affectionné maître et ami n'était pas seulement 

un avis précieux, elle contenait l'expression de la plus vive sympathie 

et de la meilleure amitié pour l’homme qu'il désirait que je connusse 

et qu'il me donnait pour collaborateur. Aussi j'eus tout de suite le 

désir extrême de le rencontrer. Les circonstances firent que l'occasion ne 

s'en présenta que quatre ans plus tard. Ce fut M. Harmand qui me 

l'ofnit. 

C'était en mai 1883: traçant la ligne télégraphique qui allait, deux 

mois plus tard unir notre colonie de Cochinchine au Siam, Je longeais 

le fleuve de Pétriou lorsqu'un matin, un coup de sifflet mit tout mon 

monde sur la berge. On me eria : 

@ Un vapeur! Le pavillon français! » 
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Un instant après, j embrassais M. Harmand et il me disait : 

« Je vous emmène chez M. Schmitt. sa chrétienté est à trois heures 

dia! » 

Prévenu, M. Schmitt nous attendait sur la rive. Des drapeaux 

PSS ET 

M. Schmitt. 

français, des fleurs à profusion décoraient sa toute rustique habitation. 

Deux vieux canons chinois. reliques du temps où les bateaux marchands 

étaient armés dans ces parages. saluèrent notre arrivée. Trois mulle 

chrétiens. étonnante confusion de Siamois. de Chinois et d'Annamites, 
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rangés sur le bord et sur notre passage ou debout sur le seuil des portes, 

s'inchinaient contents, nous regardaient avec complaisance et pour nous 

mieux voir se pressaient sur nos pas, envalussaient la case. 

Notre séjour fut court chez le missionnaire, vingt-quatre heures à 

peine. Comme tous ceux qui le connaissent je fus séduit par son regard 

doux et sa bonté touchante. par son caractère enjoué et sa science du 

pays. enfin J'eus pour lui, dès ce jour, la sincère affection que je lui 

ai gardée. 

Je lui laissai les deux premières inscriptions que javais recueillies : 

quand nous le quittâmes, 1l travaillait déjà. 

NE à Strasbourg en 1839, M. Schmitt entra au séminaire des Missions 

étrangères en 1860 et partit pour le Siam trois ans après. 

Il y fonda successivement plusieurs chrétientés et en dermier lieu 

celle de Pétriou où il resta définitivement. 

En 1868 1l fut attaché en qualité d'interprète-traducteur à la mission 

de M. Duchène de Bellecourt venu comme plénipotentiaire au Siam pour 

le traité intervenu avec la France à celte époque. 

En 1869 il revint en Europe accompagnant son évêque au concile 

du Vatican. 

Encore en France au moment de la guerre de 1870, il parüt à la 

suite de nos soldats de l'infanterie de marine faits prisonniers à Bazeilles 

et resta à Dresde comme aumônier volontaire des 24,000 Français qui 

y élaient internés, jusqu à leur complet rapatriement. 

Dans celle situation, grâce à la protection toute spéciale de la prin- 

cesse, devenue plus tard reine de Saxe, il put rendre les plus grands 

services aux blessés que la princesse visita chaque Jour avec lui. 

Revenu au Siam en 1871 M. Schnutt reprit au milieu de ses chrétiens 

la vie d'activité qui lui est familière, consacrant ses heures de repos à 

l'étude qu'il affectionne, des langues utiles pour son rôle de missionnaire. 

C'est Rà quavee M. Harmand je vins lui demander d'être mon 

collaborateur. 

Bien souvent je l'ai revu depuis celle visite que nous lui fimes à 
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Pétriou. Plus d'une fois, au temps des grandes marches sans fin, j'ai 

séjourné sous son toit comme aussi sous celui de plusieurs de ses 

confrères, laissant passer la fièvre, reprenant des forces. retrouvant auprès 

de lui la France pour quelques jours. 

Les inscriptions que je recueillais en cours de route je les envoyais 

à mon anu par les occasions sûres. [l les a toutes traduites au fur et à 

mesure et les présente lui-même dans la seconde partie de ce volume 

avec ses idées personnelles. Il en a ajouté quatre que M. Archer, consul 

d'Angleterre, a relevées aux environs de Xieng-Maï et que mon distingué 

collègue m'a autorisé à Joindre à cette publication. 

Lorsqu'en 1893 les événements du Siam nécessitèrent l'envoi à 

Bangkok d'un plénipotentiaire français M. Le Myre de Vilers, M. Schmitt 

fut attaché à sa Mission comme interprète et traducteur. Le représentant 

de la France eut grandement à se louer des services qu'il lui rendit dans 

ces circonstances délicates et sur sa demande, le gouvernement de la 

République récompensa son rôle tout de patriotisme et de dévouement 

en lui envoyant l'étoile de la Légion d'honneur. 



51 
DIN OVE 

ANS 



LAOS ORIENTAL 



DOTE. 



HISTOIRE 

DU 

PAYS DE LAN-CHHANG, HOM KHAO 

(MILLIONS D'ÉLÉPHANTS ET PARASOL BLANC) 

Luang-Prabang et Vieng-Chang 

LIVRE PREMIER 

Aux Cieux se trouve le Pra [n° qui, dans ce livre, sera appelé Phya 

Theng Fa Koun’. 

Les esprits célestes ou Tévadas y habitent aussi : 1ls seront désignés 

ici sous les noms de Theng-Ten, Theng-Kom, Theng-Chhang et Theng- 

Teuc. 

Ils entendent tout et veillent sur les êtres répandus sur la terre. 

Les gens ignorants de nos pays nomment indifféremment les êtres 

1. Le Laos oriental devait le nom de Lan-Chhang au nombre considérable d’élé- 

phants peuplant autrefois ses forêts dans lesquelles cet animal est encore très ré- 

pandu. 

Hom-Khao désigne le parasol étagé, un des insignes royaux dans l’Indo-Chine 

bouddhique. Blane à Luang-Prabang, il est jaune au Cambodge, etc. 

Dans le même ordre d'idées qui valut au Laos oriental le nom de Lan-Chhang, le 

Laos occidental avait été appelé : Lan-Na (millions de rizières), le Siam, Lan-Piyéa 

(millions de greniers). 

2. Indra. 

3. Roi des Anges, Roi du Ciel. 
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supérieurs Pi-Fa, Pi-Theng'; au cours de cette histoire 1ls ne seront 

jamais appelés par ces noms communs. 

Nang” Toroni’ habite l'intérieur de la terre; pour lui fure connaître 

qu'on fait de pieux sacrifices, il suffit de verser Sur le sol l’eau consacrée 

par la prière, elle ÿ pénètre portant le message. 

Nang Mékala’ réside dans les airs: elle veille sur les peuples et leurs 

chefs, et aussi sur les animaux. 

Les morts qui, pendant leur vie, se sont mal conduits, sont menés 

par elles deux vers les juges des enfers. 

Nous disons toujours en parlant de ces deux divinités & les Pi Sur 

Muong », mais leurs vrais noms sont : Nang Toroni et Nang Mékala. 

Nous savons lous que ceux qui ont élé bons et justes pendant leur vie 

revivent au ciel après leur mort et sont : Som Manta Prom: ils connais- 

sent le cœur et la pensée des vivants. 

Celui qui a écrit ce livre a eu le désir de faire que tous les habitants du 

Pays en connaissent le passé. 

La terre a dix mille Yochana  d’étendue, elle contient seize grands 

pays. Avec de l'or et des diamants transformés en bornes, les Proms y 

ont délimité quinze plus petites régions. 

Le Prom Tha Botamisoun, le plus puissant, garde l'Est. 

Le Pranaraï veille sur l'Ouest. 

Manousuti sur le Nord. 

Cesarili s'occupe du Sud. 

1. Esprits célestes. 

2. Nang : appellalif poli féminin. 

3. Déesse de la terre. 

h. Déesse des nuages. 

b. Le Yochama vaut 8,090 mètres. 
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Les Pays existent, les peuples vivent depuis cette époque de la répar- 

ütion de la terre par les Proms ‘. 

Les princes et les prêtres qui tiennent bien les lois et observent les 

trois jeûnes rendent leurs peuples heureux. 

Sommono Pram est l'état dans lequel était en dernier lieu le Pra 

Kudom, notre maître”. 

Il y aura en tout cinq Pra : le Pra Métai viendra le dernier. 

Le Pra Kokotoso est né d'abord. À partir de sa naissance jusqu'à 

sa mort, les peuples jouirent d'un bonheur sans égal, ensuite 1ls furent 

misérables. j 

Après un temps assez long, le Pra In envoya les quatre divinités du 

ciel et les deux gémies de la terre naître parmi les hommes. 

Ce sont ces esprits divins que les Laotiens nomment Pi-Fa, Pi-Theng 

et Pi-Sur. 

Dans cette condition ils observèrent les préceptes, firent de fréquentes 

offrandes pieuses et acquirent de grands mérites qui eurent pour consé- 

quence la venue du deuxième Pra, le Pra Kanakomonac à la mort 

duquel tous les pays retombèrent dans le trouble. 

Le Pra In envoya de nouveau les esprits supérieurs faire renaître la 

vertu, et le Pra Katapa, le troisième Pra, arriva sur la terre peu après. 

Comme à la mort des deux premiers, le mal fut général à sa disparition. 

Les démons que nous appelons Yacks et Raps’, monstres mangeant 

la chair de l’homme, naquirent, les peuples se firent la guerre et se 

massacrèrent. 

1. Prom : corruption de Brahme, les trois premiers sont Siva, Vichnou, Manou. 

2. Gramana Brahmana : glorieux brahme. Le Pra-Kudom est le bouddha Sakia- 

Muni. 

3. Géants ogres, Génies malfaisants : Noms donnés aux habitants primitifs du 

Pays- 
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Le Pra Kudom vint alors au monde : il passa six années en prières et 

en jeûnes ; il devint prêtre et put parcourir les seize grands royaumes. 

Donnons pour qu'on les connaisse les noms suivants de personnages 

du Passé dont 1l ne sera pas parlé 1e1 : Pa I 

Nang Kang-Fi. 

Ay Chai-Euk Keuc. à 
Thao Secomva. 

Ay Chet-Ay. 

Pou Pissi. 

Nga Pissay. 

Nang Ngouc au mont Seuhon. 

Phya Neou Leuom au mont Seuhon. à 5 

Ces deux derniers étaient mère et père de Nang Kang-Hi. 

Enfin Nange Nantatévi, génie veillant sur le pays de Lan-Chhang'. 
O O I 3 O 

Deux solitaires arrivèrent et plantèrent des bornes dans ces lieux, 

notre Pays. 

Ces bornes étaient en bois, elles avaient une base d'argent, leur som- 

met était d’or. Les trous pour les planter eurent seize coudées de pro- 

fondeur. 

La première fut nommée Lac-Patom-Vati, la deuxième Lae-Man 

et celle du milieu Thaï-Kan. 

Il yen eut aussi une très forte, grosse de 4 brasses, haute de 1 1Tcoudées, 

elle fut élevée au pied du beau flamboyant dont nous admirons les fleurs. 

Tous deux arrosèrent les colonnes d’eau lustrale. puis portèrent au 

lieu appelé Tam Nantéan*, sur la rive droite du Mé-Nam-Khong, à trois 

1. Personnages et lieux cités dans l’histoire « des douzes jeunes filles », résumée 

dans le volume de la Mission : « Recherches sur la Littérature ». 

2. Grolte en face du confluent du Nam-Hou. 
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heures en le remontant, ce qui leur resta de l’eau sainte après la céré- 

momie. Depuis, c'est là qu'on va en puiser pour le sacre de nos rois. 

Continuant leur œuvre, les saints fondateurs prirent la pierre qui a 

pour nom Kan-Kai-Pha, ils marquèrent, en la déposant sur le sol, 

l'emplacement du futur palais royal. 

Puis ils gravèrent sur d’autres blocs, aujourd'hui dans les temples de 

la ville, le récit de ces actes. Ils inscrivirent sur les bornes, afin qu'ils 

fussent dans la suite bien connus, tous les chiffres de 1! à 9. 

Les écritures furent faites de nuit, dans l'intervalle séparant le crépus- 

cule de l’aurore. 

Ces pierres ont eu dès lors le nom de Pen-Din-Muong”. 

Les solitaires s’installèrent dans les roches, à l'embouchure du Nam- 

Kan*, ils appelèrent auprès d'eux les quinze Rois Nacks*', maitres, à 

celle époque éloignée, du pays où nous vivons. 

Tous vinrent, sous la forme humaine, les uns vêtus en guerriers, les 

autres en hommes des champs. 

Voici les noms des endroits qu'ils habitaient : 

Pou Seuhon, 

Pou Chhang, 

Le Keng Luong du Nam Seuant, 

Sup Seuhon, 

Pa Rang, 

Sup-Hou, 

Pa Tat-Kè, 

Pa Tang Naï, 

Kong Theng du Mé-Nam-Khong, 

Dan Khvai Pum, 

1. Limites de la ville. 

2. Rivière débouchant dans le Mékhong, sur la rive gauche, à Luang-Prabang. 

3. Nack: naga. Nom du serpent autrefois objet d'un culte, donné par extension 

aux habitants des contrées intérieures. 
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Pa Sup-Op (le plus puissant, il était chef du Sud), 

Kam Pa Sua (il était chef du Nord), 

Nam Houé Pa Koang, 

Pa Diho, 

Khà Kheua'. 

Les voyant exacts, réunis, respectueux, les deux solitaires se diri- 

gèrent vers un point haut de la berge, et leur montrant le terrain de Xieng- 

Dong jusqu'à Xieng-Tong”, dirent aux princes Nacks qu'une grande 

ville serait là, qu'elle aurait de puissants rois, qu'ils devraient done avoir 

soin extrême du lieu et de la région, sa future dépendance. 

& Vous viendrez », ajoutèrent-ls, € une fois tous les quatre mois, le 

phya Nack du Nam Houé Pa-Koang fera la première visile, celui de Pa 

Diho la deuxième et les autres les suivantes. 

Ces recommandations faites, 1ls les congédièrent. 

Ils demandèrent aux Tévadas de veiller sur les monts, les planes et 

l'eau du pays, les Thengs Pissi et les Boun-Lua s’occupant de la 

région Nord, Fa-Sat et Nang-Pitéka des terres du Sud (ces deux derniers 

étaient les enfants du Theng-Thong). 

Les ermites prescrivirent qu'en témoignage de reconnaissance rois et 

peuples, par la suite, feraient à ces génies protecteurs des offrandes et 

sacrifices sur les rochers entre Xieng-Dong et Xieng-Tong. 

Le plus âgé des deux avait nom Russi-Tong”, le second Tava-Russi. 

Lorsqu'ils eurent ainsi préparé le pays auquel ils voulaient donner la 

vie, 1ls en examinèrent l'aspect, et la vue des monts Chhang et Seuhon 

les décida à le nommer Lan-Chhang. 

Russi-Tong, priant son ami de l’attendre quelques jours, se mit alors 

en route pour les régions célestes. Il y vit le Phya Theng Fa-Koun, lui 

1. Nom de licux sur l'emplacement ou dans les environs de Luang-Prabang. 

>. Xieng-Dong, Xieng-Tong : ancien nom de Luang-Prabang désigne encore deux ë ë 8 5 5 2 
de ses principaux quartiers. 
Aus 
9. Russi : sage. 
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exposa ce qu'ils avaient préparé, lui demandant de faire naître pour habiter 

leur royaume des hommes justes, non des méchants. 

& Nous voudrions, » lui ditl, € un Roi n'ayant pas le cœur mauvais, 

le visage double, ne se conduisant pas suivant son inspiration, mais 

d'après les usages et la tradition et que les chefs, grands et petits, soient 

calmes, bons pour les conseils. » 

@ Voilà ce qui nous plairait: si le Phya Theng l'accorde, mon ami, 

resté en bas. et moi. nous serons contents. car ces hommes dont nous 

aurons voulu la vie iront, élant justes, tous au ciel après leur mort. » 

Il salua alors le Phya Theng Fa Koun, lui demandant d'envoyer, pour 

veiller, les quatre Theng sur la terre en attendant la venue du Pra Kudom. 

Aussitôt qu'il fut parti, Phya Theng Fa Koun appela les quatre Theng. 

Russi-Tong alla dire sa démarche à Tava-Russi, et tous deux rega- 

gnèrent les sohitudes d'où ils étaient arrivés. 

Maintenant nous allons voir les Theng se faire hommes au pays Lao. 

Les habitants de nos contrées disent que les Theng entendent tout, 

qu'ils font pleuvoir ou retiennent l'eau, qu'ils inventèrent la musique, 

qu'ils font prospérer les champs et rendent heureuses les familles. [ls rési- 

dent dans le Chatou-Maha-Rachékar ‘. 

Le Phya Theng, Fa Koun ayant dit la demande de l'ermite aux Téva- 

das qu'il venait d'appeler, les chargea de réunir tous les êtres supérieurs. 

Puis, à leur foule assemblée autour de lui, il dit : « Qui ira comme 

premier Roi à ce pays de Lan-Chhang ? » 

Alors les princes et les princesses du ciel réfléchirent. se disant: 

« Le Muong Swa* Lan-Chhang est vaste et lourd, la terre y a, dans ses 

1. Catu maha rajika une des régions célestes du paradis bouddhique. 

2. Corruption de Savana, un des anciens noms de Luang-Prabane. 
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entrailles, beaucoup d’or, d'argent, de fer, les arbres aux fleurs odorifé- 

rantes sont communs à sa surface, on y trouve des pierres précieuses de 

sept sortes. » 

Chacun était désireux d'y aller, mais songeait qu'au sommet, sous le 

flamboyant aux fleurs éclatantes, sans pareilles, se trouvait un siège de 

pierre réservé au Theng Fa Koun, que celui point pourvu de mérites en 

abondance ne pouvait penser voir le choix porté sur lui. 

On s’examina. 

Le fils du Phya Theng Fa Koun, la fille du Theng-Chhang et celle 

du Theng-Ten, l'emportèrent. 

On les fit asseoir au centre de l'immense cercle des êtres divins, Phya 

Theng s’'approcha d'eux et dit : Ç Allez naître dans le Lan-Chhang, vous 

serez mari el femmes. » 

@ Nang Yomakara, fille du Theng-Ten, sera l'épouse de droite, Nang 

Et-Keng, fille du Theng-Chhang, sera l'épouse de gauche de mon fils le 

Koun Borom Aratchalirach. » 

Celui-ci reçut aussitôt les emq insignes de la royauté : 

La couronne. 

Les sabres : Mévi, Thao Ang-Phôn, Fanléo, Saï-Famet, Lec Phôn, 

Képhuoc et lrois autres. 

Un gong d’or et d'argent, un grand gong de bronze et un pelit, une 

conque marine, tous les instruments de musique. 

Une table d’or, une table d'argent, une boîte pour le bétel, des usten- 

siles pour la cuisine, de la vaisselle, des bols, des tasses. 

Enfin un tapis de drap d'or pour la tête de l'éléphant. 

Alors Phya Theng Fa Koun fit venir des chevaux et des élé- 

phants, il choisit parmi ces derniers eelui nommé Nhakéo Nhakot, fils 

d'Erovan. 

Il avait le corps blane, les yeux noirs, les oreilles noires, la ligne du 

dos noire. Il était beau comme ceux qu'on dessine. Ses défenses étaient 

courbées et transparentes. 

Le cheval était le superbe Châtchuha Ponohoc. 

Le cortège s'orgamisa. 
Le (w 
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Le Koun' Tamarat et le Sen Manousat, habiles à faire toutes les 

choses utiles, prirent les devants. 

Le Phya Theng Fa Koun fit ensuite marcher Pou Thao Yeu et sa 

compagne, Mé-Ngan-Ngam, il portait une hache. 

Vint ensuite Thao-Laï et Mé-Mot, sa femme : l’un avait un couteau, 

l’autre une pioche. 

Ils avaient tous quatre pour mission de veiller à ce que mi les esprits 

des morts, m les Vacks et autres démons ne pénétrassent dans le Lan- 

Chhang avant Koun Borom. 

Après eux s'avancèrent Koun Kou, monté sur un buffle à courtes 

cornes, et Lan-Choeunh, monté sur un bœuf à cornes longues. 

C'était l'avant-garde. 

Koun Borom, sur la tête de son éléphant aux défenses recourbées et 

croisées, l’une allant vers l’autre, revêtit une ceinture d’or et plaça en 

travers, sur sa poitrine, des chaînes couvertes de diamants. 

Ses deux femmes montaient ce même éléphant sur la croupe duquel se 

tenait le Koun San, portant le drapeau. 

Après, venaient sur des chevaux à selle d’or, les Kouns Kri fermant la 

marche. 

Partis de nuit, ils se trouvèrent à terre au Jour naissant. 

Le lieu était le Muong Sinkalassi, nous l’appelons depuis Muong 

Theng, pays des Theng *. 

A ce moment le Theng Si joignit le Koun Borom ; il venait de la part 

du Phya Theng, Fa Koun lui dire qu'il serait père de sept fils et l'inviter 

r. Koun et Sen, anciens titres royaux, désignant aujourd’hui des petits fonction- 

naires. 

2. Petit pays situé au centre du plateau connu aujourd'hui sous le nom annamite 

de Dien-bien-phu: sur la rivière Nam-Youm, sous affluent du Nam-—Hou, au nord de 

Luane-Prabane. Ë È 
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à faire frapper le gong à mesure qu'il s’avancerait dans le pays afin d'y 

bien marquer son entrée. 

Il ajouta : & L’aîné des sept fils sera le Roi désiré par les solitaires, 1l 

ira donc régner sur la ville au grand flamboyant. » 

Ce jour était un Att’, nous l’appelons depuis Phya-Wan, de même 

qu'au jour suivant nous donnons le nom de Nang Chantatevi, en souvenir 

du roi et des deux princesses, ses femmes. , 

Koun Borom s'arrêta à Na Noï: le Theng Ten, venu en avance, 

avait apporté les vents, l’eau et la musique. Il enseigna le moyen d'avoir 

du feu avec la pierre ou le bois et fit jaillir des sources chaudes. 

Il instruisit longuement le jeune Roi, invita les esprits célestes à 

veiller sur lui, à protéger le pays, hommes et bêtes, bois et champs, et 

remonta prévenir Phya Theng que son fils était installé. 

Après deux ans dans ce lieu, Nang Yomakara lui donna un fils, Koun 

Là. et peu après Et Keng eut Koun Lan. 

Alors, tour à tour, en l’espace de sept années, elles mirent au monde 

Koun Chouc-Son, Koun Kantphuong, Koun Ban, Koun Chet-Choeunh et 

Koun Chet-Chéan. 

Avec les compagnons de Borom. c'était toute la population du pays. 

Pas de peuple, pas de chefs, pas d'esclaves ; point de chevaux, d’élé- 

phants, de buflles, aucun des biens que le sol, les bois et l’eau doivent 

donner. 

Cette pauvreté rendait l'existence difficile : ayant pris conseil de ses 

épouses Yomakara et Et Keng, Koun Borom se décida à recourir à son 

père et lui envoya le Koun San, le Thao° Yeu et la Mé Nean-Ngam pour 

lui dire la silualion et aussi celte autre chose : 

Un plan de courges de prodigieuses dimensions, né au centre de 

1. Le jour Alt est celui du repos hebdomadaire. 

2. Thao est aussi un ancien litre royal. Mé : mère. 
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l'étang Kouva, avait été s’acerocher sur la rive à un figuier lui-même 

de taille sans pareille, qui l’aidait à soutenir ses deux fruits. 

A eux deux ils interceptaient la lumière du soleil et sa chaleur, ils 

maintenaient dans le canton une fraîcheur pénible, un temps sombre. 

Le Phya Theng Fa Koun pourrait sans doute leur dire que faire de ces 

plantes si gênantes. 

Pour gagner le ciel, les envoyés montèrent par l'arbre et la liane géants 

et répélèrent au puissant Theng les paroles de son fils. 

11 leur dit : & Pour que mes premières intentions réussissent, il fau- 

drait que la courge et le figuier atteignissent l’âge de 10 ans, leur neu- 

vième année à peine s'achève. » 

« Mais puisque Borom parle ainsi, je vais, pour lui être agréable, 

en hâter l’accomplissement et envoyer de nouveau les Theng l'aider 

sur la terre. » 

« Lorsque vous en aurez l’ordre : Thao Yeu et Mè Ngan Ngam, vous 

couperez la liane, et Thao Lai avec Mé Mot couperont l'arbre et les 

fruits. » 

Les ayant congédiés, il commanda au Theng Séon de se rendre sur 

la terre pour y percer la plus grosse des deux courges afin d’en laisser 

sorür les êtres et les choses qu'il allait y faire naître. 

Le Koun Si, chargé de trouer le plus jeune fruit, l’'accompagna. 

En même temps, il ordonna au Theng Teuc d'ouvrir les portes d'or, 

d'argent, de cuivre, de fer, toutes les quatre, afin de laisser partir vers ces 

fruits les germes de toutes les choses à créer. 

SitÔt arrivés, les deux Kouns percèrent les courges. 

De la prenuère sorurent en quantités impossibles à dire : or, argent, 

étofles, hommes, femmes, éléphants mâles et femelles, chevaux et 

juments, richesses de toute sorte: bijoux, diamants, parfums, soieries el 

graines de plantes. 

De la seconde s'échappèrent encore des hommes, des femmes, des 
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bœufs, buffles, chèvres, nguon, pores, chiens, poules, canards: du riz, 

des fruits: aigres, doux, amers : des palmiers, des oignons, de l'ail, des 

cannes à sucre, du piment, enfin tout ce qui se mange, se mâche, se 

fume . 

Les Theng dirent ensuite à Thao-Yeu et Mé-Ngan-Ngam, à Thao-Laï et 

Mé-Mot : Quand nous serons remontés vers Fa Koun, vous couperez liane, 

arbre et fruits comme on vous l’a commandé, et nous ne pourrons plus 

descendre, vous ne pourrez plus monter. 

Tous les quatre ils obérent, tranchèrent l'arbre au ras du sol, la liane 

au niveau de l’eau, firent de chaque fruit deux morceaux et les Jetèrent dans 

l'étang où sur l'instant ils devinrent roches. 

Alors la lumière fut égale au Muong Theng et le séjour de Na-Noï 

devint un lieu de délices. 

La reconnaissance du peuple pour Thao-Yeu se montre toujours parmi 

nous; c’est en souvenir de lui que les Laotiens disent avant de manger : 

« Chin Yeu », avant de sortir: € Pay Yeu », c'est-à-dire : € Mangez le 

premier, Yeu », « Passez le premier, Yeu », et cela qu'ils soient seuls 

ou bien plusieurs. 

Tandis que chez d’autres peuples oublieux on dit : « Pay Cân », «Ma 

Cân », « Chin Cân», « Partez », « Venez », & Mangez le premuer » à 

celui avec lequel on sort ou mange. 

A leur mort, Thao-Yeu et Thao-Laï, Mé-Ngam et Mé-Mot devinrent Pi 

Sur Muong, protecteurs des nations dont ils favorisèrent la naissance. 

Devenu alors vraiment Roi, Borom ordonna qu'on fit des rizières ; il 

1. Dans plusieurs parties du Haut-Laos, outre le tabac et le bétel, on mâche aussi 

le thé. 
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choisit les meilleurs des nouveaux hommes pour être chefs, et les mieux 

douées des femmes nouvelles comme épouses de ses sept fils. 

L'éléphant, don de son père, étant mort, Borom fit sept morceaux des 

défenses, les remit à ses enfants, auxquels il distribua ensuite les sabres et 

les objets précieux apportés du ciel au début. 

Puis 11 divisa l'immense foule en sept grands groupes et donna, pour 

qu'il en fût Roi, un de ses fils à chacun d'eux. 

Choisissant un jour propice, 1l assembla les sept princes et leurs com- 

pagnons et appela le peuple tout entier avec tous ses chefs. 

Comme autrefois Phya Fa Koun l'avait fait pour lui, il fit asseoir les 

jeunes gens tout au centre. 

On lui apporta un vase d'or, rempli de l’eau consacrée, ses enfants 

s'approchèrent, hommes et femmes unirent leurs mains toutes ensemble, 

el le Ror. les pressant avec les siennes, les plongea dans l’eau lustrale. 

Parlant aux princes, 1l leur dit : 

« Je vous demande d'être des Rois bons pour vos peuples: de faire 

qu'ils vous aiment: de n'avoir pas de différends et d'entretenir l'amitié 

entre vous, de faire que vos peuples se considèrent comme vous vous re- 

gardez vous-mêmes entre aînés et cadets, et que les riches aident les 

pauvres : de prendre toujours conseil avant d'agir, de ne vous combattre 

jamais. » 

& Ne tuez pas vos femmes pour des fautes, Phya Theng le veut ainsi : 

elles sont les premières qui soient nées, les faire mourir serait appeler le 

malheur sur le pays, rendre les règnes des rois courts. » 

& Que ceux qui seront respectueux de mes paroles et tiendront 

comple de mes conseils soient heureux dans toute leur race, que ceux qui 

les oublieront ne vivent point. » 

S adressant à leurs épouses : 

« Couchez-vous avant vos maris, et soyez toujours levées les pre- 

mières ; prévenez toujours leurs ordres, n’attendez pas qu'ils commandent 

pour préparer la nourriture, les tissus, ce qui est nécessaire à leurs 

besoins: occupez-vous des serviteurs, veillez sur les plantations, les 

jardins. » 
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« Ce que vous entendrez dans votre maison ne l’allez point dire au 

dehors, ce que vous entendrez au dehors ne le répétez pas chez vous. » 

« Tolérez dans votre maison les méchants parmi les bons, ce que vous 

saurez en bien ou en mal réfléchissez avant de le faire connaître à vos 

maris, puis conduisez-vous comme vous le dira le cœur.» 

@ Dans les pays où vous allez régner, ayez quatre, trois ou deux amies 

pour les conseils : lorsqu'elles seront d’un avis contraire au vôtre, pensez 

avant de suivre votre idée. » 

& Quand les Rois, vos maris, auront jugé ou condamné, n'entrez 

jamais dans l’examen de ces causes pour qu'ils changent leurs décisions. » 

& Ne disposez pas de ce qui est au mari, n'aimez pas un autre 

homme. » 

« Enfin vous tous, mes enfants, qui êles créatures humaines, ne 

mentez pas en parlant de ce que vous possédez, ne buvez pas d’eau-de-vie 

jusqu'à oublier et ne fumez pas l'opium, choses honteuses. Cherchez à 

imiter le Pra-Put!, notre maître, qui, apercevant un pauvre, n'attend pas 

qu'il lui demande l’aumône. » 

Ayant achevé de parler, Borom sortit leurs mains de l'eau sacrée. Il 

fit approcher tous les chefs pour la cérémonie du saere de ses fils. 

Ceux-ci furent revêtus des einq insignes et le père fit tout, avec l’im- 

posante lenteur qu'avait, pour lui-même, mise le Phya Theng Fa Koun, 

autrefois. 

Il les montra alors tous les qualorze en même temps aux sept peuples 

qui se tenaient immobiles sans parler, et prenant des feuilles d’or, ainsi 

que les Reines Yomakara et Et Keng et tous les chefs, on écrivit que 

Koun Là, le prince aîné, irait régner sur le Muong Swa Lan-Chhang. 

Ils prirent d’autres feuilles d'or et marquèrent que Koun-Lan règne- 

rait aux Muongs Howang, Saï-Kam et Vitilat. 

Le Koun Chouc Son au Muong Laniphom Nahataras. 

Koun Kamphuong au Muong Khoum-Kham Nho Nocarat. 

Koun In au Muong Louvo. 

1. Pra-Put est la corruption de Pra-Buddha:; le Saint Bouddha. 
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Koun Chet Choeung au Muong Pou Eun. 

Koun Chet Chéang au Muong Oun ‘. 

À mesure qu'ils étaient désignés, les jeunes gens allaient prendre la 

tête de leur peuple. 

Le père dit encore ces paroles : 

& Allez régner sur vos pays, gardez mes conseils dans vos cœurs. » 

« Accumulez des richesses pour les partager : metlez-en une partie 

pour les cas de disette, et si ce fléau arrive, donnez cette part aux femmes 

pour être parlagée en aumônes. » 

« Mettez de côté une part pour les ermutes et les religieux âgés. » 

« Mettez-en une troisième pour les chefs qui vous aideront dans la 

conduite des affures. » 

@ Une quatrième pour les exilés qui viendront vous demander de les 

accueillir. » 

« Une autre pour les aveugles, les infirmes et les blessés. » 

& Enfin, une pour avoir le nécessaire si un méchant voisin vous 

attaque et vous force à la guerre. » 

& S1 vous recevez des présents, rendez-en d'égaux. » 

Koun Borom ayant ainsi parlé aux quatorze enfants devant leurs 

peuples, son langage a été répété et observé respectueusement jusqu'à 

nous. 

Depuis qu'il avait quitté le ciel, 11 s'était écoulé 25 ans. 

x 
Koun Là, âgé de 23 ans, alla régner à Xieng-Dong, Xieng-Tong, 

comme les solitures l'avaient désiré. 

1. Cette division des pays entre les enfants de Borom parait indiquer, outre 

Luang-Prabang : le Yunnan, le Nghéan, les Spi Songpana, le Siam, le Tranimh et le 

Laos occidental. 

Dans un manuscrit suivant : «€ Abrégé de l'Histoire du pays de Lan-Chhang Kom— 

Khao », la répartition est ainsi faite : Luang-Prabang, Nohéan, Xieng-mai, Yunnan, 

Spi Songpana, Siam et Tranimh. 
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Quand il arriva au Mé-Nam-Khong, un Phya nommé Kanrang ré- 

gnait à Sup-Ta, un autre était Roi à Sup-Hou’, il lui fallut les combattre 

el les vaincre. 

Ils se réfugièrent dans les monts Lao et Khas, depuis lors on a appelé 

leurs peuples Khas-Khaos ?. 

Il y avait encore une autre peuplade ayant pour chefs Koun Kett et 

Koun Kan, descendants de Nang Kang Hi*: ils avaient tenté d'être rois à 

Xieng-Dong, Xieng-Tong, mais n'ayant point de mérites n'avaient pu 

réussir. 

Ils étaient alors allés s'établir à Xieng-Nhouc, lieu que nous nommons 

aujourd'hui Chin Nouc. 

Koun Là marcha vers leur pays pour le leur prendre. 

Ils levèrent leurs hommes, mais Koun Là fut vainqueur à Thaï-Kan, 

les deux frères s’enfuirent vers Xieng-Nhouc, Koun Là les prit avec leur 

père et les noya à Don-Sin. 

Leur peuple disparut dans les bois. 

Alors Koun Lä put régner tranquillementà Xieng-Dong, Xieng-Tong. 

Une grande construction fut faite à l'embouchure du Nam-Kan à 

l'endroit indiqué par les ermites et la cérémonie de l'élévation au trône 

eut heu avec un grand appareil: après quoi on donna à la ville le nom de 

Sisatanak Autotamach Ratsatani, parce que, vue à distance, elle a, avec 

ses roches, avec ses arbres chargés de fleurs, avec ses cabanes et ses 

palais, l'apparence d’un serpent à écailles allongé au bord du fleuve. 

Ngnom Moeun louon (Sup-Op) fut la queue de la bête et Sup-Kan * 

en fut la tête. 

Puis, à cause des monts Pou Chhang au Nord, Pou Chhang Noï au 
5 Sud, on désigna le royaume sous le nom de Lan-Chhang 

1. Confluents des rivières Nam-Ta et Nam-Hou, sur la rive gauche du Mékhong. 

2. Sauvages anciens. 

3. Ou Néang-Kanerey, allusion nouvelle à l'histoire « des douze jeunes filles ». 

4. Confluents du ruisseau Op et du Nam-Kan avec le Mékhong. 

9. Pou Chhang : montagne des éléphants. Pou Chhang Noï : petite montagne des 

éléphante. 
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Les ernutes avaient écrit sur la pierre Kaï-Pha que celui qui règne- 

rait devrait observer les jeûnes des cinquième et huitième Jour et avoir 

un grand soin des pauvres, en attendant la venue du Pra Kudom, qui 

enseignerait la doctrine et donnerait des préceptes qu'on observerait 

5,000 ans. 

Koun-Là eut pour règle l'inscriphon des solitaires. 

LIVRE IT. 

Le prince Fa-Ngom ayant reçu en mariage Nang Kéo, fille du Roi 

d'Enthipat, se prépara à quitter Nakon-Louong pour marcher vers son 

pays et fit calculer un Jour propice *. 

Tout d'abord il se vit barrer le chemin par le Roi du Muong Pro- 

motat”. Fa-Nsom accepte la bataille, tue le Roi sur la tête de son élé- 

phant, s’approprie le Muong, le divise en neuf provinces, en donne le 

gouvernement aux Phyas : Panghop, Salan, Kamheng, Dondeng, Sop, 

Kanthong, Kianthom, Hai et Promotat, fixe leur impôt en éléphants, 

esclaves et or, augmente son armée el continue sa route. 

Le Muorng Kobang se met en mesure de lui résister. Le Phya à nom 

Phet-Bà. Un de ses ancêtres avait une fille qui se noya en se baignant. 

1. Après avoir raconté la période légendaire de l’histoire du Lang-Chhang, 

l’auteur, passant sous silence toute une autre, peu ou point connue à laquelle il est 

cependant fait allusion dans un manuscrit suivant, commence le Livre Il par l'entrée 

en scène de Fa-Ngom, né, ainsi qu'il est établi plus loin, en 1316. 

2. Enthipat : du sanserit Indraprastha que les Khmers appellent : Angkor Thom et 

les Thaïs : Nakon louong, « La grande capitale ». 

La chronique cambodgienne rapporte également le départ de Fa-Noom d'Angkor 

pour le Laos. 

3. Brahmadatta. 

IL. ©2 
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Assistant au malheur, le père envoya à son secours un nommé Khoan, 

dont toutes les recherches furent vaines, mais qui rapporla du fond de 

l'eau une statuette de pierre, à laquelle on donna le nom de Pra Phet-Bà. 

Elle est bien connue et veille sur ce pays. 

Le Phya Phet B4 marcha done à la rencontre de Fa-Ngom : 1l mon- 

lait un éléphant. A la vue de l'armée silencieuse de son adversaire, le 

Phya fut saisi de terreur: 1l s'enfuit sans combat. 

Fa-Ngom le prit et le noya à Pak-Tak. 

IL donna au jeune frère du mort le gouvernement du Muong et lui 

imposa un tribut annuel de 100 esclaves, 100 éléphants, 200 pièces de 

soie écrues el deux pahn d'or. Il exigea en outre, sur-le-champ, 200 

esclaves hommes ou femmes. 

Il fut alors attaquer le Phya Kiampatirat, qui fut tué sur son élé- 

phant. 

Fa-Ngom partagea le pays de Kiampa Nakon' en six provinces 

qu'il donna aux Phyas : Kim, Kiam, Don Sakè, Nang. Soung et Soc, 

il les fit tributaires de soie en fil, d'étoiles pour tentures et pour mous- 

üiquaires, de piment, d'or, d'esclaves et d’éléphants. 

Le vainqueur, devenu conquérant, dirigea son armée vers le Nam 

Boun° dont le Phya n'osa combattre et s'enfuit. 

Poursuivi par Bakum, officier de Fa-Ngom, il fut tué. 

Le pays fut partagé en neuf provinces: le frère de l’ancien Phya eut celle 

de Chet Kiang, les autres furent données aux Phyas : Koang-Siem, Koang- 

Thong, Muong-Luong, Muong-Moun, Vang. Katak. Sompône et Sapôn. 

Tous furent tribulaires de soie, de colon. de tentures et d'esclaves, 

cela chaque année et le tribut devant être mis en route le douzième mois 

pour arriver à la capitale le troisième mois de l'an suivant. 

Fa-Ngom marchant toujours vers le Nord, arriva à Pa-Ka-Dinh. Là. 

un puissant adversaire l’attendait pour le combattre. 

1. Kiampa, Champassac ou Bassac sur le Mékhone. 

2. Sans doute le Kammon-Kamkeut. 



HISTOIRE DU PAYS DE LAN-CHHANG, HOM KHAO 19 

Sangkom, Phya de Pa-Nam-Houng ’, avait réuni 40,000 hommes et 

500 éléphants: il fut vaineu, pris et noyé à Pa-Pang-Patt, par Bakiké, un 

des généraux de Fa-Ngom. 

Celui-ci alla alors s'installer à Pa-Nam-Houng. 

Là, 1] reçut le Moeun-Luong et le Moeun-Kam, ambassadeurs du Phya 

Chet Choeung, Roi des Muongs Pou-Eun et Xieng-Koang *, auquel le 

bruit des exploits du jeune prince était parvenu. 

Ils lui dirent de sa part : € Comme vous, nous sommes descendants 

du Koun-Borom : vos bataulles nous sont connues, vous êtes l’aîné de la 

race, disposez, pour vous aider, de nos biens, de notre armée ». 

Fa-Ngom répondit : € J'ai eu plaisir à vous entendre, merci. Que 

voire royaume resle en paix, Je vous liens pour mes amis et mes frères ». 

Il leur donna une grande quantité d'armes, d'instruments d'agricul- 

ture, du butin de toute sorte pris aux ennemis vaincus, et pour le Roi, 

son cadet, les Muong Sa et Moun, en propriété absolue. 

Les ambassadeurs s’en allèrent très contents. 

Alors 1l conduisit son armée vers le Nam-Naiep et le Nam-Sam. Les 

Phyas: Tirat, Ang-Sin et Ang-Nam furent soumis, et Fa-Ngom envoya 

offrir leur territoire au Chao Boua Louong (Empereur d’Annam). 

Le puissant monarque demanda : € Quel est donc ce Fa-Ngom, 

serait-il de notre famulle de Borom ? » | 

On examina les archives depuis l’origine et suivit le cours des règnes 

jusqu'à l’époque présente et le Chao Boua Louong dit : & Si tu es vrai- 

ment le descendant de Kam-Là, nous partagerons les pays sur les 

frontières. » 

Les Muongs : Milan, Koan-Mi-Sao, In-Dam-Sao et Nam-Tao-Ked 

furent formés, et on déclara que, depuis la création par Theng Fa-Koun, 

toutes les eaux s’en allant vers le Lan-Chhang étaient sur les terres laotien- 

nes et toutes celles coulant vers la mer de l'Est étaient en terre annamite. 

1. Au confluent du Nam Houng avec le Mékhong, rive droite, au Sud de Luang- 

Prabano. 8 
2. Pou Eun : nom des habitants, Xieng-Khouang, nom de la capitale du Traninh. 
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Ayant terminé cette séparation, l'Empereur fit présent à Fa-Ngom de 

3 moeun d'or, 3 sen d'argent, beaucoup d'étofles de soie, d’un écrit, 

copie des anciens usages el il en chargea les trois Phyas que ce prince lui 

avait envoyés. 

Celui-ci dit aux chefs des pays de Mi-Lan et Koan-Mi-Sao qu'ils 

seraient tributaires de soie et d’or, ce qui depuis ne cessa d’être accepté. 

L'armée se dirigea alors vers les champs de Na-Noï et Hai-Nou, où 

Borom avait vu naître Koun-Là et ses autres fils. 

On nommait le pays, Muong-Theng-Fa-Koun, toujours habité depuis 

et heureux : il s’y trouvait des mines d'or, d'argent, de fer et de pierres 

précieuses de toutes sortes. 

Fa-Ngom désigna un chef pour être Phya de Muong Tong, puis il 

en donna aux Muongs : Sai, Laï, Koang. Samsilé-Phong. Hom, Kang- 

Lan, Sing-Va, Houm, Vat et Koang-Tong, parce que l'Empereur lui 

donna jusqu'au Nam-Té ‘ pour limite de ce côté. 

Depuis lors Fa-Ngom en nomma les chefs et reçut leur tribut: or, 

argent, hommes, soie, ivoire, cornes de rhinocéros, tentures, armes, 

chevaux avec selles d’or et d'argent, outils pour la terre et lances. 

Ayant envoyé de nouveaux ambassadeurs pour informer l'Empe- 

reur de ce qu'il avait fait, il en reçut cette réponse : 

«Très bien, vous pouvez aller maintenant vers Xieng-Dong Xieng- 

Tong. » 

Aussitôt Fa-Ngom traverse le Nam-Hou avec son armée, se dirigeant 

sur Boun-Thai et Boun-Nheua, dont les chefs ont levé des gens pour le 

repousser. Après les avoir vaincus et tués, 1l envoya demander au Roi de 

Aieng-Houng” : € Voulez-vous combattre ou non? » 

Le Roi des Lues’ répondit : 

« Nous sommes frères par Koun-Borom, et ne devons pas lutter avec 

les armes entre nous. » 

1. Rivière Noire. 

2. Capitale des Sipsong-pana sur le Mékhoneg. 

3. Nom des habitants des Sipsong-pana. 
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Et a1l lui offrit pour augmenter le royaume de Lan-Chhang, les Muongs : 

Ban-Bong, Louong-Kang, Boun-Thaï et Boun-Nheua, et fit dire : 

« Ma fille est encore trop jeune pour être votre femme : sitôt qu'elle sera 

en âge, Je vous l'enverrai, faites donc préparer les oreillers et les nattes ". » 

Il remit de plus aux envoyés pour Fa-Ngom, un sen d'argent, 100 

chevaux, des soies variées et des selles d’or et d'argent. 

Les paroles furent bien accueillies par celui-ci: 1l accepta les pro- 

messes et reçut les présents: puis, ayant nommé Bakim, un de ses offi- 

ciers, Chao* de Muong-Khoa, il descendit vers Muong-Ngoï”. Le nouveau 

Chao fut appelé par les gens Khoa-Kim. 

Le Phya de Muong-Nooï alla au devant de l'armée. Il demanda que sa 

province fût intermédiaire entre le pays de Lan-Chhang et les régions 

tributures du Nord et de l'Est, c’est-à-dire une sorte de relai pour les 

courriers et Le tribut. 

Fa-Ngom nomma Chao-Liant, le Phya de Ngoï et le fit le chef des 

Liants' sur sa demande. 

Il descendit vers Sup -Hou. 

Sa marche, ses victoires élaient bien connues dans la capitale du 

Lan-Chhang. 

Le Phya Kam-Héo, jeune frère du père de Fa-Ngom. régnait: 1l eut 

peur: sa femme et lui avalèrent du poison et moururent laissant deux filles. 

Le Sena-Amat, c'est-à-dire l’ensemble des chefs, ayant accompli 

leurs funéraulles, se rendit, tout entier, au devant de Fa-Ngom pour le 

saluer à Sup-Hou. 

Le Roi fit son entrée à Xieng-Dong Xieng-Tong et fut élevé sur le 

trône avec Nang-Kéo, fille du Roi de Nakon-Louong. 

Il choisit pour Sen-Muong, son grand-père nourricier, pour 

1. C'est la formule usitée. 

2. Chao est encore un ancien litre royal, il est aujourd’hui celui des chefs de prin- 

cipauté et est donné aussi aux membres de leurs familles. 

3. Muong-Khoa et Muong-Nooi : petits centres sur le bas Nam-Hou. 

h. Nom d'anciens habitants de la vallée du Nam-Nooï. 

5. Sup: confluent. 
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Moeun-Louong. son grand-père maternel, et deux oncles maternels 

furent Koum-Thaï et Koum-Nheua . 

Il nomma un de ses compagnons Phya Passae, lui donnant pour 

charge, le sacre des Rois; on lui fit une maison en bas du palais de 

Xieng-Tong, vers la rive. Il eut de plus pour mission d'introduire auprès 

du Roi ceux qui venaient le voir ou ce qui lui était destiné. 

Le Phya Passac fut fait chef de tous les Khas, premiers habitants du 

pays: 1l se choisit le Lam-Latt pour second, avec le titre de Moeun-Latt. 

Tous les deux étaient des Khas, leurs fonctions existent toujours. On 

dit couramment Kha Passac. 

Après être resté quelque temps oisif, Fa-Ngom remit son armée 

debout pour la conduire au Muong Lan-Na”, en remontant le Mé-Nam- 

Khong. et laissa sa femme au Lan-Chhang pour régner en son absence. 

Elle était alors enceinte depuis trois mois. 

Lorsque le Roi fut arrivé au lieu appelé Tha-Houo-Heua Muong-Luok, 

qu'on nomme aujourd'hui Tha-Soan-Kou-Kam”, un jeune homme, 

Thao Ounlong, vint le saluer en disant : € Je suis fils de Nang-Kéo 

Mahali, la fille du roi Fa-Kam Héo, je suis donc votre cousin ». 

« Puisque tu parles ainsi, tu me plais: reste tranquille en ton pays qui 

sera intermédiaire pour les courriers et le tribut, entre le Lan-Chhang et 

les territoires que je vais assujeltir. » 

Il conuinua sa route. À Sup-Beng 1l donna ses ordres aux chefs 

des Muongs Houn et Beng, et parvenu à Sup-Ta. 1l reçut la soumission 

des Muongs Xieng-Kong, Sokam et Xieng-Tong: 1l nomma dans ce 

dernier un chef pour les quatre Muongs qui furent appelés depuis les 

quatre mœuns de la route par eau. (Si moeuns thang nam.) 

1. Le Sen-Muong était le second roi d'alors, Le Moeun Louong, le premier mi- 

nistre, le Kounn-thai l'assistait pour le Sud, le Koum Nheua pour le nord du pays. 

2. Pays des millions de rizières. 

3. Muong-Luock Cautsawadi, sur la rive droite du Mékhong, dans l’intérieur, à 

mi dislance entre Luang-Prabang et Xieng-Kong. 
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Il fit alors appeler les chefs des Muongs Pa, Kouo, Pou-Koup et Heng, 

et donna l'autorité au premier : on nomma ces quatre cantons les quatre 

moeuns de la route par terre. (Si moeuns thang boc.) 

Toutes ces dispositions étant prises. Fa-Ngom fit le dénombrement 

de son armée. 

Elle comprenait 400,000 Laotüens, 100,000 Youns' et Kèos” et 

500 éléphants. Il la conduisit à Dan Moun, après avoir soumis les 

Muongs Hin et Ngao. 

Le pays de Lan-Na avait alors pour Roi le Chao Sam-Phya. Celui-c1 

rassembla 400,000 hommes, en donna le commandement à son Sen 

Muong et vint s'établir à Xieng-Sen *, ville capitale du Lan-Na. 

Pha-Nogom monta sur l'éléphant Hom Xieng-Tong. et, franchissant le 

Mé-Kok*, vint avec Khoa-Kim, un de ses généraux. attaquer le Sen Muong 

du Lan-Na qui perdit la bataulle et fut tué sur la tête de son éléphant. 

Le Chao Sam-Phya se sauva dans l'enceinte de Xieng-Ha 

Fa-Ngom l'y poursuivit et s’empara de tous les Muongs voisins : 

Muong Kèo, Muong Lem, Muong Haï, Ban-Nhiou, Muong Nhong, Houo- 

Kong. Houo Phai, Muong Leuc, Muong Kun et Muong Xieng-Ken. 

Dans cette situation Sam-Phya se vit obligé d'envoyer le Koun Kam, 

le Moeun Soun et le Moeun Kang vers le Roi du Lan Chhang. 

Is lui offrirent Xieng-Hai comme tributaure de 1,000 recks° de paddy 

par an el lui dirent : À 

@& Nang Ansa, fille du Phya Sam-Phya, est très jeune, sitôt qu'elle 

aura dix-neuf ans, notre Roi vous l’enverra, 1l vous demande d'accepter 

qu'elle soit votre femme et de faire préparer les oreillers et les nattes. » 

Ils apportent en présent: ? moeuns d'or ?sen darsente 

1. Les Youns habitants du Xieng-mai. 

2. Les Kéos annamites. 

3. Rive droite du Mékhong. 

4. Rivière dont le confluent sur la rive droite du Mékhong est un peu au-dessous 

de Xieng-Sen. 

. Sur le Nam-kok. 

6. Charges de riz. 

© 

7. Mocun : 10,000, Sen : 100,000. 
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la bague Yat Xieng-Sen, la pierre précieuse Pitou et deux autres bagues 

nommées Vat Xieng-Hai et Vat Ta-Louong. 

Les envoyés demandaient que le Roi Fa-Ngom se relirät à Pa-Day' 

avec son armée: le Chao Sam-Phya abandonnant au Lan-Chhang ses 

droits sur les cantons au-dessous de ce passage. 

Ils avaient aussi de l’or et des présents précieux pour les généraux. 

Ils obtinrent la retraite du vainqueur. 

En descendant vers Xieng-Dong Xieng-Tong, Fa-Ngom trouva à 

Sup-Ta les Khas-Khaos, arrivés pour le saluer. 

Ils habitaient les forêts sur les rives du Nam-Ta jusqu'aux Muongs 

La et Ko et jusqu'aux frontières Lues, depuis que Koun-Là les avait 

chassés des bords du Mé-Nam-Khong. 

Ils demandaient à le suivre. Le Roi les accueillit avec bonté et fut 

content de leur démarche. 

Il voulut que leur race subsistât néanmoins dans ce pays et désigna 

vingt fanulles pour retourner habiter chacun des trois points suivants : 

Pou-Koum, Pou-Chomleng et Pou-Kang. 

Avant de les congédier, 1l leur dit : & Ne soyez pas méchants pour les 

Laotiens Thaï, ne soyez pas voleurs, ne vous combatiez pas, conservez 

bien ces paroles : les jours, Moeu Kap, Moeu Hap, Moeu Lovaï, Moeu 

Meng et Moeu Peuc, sont des jours permus pour la guerre, tandis qu'au 

contraire les cinq jours Moeu Kat, Moeu Kot, Moeu Houan, Moeu Thao 

et Moeu KhÂ sont des jours de paix obligée. ? » 

€ N'enlevez pas les bœufs ou les buflles les uns des autres. » 

« Celui qui ne sera pas respectueux de ma volonté, je le ferai con- 

damner à payer pour son rachat le poids d’or et d'argent de cette roche, 

que Je fais, pour cet objet, porter à Xieng-Dong, Xieng-Tong. » 

Ceci dit, on tua des buflles qu'on parlagea et mangea, suivant leur 

1. Pa-day, limite sur le Mékhong du Lan-Chhang et du Lan-Na. 

2. La semaine des Khas est la décade. 
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usage, en guise de serment, et les soixante familles reprirent satisfaites la 

route de leurs montagnes. 

Il emmena tous les autres. En comptant les femmes et les enfants, 

ils étaient 100,000: il les plaça provisoirement dans le pays de Pou- 

Bân et leur donna pour chefs Xieng-Pô et Xieng-Pao. 

Il chargea ensuite son général Koa-Kim de veiller spécialement sur eux. 

Fa-Ngom rentra à Nieng-Dong Xieng-Tong après une campagne de 

deux ans; il put alors voir le visage du fils né en son absence. L'apercevant 

dans les bras de Nang Kéo, fille du Roi d'Enthipat, il le nomma Houn- 

Run (bonheur de la maison) et le combla de caresses. 

Peu après son retour, Fa-Ngom prépara une nouvelle guerre. 

Vieng-Chang ‘ ne reconnaissait pas son autorité; 1l fit ses préparatifs 

et l’armée se mit en marche. Ba PÔ et Ba Kikè en conduisaient la tête. 

Le Roi suivit. 

Un Thao-Kaï, descendant de Koun-Kett et Koun-Kan, tenta d'arrêter 

Ba PÔ, il fut tué. Ba PÔ fut nommé Chao de Sai, on l’appela ensuite 

Sai-Po. 

Cette première affaire avait eu lieu à Xieng Som. Fa-Ngom amena 

l’armée à Kha-Keng. Sai-Pô et Bakikè attendaient en avant, lorsqu'on 

apprit que le Chao Xieng-Mong, 

Khao de Vieng-Kam * s’avançaient avec 200,000 hommes et 500 élé- 

qui gouvernait Vieng-Chang, et le Phya 

phants. 

Ces deux princes étaient père et fils. Ils marchèrent sur l'armée de 

Fa-Noom et l’attaquèrent à Tha-Na-Neua. Sai-Pô et Bakikè étuent à 

Tin-Champi. 

Xieng-Mong avait l'éléphant Vang-Bouri, haut de huit coudées et 

Phya Khao conduisait celui nommé Sen-Nang-Koiï, haut de 9 coudées. 

1. Capitale sud du Laos occidental. 

2. Nille du Traninh. 

Fe 
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Sai-Pô montait Pèo-Kiakval, Bakikè était sur Koan-Louong-Pha et 

le Roi avait son beau Hom Xieng-Tong. 

Bakikè tua Xieng-Mong sur son éléphant, Khoa-Kim combattait 

contre Phya-Khao, Sai-P arriva à son aide. Phya-Khao, voyant l'élé- 

phant de Sai-Pô plein de fureur, n'osa l’attendre et se retira à Vieng- 

Kam. 

Fa-Ngom entra alors à Vieng-Chang, il envoya Bakikè, Khoa-Kim 

el Ba-Sun pour s'emparer de Vieng-Kam: mais, peu après leur arrivée 

devant le muong, ceux-ci lui écrivirent que Phya-Khao refusait le combat 

et se Lenait renfermé dans sa ville qu'on ne pouvait attaquer à cause des 

bambous de l'enceinte. 

Le roi fit faire des anneaux d'or et d'argent et les envoya. disant d’en 

garnir les flèches avec lesquelles on attaquerait trois jours de suite, et il 

ordonna qu'après celle allaque on se relirät el vint prendre son conseil. 

Ces ordres exécutés, les trois officiers avec leurs soldats allèrent vers 

Nakon-Thaï !. 

Lorsqu'ils furent à Krop-dan, Fa-Ngom donna à Bakikè le titre de 

Moeun Ké el ramena l’armée cerner et prendre Vieng-Kam. 

Comme Phya Khao, prisonnier, ne voulait pas aller mourir à Xieng- 

Dong Xieng-Tong, le Roi l'y fit conduire par lerre, maus 1l n'y arriva pas 

el mourut à Ban-Tin-Heng, aujourd'hui Muong Song. 
© © © 

Fa-Ngom revint à Vieng-Chang: il fit faire le dénombrement de ses 

armées. 

IL se trouva qu'il avait de Houé-Louong* jusqu'à Pa-Day au Nord, 

2,000 éléphants, !, chevaux et 600,( hommes aptes à la guerre. 2,000 éléphants, 1,000 el t 600.000 ptes à la guerre 
Il nomma Ba-Siem, Moeun Kobang et le fit chef de cette région. 

Depuis Pa-Nam-Houng jusqu'à Xienge-Sà en bas et jusqu'à Den- Depuis Pa-Nan-Houng jusqu'à Xieng-S Jusq 5% 

1. Nakon-thaï: la capitale thaï, Vieng-Change. 

2. Alors la limite sud du Luang-Prabang proprement dit. 
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Chang, Dan Lovek et la frontière annamite, il avait 1,000 éléphants, 

500 chevaux et 400,000 hommes disponibles. Il fit Bakoum, Moeun 

Chang et lui confia ce commandement. 

Alors Pha-Ngom chargea Khoa-Kim d'aller chercher les Khas-Khaos 

à Pou Bân d'en établir à Pa-Den Phatep et Nong Vieng Chang 10,000 

familles, et les autres aux nongs Han Noï, Han Louong, Pou-Van-Bao et 

Sena-Sai :. 

Cette opération terminée, 11 appela 600,000 hommes et leva 500 élé- 

phants pour aller provoquer le Roi de Lan-Piyéa Si-Juthia”, laissant 

100,000 hommes et près de 3,000 éléphants pour la garde du pays 

de Lan-Chhang. 

Moeun Kè et Moeun Kobang marchèrent avec la tête de l’armée, Khoa- 

Kim avec la gauche: Sai-Pô conduisit la droite et Moeun Chang eut 

l'arrière, tandis que Fa-Ngom était au centre et dirigeait l'ensemble. 

On suivit la route de Bouo-Kong et arriva à Vieng-Pan-Ngam. 

Le Chao de cet endroit fut pris et la marche continua dans la direction 

de Roï-Ett-Patou *. 

S'emparant des chefs de tous les pays, il soumit successivement les 

Muongs : Passat, Passakien, Passing, Pannaray, Nang-Teen, Sékamat, 

Sapan Sikiet et Kôn-Pinmg-Dett. 

Dans le dermier il prit les Phyas Chan et Tam. Ces Phyas, comme 

tous les chefs capturés, étaient fils ou neveux de Koun Pahang, qui com- 

mandait pour le roi de Roï-Ett-Patou. 

Fa-Ngom, sans égards, les fit tous enchaîner ainsi que leur chef et 

leur Roi et les jeta dans la prison d’'Ett-Patou. 

Puis il envoya un courrier au Roi de Si-Ajuthia, lui annonçant son 

arrivée et lui demandant s’il avait ou non le désir de le combattre. 

1. Régions marécageuses ou inondées, sur la rive droite du Mékhong au Sud de 

Vieng Chang. 

2. Si-Ajuthia, alors capitale du Siam. 
= È 
3. La ville aux cent-une portes. 
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Et sur son passage, le vainqueur se montrait impitoyable, incendiant 

les villages, détruisant les temples, pillant, démolissant tout. 

Le Roi d’Ajuthia envoya sa réponse, 1l disait : 

« Nous sommes frères depuis Borom. Voulez-vous augmenter votre 

royaume? Prenez de Dong Sam-Sao à Pou Phya Phà, limite du Nakon 

Thaï. Je vous enverrai chaque année du sucre en tribut, et dès que ma 

fille, Nang Kéo-Yopha, sera en âge, je vous la ferai conduire pour femme, 

préparez nalles el oreillers. » 

A ce message, élaient joints en présents, 50 éléphants mâles, 50 fe- 

melles, ? moeuns d’or et ? moeuns d'argent, 1 sen noui de cornes de rhi- 

nocéros, une foule d’autres objets, 100 de chacune de leurs sortes. 

Fa-Ngom avait donné l’ordre d’apprêter la mort de tous les princes 

et du Roi prisonniers à Roï-Elt-Patou. 

Dans ce temps, suivi d’une foule humble et nombreuse, un prèlre se 

dirigea vers le camp du roi Fa-Ngom. 

Celui-ci, le regardant s'approcher, attendait pour donner des ordres, 

quand il le vit à cimq brasses de sa personne, il dit : 

& Quel motif vous a amené ici ? » 

« Je suis venu pour vous entretenir, je suis le disciple du Maha Passa- 

man, qui fut votre père nourricier. » 

Fa-Ngom le fit asseoir, et demanda : « Que désirez-vous? » 

Le Maha Teng répondit : € Quand vous naquites, vous aviez 33 

dents, les avez-vous toujours) » 

AR Je les ai toutes perdues. » 

= 2 N'en avez-vous pas eu de nouvelles? » 

A 33 autres ont remplacé celles tombées. » 

& Quand les premières élaient vivantes, fûtes-vous heureux ou mal- 

heureux ? » 

« Dès le jour de ma naissance, j'ai pu manger avec ces dents, elles 

ont causé mon bonheur. » 
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« Des anciennes ou des nouvelles, lesquelles ont été les meilleures ? » 

« Elles ont été également bonnes. ni les unes mi les autres ne m'ont 

mordu la langue. » 

Le prêtre, cessant d'interroger, dit : 

& Ce Roi, qui a acquis de grands mériles autrefois, a aujourd'hui une 

grande sagesse, 1l répond avec habileté aux questions les plus subtiles. » 

Ayant ainsi parlé, 1l fit une instruction aux généraux et à l’armée. 

Après, 1l dit à Fa-Ngom : € Accordez-moi la grâce du Roi de Roï-Ett- 

Patou et des princes vos prisonniers. » 

Aussitôt le guerrier rendit à ceux-ci la hberté et leurs provinces. 

Le Maha Teng se reura par la fenêtre et disparut dans les airs. 

Pha Ngom ayant au mieux organisé ces provinces, ramena les soldats 

vers le Lan Chhang et s'arrêta à Vieng-Chang. 

Dans le Sena-Amat, 1l avait un vieux serviteur qui était Sen-Muong, 

il l’éleva ainsi que le Moeun Koban Kobang au-dessus de tous les autres. 

Puis, pour commander l’armée, 1l nomma cinq chefs. Un, fut Moeun- 

Louong, supérieur aux quatre autres, les Chaos Khoa et Sai, les Kouns,. 

Nheua et Thaï, qui avaient les titres de Moeun-Na, Moeun-Pen. Moeun- 

Nheua et Moeun-Thai. Les deux premiers eurent la charge de la tête et les 

deux autres celle de l'arrière. 

Il eut, pour le service du palais, le Na-Louong-Nheua chargé de la 

face, et les Chao-Koun-Nheua et Nai-Louong Thaï furent chargés de l’ar- 

rière: ils devaient fonctionner près du Roi à la guerre comme au palais. 

Le chef de province le plus élevé en fonctions fut le Moeun Chang: 

vinrent ensuite : le Chao Vieng-Kang, le Chao Vieng-Kè, le Moeun Pa- 

Nam Houng, le Chao pak-Houé-Louong et le Chao Muong Xieng-Sà. 

Pour le Lan-Chhang même, 1l nomma quatre hauts fonctionnaires : 

les Chao Muong Ken-Tao, Chao Muong-Nong-Boua, Chao Muong Sai- 

Kao et Dan-Sam-Moeun. 

Alors le Moeun Chang, le Moeun Kobang, le Moeun-Luong, tous les 
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Chaos et tous les Phyas, tous les chefs, tous les officiers, l’armée 

entière et tout le peuple. élevèrent les mains vers le Roï, disant : « Vous 

nous avez futs grands, fiers, vainqueurs de tous les pays, nous vous 

remercions et voulons vous élever à nouveau sur le trône de Lan- 

Chhang ». 

Le Pra-Chao Fa-Ngom, ayant entendu ce langage du peuple et de 

ses compagnons de guerre, répondit : & Vous parlez ainsi, Je suis con- 

tent, J'accepte ». 

Aussitôt tout le Séna-Amat s'occupa de préparer la cérémonie, sur le 

terrain où fut plus tard le Vät Passac”. 

Ceci ternuné, on vint chercher le Roi, et pendant 7 jours et 7 nuits 

toute l’armée, le palais et le peuple furent en fête, on tua 10 éléphants, 

1,000 bœufs et 2,000 bufles destinés à être bien préparés en nourriture. 

Puis le Roi parla ainsi, aux chefs, en présence de l’armée et du 

peuple arrivé par toutes les rivières : 

« Vous allez veiller aux usages et tenir la Justice dans le Lan Chhang: 

faites qu'il n°y ait ni pirates, ni voleurs, ni assassins, ni rebelles. » 

« Veillez à ce que les maîtres soient bons pour les esclaves, qu'ils ne 

les tuent, ni ne les frappent, mais pardonnent leurs fautes. » 

« Si des chefs ou leurs enfants se conduisent ou jugent mal, le chef 

qui les arrêtera devra faire examiner leurs fautes par d’autres juges, afin 

que l’on ne puisse supposer l'injustice. » 

« Les coupables devront être punis en raison de leurs fautes et relä- 

chés de la prison au jour fixé par le juge, afin qu'ils puissent retourner 

dans leurs fanulles et tâcher d'y vivre encore. » 

@ IL y à dans le pays des gens riches et des gens pauvres, il faut que 

chacun aeceple sa situalion afin que nous ne soyons jamais obligés de 

punir par la mort. » 

& Si des ennemis en dehors des frontières préparent l'exécution de 

méchants desseins contre le pays, sitôt instruits, prévenez, ne gardez pas 

ces choses graves en votre cœur. » 

1. Vat Passac: temple royal. 
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@ Dans le courant des douze mois de l'année, envoyez-moi des rap- 

ports sur l'état de vos provinces, el, vous-mêmes, venez tous les trois ans 

à Xieng-Dong \ieng-Tong, pour y apporter l'impôt. » 

& Nous remercierons ensemble Theng Fa-Koun, Theng Kom. Theng- 

Ten, Theng Chhang, Theng Teue, Thao-Yeu, Thao-Lai, Mè-Ngan-Ngam, 

Mè-Mot. et leur ferons des offrandes ‘. » 

& Nous saluerons les génies protecteurs qui résident à : Pa-Tung et 

Sup-Hou, Sup-Sénan, Sen-Kao-Kha, Sup-Kan, Sup-Op, Sop-Dong, 

Pakap-Kè, Pa-Tang-Naï, Lac-Man, Thai-Kan Na-Rai-Diho, Pou Khao- 

Khas, Pa-Koang, Kan Fan-Yep, Kan-Khai-Pha. » 

« À ces gémies et à ces esprits, nous sacrifierons en arrivant la chair 

de 36 buflles. » 

« Vous vous préparerez pour ce voyage à parlir du premier mois, il 

faudra être arrivés au Muong Swa le troisième. Celui qui ne se confor- 

mera pas à cet ordre ne sera pas un homme droit. » 

Ainsi parla le Roi Fa-Ngom à Vieng-Chang, tout ce qu'il a prescrit a 

été observé dans la suite, et les fêtes et offrandes aux ancêtres et aux génies 

ont permis de connaître les cœurs des bons et des mauvais Chaos et 

Phyas du Muong Lan-Chhang. 

Il dit encore qu'il ne fallait pas réduire en esclavage les gens du 

royaume, qu'on ne devait point être sévère pour les fautes, qu'il ne fallait 

poini tuer les assassins, que c'élail assez d'un mort, qu'en faire un second 

élait une faute : que l’adulière devait être puni 5 bats d'amende, enfin que 

les chefs ne doivent pas accepter l'argent offert par les hommes appelés 

pour ne pas aller à la guerre: que celui qui reçoit un ou deux bats est 

aussi coupable que si on lui en donnait 100 ou 200. « Ces mauvais chefs- 

à méritent d'être remis hommes du peuple. » 

Le Roi dit encore bien des choses qui n’ont pas été rapportées et il 

congédia tous ceux qui devaient retourner dans les provinces. 

Puis il revint à Xieng-Dong Xieng-Tong par la route de terre avec ses 

soldats: 

1. Indra, les quatre protecteurs célestes du pays et les quatre ancêtres du peuple. 
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Nang Kéo, la Reine, appela tout le peuple pour venir le recevoir et lui 

mettre ainsi qu'à ses compagnons, suivant l'usage, des cordons de coton 

blanc aux poignets. 

Les grandes cérémonies du sacre furent renouvelées afin que le règne 

eût encore de longs jours, que le Roï et la Reine eussent de beaux enfants 

et que les peuples fussent heureux dans la suite comme alors. 

Ayant conquis tant de provinces, le Roi Fa-Ngom était revenu au 

pays pour y jouir du repos. 

A cette époque le peuple n'était pas instruit dans la religion, on ne 

connaissait pas Pra-Put’, on ne s’adressait aux prêtres en aucun cas, 

toutes les prières et les souhaits allaient vers les esprits des ancêtres. 

On était armé de lances et de sabres, on avait parcouru la terre victo- 

rieux, On ne craignat, on ne respeclait rien du tout, les anciens soldats se 

disaient Çinvulnérables », faisaient ce qui leur plaisait. 

Nang Kéo ne put supporter l'oppression du pays par les guerriers, 

elle dit au Roi son mari : «Je vois qu'on ne suit aucune doctrine, qu'on 

n'observe aucune règle, aucun usage: le fort fait la loi au faible, comme une 

chose naturelle : permettez, Roï et maître, que j'aille retrouver mon père. » 

Fa-Ngom répondit à Nang Kéo, fille du Roi Nakon-Louong : 

& Eh bien! non, écoutez: nous allons envoyer demander au Roi d'En- 

thipat, votre père, les écritures et des prêtres pour enseigner la religion. » 

De suite 1l désigna un ambassadeur auquel 1l remit les présents des- 

ünés au grand Roi: 3 moeuns d'or, 3 moeuns d'argent et les bijoux 

nommés Nam-Dong, Pou-kha et Chompeth. 

La mission étant arrivée à Nakon-Louong, le vieux Roi dit: « mesenfants 

n'ont pas les préceptes, je vais les leur envoyer ainsi qu'à tous les pays. » 

IL dit aux Maha Teng, Maha Passaman Chao et Maha Teng Tépa 

Lanka* de se préparer à partir avec 20 disciples en même temps que 

1. Le Bouddha. 

2. Prètres bouddhistes. 
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l’envoyé du Roi Fa-Ngom et leur annonça qu'ils emporteraient avec 

eux la statue nommée : 

Pra-Bang ! 

Le Pra-Bang n'avait pas toujours existé. Les gens pieux de Lanka’, 

ayant un jour réuni leurs offrandes, avaient été saluer le Pra Maha- 

cholla-Nakateng* et lui avaient dit : 

« Nous voudrions une statue du Pra-Put et avons pour la faire, ce trésor : 

veuillez nous conseiller. Il s'y trouve des choses dissemblables qui ne 

s’allient pas d'habitude, telles que bracelets d’or, bagues avec diamants, 

objets d'argent, de cuivre, de fer, des pierres précieuses et de l’étain ; 

chacun est désireux de voir, sa part même, entrer dans le mélange. » 

Le prètre ayant entendu leur souhait, dit : 

& Bien, » et disparut. 

Il arriva dans la région de l'Héniovan*, près de la roche nommée 

Pratom Okap’, il s’y trouvait vingt ermites. 

IL exposa aux deux plus âgés le motif de sa course et, pendant qu'il 

parlait, Pra-In et tous les esprits du ciel entendaient son langage, ils 

pensaient : 

@ Pra-In est le premier ici, Maha Cholla Nakateng est le premier sur 

la terre, c'est à ce dernier qu'il appartient d'envoyer les deux ermites 

chercher le trésor, après quoi Pra-In avisera. » 

Cette pensée ayant élé communiquée au prêtre de Lanka, comme il 

achevait de parler, il ajouta : © je vous demande donc de partir au plus 

tôt. » 

Pendant ce temps, l'offrande des habitants de Lanka avait été déposée 

dans le temple royal. Les ermites arrivèrent, l'y prirent, n’en laissant 

pas la plus petite parcelle, et le Roi de Lanka y ayant ajouté 100 nikas d’or 

. Ceylan. 

. Le religieux du petit serpent. 

. Hymavana : Himalaya. 

NTIC) : Prathama Kalpa, première née. 
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pour le cœur et les pieds, ils revinrent à l'Hémovan après lui avoir dit de 

faire préparer la fête pour accueillir la statue dont l’arrivée serait proche. 

Pra-In et tous les dieux ajoutèrent chacun une part d'or au trésor, 

puis le Pra Maha Cholla Nakateng et les ermites le pesèrent et le Té- 

vada-Visakam ! le fondit. 

Cette opération eut lieu au jour naissant, le 15 du 4° mois. 

Alors Pra-In et la population des cieux accompagnèrent la statue 

jusqu'à la capitale de Lanka. 

Maka Nakateng prévint le Roï. Aussitôt tout fut en fête. Les riches 

offrandes affluèrent. 

Parnu celles que le Roi déposa au pied de la statue sainte se trou- 

vaient, dans un vase d'or, cinq pelits morceaux d’ossements du Pra 

Kudom, notre maître. 

Agenouillé sur le sol, devant le Sena-Amat et les prêtres, en présence 

d'une foule immense accourue, le monarque pieux dit ainsi : 

« Tous, nous demandons que ce Pra, œuvre du ciel, protège les êtres 

dans Lanka, qu'il répande la doctrine vraie au dehors et rende tous les 

peuples heureux. Si notre souhait est exaucé, que ces cinq os du Pra 

Kudom pénètrent de suite dans sa statue. » 

En même temps qu'il achevait, les osselets se placèrent dans le front, 

la gorge, l'estomac et les deux mains du Pra tout resplendissant. 

Le sol aux alentours se joncha des fleurs, qu'en partant, jelèrent les 

anges Joyeux. 

Après sept jours d'exposition et de fêtes, le Roi fit bâur un temple en 

un lieu très favorable nommé Sra Bang Kata, de là le nom de Bang donné 

à la statue neuve. 

IL ÿ eut d’autres motifs, ces deux-ci : 

On appelle khao-bang l'action de réunir des objets comme on l'avait 

fuit pour l’offrande et pour la fonte : et, on donne le nom de bang (allégé) 

à l’état dans lequel se trouvent les gens malades ou chargés de fautes qui, 

après avoir prié au pied du Pra, sont guéris ou pardonnés. 

1. Visnhou-Varma: un des architectes d'Indra. 
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Pendant que régnèrent sept Rois, Pra-Bang mit sur Lanka toutes les 

félicités terrestres. 

En ce temps, le Maha Putta Kossa Chan Chao’, d'Enthipat, ayant 

été s'instruire à Lanka, fit connaître à son retour, à son Roi, la présence 

dans la grande île du Pra-Bang, aux pieds duquel tous les souhaits 

s’'accomplissaient. 

Dès lors, on sut à Nakon-Louong l'existence à Lanka d'un Pra fait d'or, 

de fer, d'argent, de cuivre et de pierres précieuses et pesant quatre moeuns, 

deux pahn et cinq roïs, tout-puissant *. 

Le Roi. ayant la pensée de tous, envoya demander la statue à son anni 

de Lanka. Celui-e1, se souvenant du souhait fait par son ancêtre, l’accorda, 

et Pra-Bang arriva peu après à Enthipat. 

Lorsque son départ pour Xieng-Dong Xieng-Tong fut décidé, le Pra- 

Bang était, depuis sept règnes de Rois, dans la grande capitale. 

Vingt disciples, un grand nombre de prêtres et de gens instruits pour 

expliquer les livres sacrés, partirent avec le Maha Passaman Chao et le puq Ï 
Maha Tepa Lanka-Chao, accompagnant le Pra-Bang. 

Il y avait, entre autres les: Noracinh, Norassan et Noradeth}, ÿ 
personnages très savants, chargés d'enseigner la magie et les sciences 

singulières. 

Il y avait des sculpteurs habiles, des fondeurs pour les mélaux et des ) I Il 
fabricants d'instruments de musique. 

La mère nourricière de Nang Kéo voulant, avant de mourir, revoir 
(e) 

son enfant dans toute cette gloire qu'elle allait ajouter aux victoires du Roi 

Fa-Ngom, s'était muse en roule aussi, avec plus de nulle parents, amis 

ou bien serviteurs. 

1. Prince des prêtres du Grand-Bouddha. 

. Quarante-deux mille einq cents (2) 2 

3. Narasinha: le lion. Narasaro: le roi. Narateja: la force. 
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Chaque prêtre, chaque savant, chaque artiste, tous, et les serviteurs 

eux-mêmes, emmenaient familles et biens. Quatre mille personnes en tout 

quittèrent ce jour-là Enthipat pour le Lan-Chhang. 

Arrivée au Muong Kè, la vieille mère tomba malade et s'arrêta avec 

ceux qui lui étaient attachés, les prêtres continuant leur route. 

Le Chao de Kè, informé, accourut aussitôt, 1l fit don d'un terrain long 

et large de 2,000 brasses à la nourrice de Ja Reine, incapable d'aller plus 

loin, afin qu'elle pût y installer toute sa petite colonie. On donna son nom 

à l'endroit, Ban Phai Mè Nôm. 

Pendant ce temps le Chao Moeun Chang, les généraux et les chefs 

envoyaient demander que le Pra-Bang s’arrêtàt à Don-Pra afin qu'ils 

pussent l'y recevoir et saluer. 

Alors ils allèrent le jomdre. : 

Lorsqu'ils causèrent, les prêtres demandèrent aux vieux soldats : € Où 

se trouve Pa-Pansay et Pa-Passac, où est Kôn-Sapoc et Nong-Chan, de 

quel côté rencontrerons-nous Nong-Kadè et Phang-Mà ? 

Les compagnons de Fa-Ngom connaissaient mieux les pays vaincus 

que le leur, ils répondirent : € Nous n’en savons rien. » 

Souriants, les Maha-Teng indiquèrent la place exacte de chaque 

endroit, demandant qu'on fit venir des vieillards au courant des anciennes 

traditions et disant: € Nous connaissons le passé de ce pays par nos livres, 

copies des écritures mises par le Pra-In sur les pierres d'Inthapata, Nakon 

Louong. 

Les Thaos de Xieng-Mong et Vieng-Chang, hommes d’un grand âge, 

arrivèrent comme les prêtres l’avaient désiré, ils reconnurent l'exactitude 

des livres sacrés et furent très surpris d'entendre parler de noms qu'à peine 

leur mémoire avait gardés comme Sawana Pum ‘ et Lao-Kabann. 

Les Maha-Teng lurent leurs écritures à tous les Phyas réunis, on fit 

1. Sawana-Pum ou Muong Swa : Luang-Prabang. 
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pendant trois jours des dévotions et des fêtes, puis les uns par terre, les 

autres par eau, tous se remirent en route. 

Arrivés à Vieng-Kam, le Phya du Muong demanda que le Pra-Bang se 

reposàt afin que la population pût venir le saluer et l'honorer. 

Ce fut dans le cours du jour suivant que le Pra-Bang manifesta sa 

puissance. 

Le matin, le jour naissait, on monta vers Muong Swa. D'habitude, 

huit hommes portaient la statue : ceux venus pour la prendre la trouvant 

lourde, huit autres arrivèrent à l’aide, puis vingt-quatre ne parvenant pas 

à la bouger, les prêtres et les chefs venus d’'Enthipat dirent : 

@ Peut-être le Pra désire-t-l rester plus longtemps 1c1. Sans doute il 

comprend que Fa-Ngom n'a pas le cœur prêt pour les saints enseigne- 

ments, quil ne sait pas l'importance de la mission qu'il a voulu nous voir 

venir accomplir ? » 

« Bien sûr, puisque nous l’entendons dire sur la route aux gens en fuite, 

le Pra-Bang sait que cet homme est méchant, qu'il n’a pas le désir de 

bonnes œuvres, qu'il s'empare des rizières et des plantations des gens, 

qu'il leur prend leurs filles et leurs femmes, qu'il tue les chefs des villages 

et des provinces? » 

& S'il en est ainsi, si le Pra-Bang ne monte pas maintenant à Xieng- 

Dong. Xieng-Tong, Nang Kéo ne saurait avoir de longs jours. » 

« Le Pra restera alors ici, instruisant le peuple et attendant de pieux 

successeurs au trône pour les aller favoriser. » 

Alors les deux Maha Teng et les trois chefs principaux décidèrent de 

se rendre avec leur suite à Muong Swa, laissant Pra-Bang à Vieng-Kam. 

Fa-Neom et Nang Kéo vinrent les recevoir, ils les installèrent à 

Na-Khao-Chao, au bord du Nam-Kan. 
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Les prêtres lurent les écritures au roi, à la reine, à tous les chefs et au 

peuple. 

Ils leur apprirent que la ville se nommait autrefois Sawana-Pum, 

que le lieu où ils se trouvaient avait été indiqué par le Pra Put, que l’em- 

preinte de son pied y était marquée sur la roche. 

Toutes ces choses ont été gravées par Pra In sur les pierres d'Enthipat, 

il y est aussi dit: que le Chao Pha-Ngom fera du mal et du bien, et 

qu'après lui règneront des princes qui couvriront le pays de monuments 

et de temples que la postérité admurera. 

LIVRE HE. 

Le Phya Fa-Ngom avait quitté Nakon Louong âgé de 21 ans, 1l état 

arrivé à son pays el avait élé Roi la cinquième des années suivantes. 

Après quinze ans de règne, 1l perdit Nang Kéo, la reine. À parür 

de ce malheur, les choses allèrent très mal dans le Lan-Chhang. 

Fa-Ngom laissa tout faire à ses compagnons de guerre, il fut dur pour 

les autres. Personne n'était content, le peuple était misérable. Le Roi fut 

chassé du pays. 

Il se retira par le lieu nommé Thât-Nam où l’eau tombe d’une mon- 

tagne dans le Mé-Nam-Khong, alla à Muong-Nan' et y mourut après un 

séjour de deux années, demandant que ses os fussent portés au Muong- 

Swa. 

Il laissait deux fils, Houn-Run et Kamphong, et une fille, Nang-Kéo. 

1. Muong-Nan: principauté sur la branche orientale du Ménam. 
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Le Séna-Amat, les prêtres et le peuple, après l'avoir forcé à s'enfuir, 

choisirent pour le remplacer Houn-Run, l'aîné de ses fils. 

Les gens de Nan ayant fait à Sup-Kadouc, aujourd'hui Vat-Sop, un 

peut temple pour les restes de Fa-Ngom. lui donnèrent le nom de Phya- 

Fa Phya-Nan. Ils suspendirent à son toit, dans une corbeille, les cendres 

et le crâne du proscrit, puis y joignirent une inscriplion dans laquelle 1l 

était dit : 

« Si le mort a acquis quelques mérites autrefois, si la présence de sa 

cendre doit aider au bonheur de son pays, le vent portera cette corbeille 

au Muong Xieng-Dong Xieng-Tong, et le Lan-Chhang, où il fut Roi, lui 

fera un monument. » 

Peu après, les dieux soulevèrent la tempête, et les ossements emportés 

dans l'air vinrent tomber à Dan-Soum (aujourd'hui Dan-Vao), et Houn- 

Run, aussitôt informé, y fit construire, pour les recevoir, un mausolée 

que l’on nomma Thät-Kou-Thay. 

Les restes de Kam-Héo se trouvaient à Pou-Kou-Kang, ceux de Pha- 

meut étaient à Pou-Kou-Meua. 

Vers ce temps, le Séna-Amat, les prêtres et les gens du peuple sur- 

nommèrent le nouveau roi Sam-Sen-Thaï'. 

Celui-ci avait pris pour femme Nang Noï Nong Séo, fille du Phya 

Kam-Héo, son grand-oncle, elle fut Boua-Teng”, comme l'avait élé 

la compagne de Fa-Ngom. Elle avait une amie, Nang-Kalou, bien 

connue, parce qu'elle était habile à faire les bijoux pour les oreilles. 

Le royaume était heureux, la doctrine se répandait, les préceptes du 

Pra-Put étaient sumis. 

Le premier temple du pays, entrepris par les prêtres d'Enthipat sous 

1. Trois cent mille thaïs. Il reçut ce surnom en souvenir du dénombrement de la 

population qui donna ce chiffre pour la ville seule. I Ï 
2. Titre de la première reine. 
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le règne précédent, s’'acheva. Une statue fut faite, et le kéo (boule de 

cristal) apporté de Nakon-Louong, fut placé au creux de son estomac. 

Le Pra Tépa Lanka, fut nommé chef de la pagode, qu'on appela Vat 

Kéo. 

Ce temple eut le privilège d'absoudre tout coupable parvenu à sy 

réfugier. 

Il fut déclaré qu'après le salut au prêtre et les offrandes faites, les mal- 

heureux dans ce cas, ayant reçu de bons enseignements, pourraient 

retourner vivre chez eux comme si rien n'avait eu lieu. 

Les habitants du village de Ban-Phaï devinrent serviteurs du Vat Kéo 

el, par suite, exempts de tous autres impôts ou services. 

Le Roi et la Reine, qui avaient tant contribué à son édification, deman- 

dèrent, lorsqu'il fut achevé, que Pra-Put protégeât leur règne, qu'il leur 

donnât quatre enfants, dont deux garçons et deux filles ayant intelligence 

et sagesse, qu'à leur mort ils pussent rejoindre leur ancêtre, le Koun 

Borom, et que ceux restés sur la terre fissent de bonnes œuvres en leur 

mémoire. 

Ils le prièrent en outre de faire le pays prospère, de rendre heureux les 

gens dans la misère ou la peine, et de donner un bonheur sans mélange à 

ceux déjà satisfaits. 

Les deux princes versèrent ensuite sur le sol l’eau sacrée afin de 

prévenir Nang Toroni de l’œuvre qu'ils venaient d'accomplir. 

Deux mois plus tard, la Reine endormie vit en songe le mont 

Seuhon transformé en un bloc d’or. Au jour elle le dit au Ro. 

On appela les savants Noracinh, Noradeth et Norasan et la Reine redit 

son rêve. Ils en conclurent qu'elle aurait un fils parfait. 

Le 3° mois elle se trouva enceinte, et le 1* jour du 12°, elle donna la 

naissance à un prince qui fut nommé-Lan-Kam-Deng. 

Un an après, le roi de Lan-Na accomplit la promesse faite à Fa-Ngom, 
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vainqueur. Îl envoya Nang-Ansa, sa fille, pour être femme du Phya du 

Muong Lan-Chhang. 

Elle apportait en dot le Muong Tin et 1,000 habitants de Pa-Nhao. 

Le Roi fit construire pour sa seconde femme une haute maison nommée 

Hosoun Xieng-Kan. Puis 1l plaça les gens de Pa-Nhao sur l'arrière de la 

colline Khao-Khas, appelée pour ce motif Nhon-Pa-Nhao. 

Nang-Ansa fut bientôt mère d’un deuxième fils de Sam-Sen-Thaï, on 

le nomma Thao-Kan-Käh, et le Roi le désigna pour gouverner, sitôt 

grand, le Muong de Xieng-Sa. 

Le Roi d’Ajuthia envoya alors Nang Kéo-Yopha, elle fut la troisième 

femme de Sam-Sen-Thaï: 1l lui fit élever une habitation au-dessus de Sup- 

Dong, le lieu reçut le nom de Hong Xieng-Thaï. 

Un an après, elle eut un fils nommé ensuite Tavan-Bouri; le Roi 

déclara qu'il serait le Chao de Pa-Som. 

Puis une fille naquit, Nang-Maha-Ko, morte à cinq ans : on fit, pour y 

déposer sa cendre, le petit temple, Vat-Sihäm, dépendance du Vat-Kéo. 

Le Phya de Xieng-Houng, comme il l'avait promis autrefois, envoya 

une de ses filles au Roi de Xieng-Dong Xieng-Tong. 

On nomma Mè-Neour-Run-Tong l'endroit en arrière de Xieng Tong, 

où Sam-Sen-Thaï l’installa. 

Elle eut un fils, Thao-Kan-Kam, auquel le pays de Houé-Luong fut 

donné, et ce fils, par la suite, devint père de Thao-Tam-Kam, qui régna. 

Le Roi atteignait paisiblement sa 79° année quand, au premier jour de 

l'an, voulant boire l’eau, suivant l'usage, il mourut subitement. 

Les astrologues avaient, dans le temps. prédit que l’eau le ferait 

mourir. 

La Boua Teng indiqua son fils Lam-Kam-Deng, l'enfant aîné du roi, 

aux chefs, aux prêtres et au peuple qui le choisirent pour régner. 

Il construisit le Vat-Soun-Teng pour recevoir les cendres de Sam- 

Sen-Thaï. 

I. 6 
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Il en bâtt un autre au milieu de la ville et le nomma Vat-Ho-Bossoth : 

enfin il enrichit un pauvre qu'on nomma le Sesti' de la pagode 

Soun-Teng. 

Alors, endormi, 1l eut un songe : il se vit dans les roches buvant de 

l’eau claire et cueillant une fleur de lotus. 

Les astrologues assurèrent qu'il aurait un fils de grand mérite. Plus 

tard, il eut en effet un garcon, Thao-Kaïi-Boua Ban. 

Le règne de Lam-Kam-Deng fut tranquille ; 1l mourut âgé de 64 ans. 

À l'endroit où eut lieu sa crémation fut construit le Wat Mo-Nou-Rom : 

ses cendres y furent déposées. 

Le Chao-Prom-Koman, petit-fils de Sam-Sen-Thaï, fut appelé au trône, 

mais au bout de trois ans la Maha Tevi° le fit tuer à Kok-Tonn. 

Cette princesse était la première femme de Sam-Sen-Thaï, elle était 

fille du Roi Fa-Kam-Héo, prédécesseur de Fa-Ngom, et avait été élevée 

au rang de Boua-Teng quand Sam-Sen-Thaï avait été choisi pour roi. 

Lorsqu'elle était petite, elle se nommait Nang Ampan, elle avait main- 

tenant le titre de Nang Maha-Tevi. 

Elle ne sut pas faire le bien dans la situation où la mort de son mani la 

plaça. Le pays souffrait de la grande autorité dont elle abusait constam- 

ment. Les mandarins, les prêtres et le peuple se plaignaïent, lui donnaient 

de sages conseils, elle n’écoutait rien du tout, faisait ce qui lui plaisait. 

Le Thao-Kai-Boua Ban, son peut-fils, auquel les astrologues avaient 

fait espérer un heureux avenir, fut choisi pour prendre la place de Prom- 

Koman. 

1. Le riche. 

2. Grande Reine. 
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Neuf mois après, 1l apprit que la Nang Maha-Tévi avait donné des 

ordres pour sa mort, il s'enfuit, elle le sut, le fit poursuivre el tuer à 

Pa-Khoa. 

Elle plaça alors sur le trône de Lan Chhang le Thao Xieng-Sa, fils de 

Nang-Ansa. 

Un an et den après, elle le fit mettre à mort à Kok-Héo. 

Nang-Kalou s'enfuit à Ngon-Pou-Si, tous les princes l'y suivirent. 

Nang Maha-Tévi envoya alors chercher le Phya de Pa-Houé-Louong, 

fils de Sam-Sen-Thaï et de la princesse de Xieng-Houng. 

Il vint, mais 10 mois après il retourna à Pa-Houé-Louong: il y 

mourut au bout d'un an. Ses funérailles y furent faites, le temple où se 

trouvent ses cendres a nom : Wat Soukadouk, Phya Pa-Houé-Louong. 

Nang Maha-Tevi envoya demander à Péan-Khoa-Passak d'arriver 

pour être Roï. Il refusa. 

Alors, ayant su qu'une esclave de Sam-Sen-Thaï avait un enfant très 

bien élevé qu'on disait fils de ce bon Rot, qu'il avait été instruit par elle et 

connaissait le nom des êtres de toutes sortes et beaucoup de choses, elle le 

prit pour être roi. Ce que voyant, sa mère fit de suite connaître qu'il était 

réellement né de Sam-Sen-Thaï. 

Les gens du pays l’aimaient parce qu'il était bon comme son père. Il 
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fit élever une pagode en haut de celle de Soun-Ten, Nang Maha-Tevi la 

nomma Wat Si-Keut. 

Ce Roi, qu'on appelait Kam-Keut, mourut après deux ans deux mois 

de règne, Nang Maha-Tevi et Ma-Mon, son père nourricier, lui élevèrent 

un temple en bas de la maison de Chao Mé-Kha', on lui donna pour 

nom : Ma-Mon. 

Sur ces entrefaites, la Reine prit pour mani le fils de son père nourri- 

cier, on l’appela Sen-Louong Xieng-Là. Les choses allant mal de plus en 

plus, le Séna-Amat et le peuple les saisirent tous les deux dans le palais 

de Xieng-Tong et on les tua sur la roche de Pa-Diho*. 

Nang Maha-Tevi avait 95 ans. 

Son ancienne compagne Mé-Kha demanda ses restes et les déposa 

dans une pagode qu'elle construisit. 

Cette Chao-Nang-Kha, ou Mé-Kha, ou Nang-Kalou, avait une fille, 

Nong-Mun-Thai, et celle-ci avait deux fils. 

L'ainé épousa la jeune sœur de Pra Visoun, qui devint Roi plus tard. 

Il en eut un fils, Pra-Dong-Muong, puis la perdit. 

IT prit alors pour femme la sœur aînée des Phyas Kang et Prachey- 

Séla, dont l'histoire viendra bientôt et qui descendaient du Phya Chek- 

Kam. Il eut un fils d'elle qui fut Sen-Muong du Lan Chhang, avec le titre 

d'Obbarach *. 

Lui était Koum-Nheua et connu sous le nom de Chao-Sai. Telle fut la 

place dans ces événements de la famille de Nang-Kha. 

1. Nang Kalou. 

Au confluent du Nam-Kan. 

© D Second Roi. 
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Il y avait à cette époque des savants originaires de Nakon-Louong. 

Noracinh et Noralay, fils de Noracinh, et Noradeth et Norasan, fils 

de pères des mêmes noms. 

Leurs pères à tous quatre élaient morts, mais ils leur avaient commu- 

niqué toule leur science et en avaient fait des hommes incomparables. 

Les deux prenuers, valeureux et intelligents, pouvaient faire dans l'air 

des bonds de 22, 18 ou 16 coudées. Ils s'exerçaient constamment. 

Les deux autres étaient de force à repousser 100 hommes, 1,000 

hommes même; quand ils s'essayaient à ces Jeux quiconque élait atteint 

par leurs mains avait tête, bras, jambe ou cou cassés. 

Ils avaient fait une pagode pour y conserver les cendres de leurs 

parents: elle a toujours nom Houa-Kong, Xieng-Kan. 

Les Pra-Maha-Teng venus de Nakon-Luong étaient morts: on mit 

leurs cendres dans le mausolée Pra-Phi-Nong. 

Il se passa trois années sans qu'à Xieng-Dong Xieng-Tong 1l y eût 

un Roi pour commander. 

Dans ces conditions, le Séna-Amat, les prêtres et les savants choi- 

sirent le chef du Vat-Kéo et celui du Vat-Saman, et les élevèrent au rang 

de Racha-Krou: ils choisirent aussi quatre savants qui, avec ces prin- 

ces-prèlres, eurent charge de donner les indications astronomiques, de 

calculer les jours propices et dans les circonstances graves d'aider de 

leurs conseils pour les décisions à prendre. 

Depuis lors ces situations ont toujours été occupées. 

Les deux Racha-Krou, les quatre savants et le Séna-Amat offrirent le | 
trône de Lan-Chhange au Phong Khoa Passac, qui l'avait refusé du temps 8 5 { 

de Nang Maha-Tevi. 

Il régna sous le nom de Pra-Chao Sanhac Chakapati Pen-Péo. 8 F 
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I fit Sen-Muong, son fils aîné le Chao Xieng-Là. 

Ses jeunes fils furent nommés : le Chao Moeun, Chao Muong Ko- 

bang: le Chao Tonla, Chao de Muong Phè: le Chao Visoun, Chao de 

Xieng-Kam: le Chao Kam-Huong, Chao de Saï et Song; et le Chao Kam- 

Pa, Chao du Muong-Khoa. 

Le père nourricier de ce dernier fut envoyé pour l'aider, sous le titre 

de Khea-Long. 

Deux filles du Roi eurent: l’une le Muong Moeun-Na, l’autre le Muong 

Moeun-Pen. 

Le Roi Chakapati avait donc cinq fils et deux filles. 

Le Phya Sai-Moui, chargé du gouvernement de Vieng-Chang, voulut 

s'y rendre indépendant. Celle province s'élendait alors jusqu'au Muong 

Ko-Bang. 

Le Séna-Amat voulant se débarrasser de ce chef, on envoya les 

nommés Lec-Noï et Naï-Louong pour le mettre à mort. 

Ils le trouvèrent à Don-Chan, se baignant et faisant battre des coqs. 

Ils le tuèrent et firent ses funérailles, puis élevèrent un temple qu'on 

appelle Vat Thaï. 

On construisit dans le même temps à Vieng-Chang un Vat Passac 

pour les cérémonies, les Ratcha-Krou, avee les quatre astrologues, procé- 

dèrent dans cette occasion suivant les écritures de Nakon-Luong qui fai- 

saient connaître l'endroit où, avant que la ville existât, un ermite avait 

planté une borne dans cette prévision. Le Pra-Bang fut porté à ce 

temple, mais sept jours après 1l revint à son premier séjour. 

Alors le Roi Chakapati réfléchit et se dit qu'il allait placer pour gou- 

verner Vieng-Chang un prince dont les cheveux étaient blancs depuis sa 

naissance, était âgé de 35 ans, avait deux fils et se nommait Chan-Ngoc- 

Deng'. 

1. Il était albinos. 
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Les limites du Muong’ furent Nam-Houng au Sud et le Muong-Sai 

au Nord°. 

Le fils du Roi, chargé du Muong de Khoa-Téfa et dont le nom était 

Kam-Pa, avait l'éléphant Chaya Bang-Tong, haut de neuf coudées, 

large de trois coudées à la tête, et, dans son entier, rouge comme 

un drapeau. 

Dans ce temps, le Phya Ken-Tan prit un éléphant blanc haut de 

sept coudées, extrêmement beau. Il l’offrit au Roi. 

On lui fit une maison en bas du Mont Na-Ken Nam-Kan. 

Le cornac, que les gens appelaient Phya Nakon-Kang-Moui, et dont 

le nom élait Pa-Moeun Chhang Kam-Hân, dit au Roi: &Le pays qui pos- 

sédera cet éléphant, sera détruit après sept années. » 

Ce cornac état le grand-père de Moeun Dan Kan Kèo. 

Trois ans plus tard, l'Empereur d'Annam eut connaissance de cette 

capture. Il fit demander des poils de l'éléphant blanc. Il reçut des 

excréments de l'animal. 

L'Empereur entra en colère, résolut la guerre. Il mit un an pour 

réunir une armée innombrable et l’année suivante la mit en marche. 

3.000.000 d'hommes arrivèrent par le Muong-Kho*. Cette armée 

avait pour chef Kok-Kong. 

5,000.000 de soldats, commandés par Thaï Ninh, prince de la famille 

royale d’Annam, suivaient la route du Muong-Swa :. 

a . De la province de Luang-Prabang proprement dite. 8 Ê 
D Muone-Sai étant en dehors. 

Le} 

Muong Xieng-Kho sur le Nam-Ma, fleuve qui va à la mer à Thanh Hoa en © 

Annam. 

4. Probablement celle de Dien bien-phu. 
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Ces deux premières armées venaient réclamer l'éléphant blane au 

Phya Xieng-Là. 

Un autre général, Kan-Kong, vint par Muong Sai * avec 3,000,000 

d'hommes. 

Un quatrième, Chouctoai Tai-Ninh, était aussi prince de la fanulle 

royale: 1l conduisait 5,000,000 d'hommes par la seconde route de 

Muong-Swa *. 

Ces deux armées venaient pour s'emparer de l'éléphant blanc monté 

par le Moeun-Kam. 

3,000,000 d'hommes 

venant par le Nam-houng de Xieng-Là *. 

sous les ordres de Kong-Kang, montaient, 

Enfin, par le Muong Ko-Bang”, 3,000,000 de soldats suivaient Kong 

Pousset, autre général annamute. 

Ainsi vingt nullions de Kéo-Louong  remplirent le Lan-Chhang. 

Le Phya Xieng-Là avait réuni 200,000 combattants. Les quatre 

savants : Noracinh, Noralay, Noradeth et Norasan avaient 105,000 

hommes à leurs ordres. Un autre chef, Pahn Louong. disposait de 50,000 

Laotiens. 

La bataille commença à Pou-Nong-Muong*. 

À la nuit le combat cessa: Pahn-Louone, qui l'avait engagé, fit des- 8° q sas 
A 

cendre son armée au pied du Mont Phou, afin qu'elle se reposât. 

em C'élaient sans doute des gens levés dans ce pays fort éloigné de l'Annam. 

Peut-être celle du Tranimb. 

Peut-être celle du Kammon. 

À hauteur de Kemmarat. 

Annamites royaux. 
> EE © R 
6. En arrière de Luang-Prabang du côté opposé au fleuve. 
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Les Annamites avaient perdu 1,000,000 d'hommes. 

Thai-Ninb, leur chef, les conduisit jusqu'à Lac-Man. 

Dans la nuit, les esprits vinrent lui crier, en langue annamite : 

« Demain, au milieu du jour, tu seras tué au centre de la ville. » 

Puis 1ls allèrent dire à Xieng-L : 

& Demain il y aura une terrible bataille pour l'éléphant blanc. Vas- 

t'en. Dans ce Jour, le pays sera perdu. » 

Au matin, Xieng-Là fit venir 50,000 hommes et 500 éléphants devant 

le quartier du palais. 

Les généraux Moeun-Louong et Moeun-Boun montaient des éléphants 

à yeux blancs: 1ls commandaient à 80,000 hommes et avaient 800 élé- 

phants. 

Nghan Moeun Louong était allé se placer en arrière de Thai Ninh pour 

lui barrer la route de retraite. 11 était sur la tête d’un éléphant dont les 

défenses, longues de neuf coudées, étaient grosses de cinq empans. 

Celle de droite remontait en l'air comme une épée. Son fils avait un élé- 

phant rouge comme Chaya-Bang-Tong. Ils avaient 80,000 hommes et 

800 éléphants. 

Cette armée se trouvait dans les rizières où fut depuis construit le Vat 

Visoun. 

Noracinh, chef des huit chefs, prit 40,000 hommes, alla avec eux 

dans les rizières de Mong-Koun, pour soutenir la bataille de ce point 

jusqu'aux plantations de Pa-Diho. 

Le Roi Xieng-Là était dans ces plantations. 

Moeun-Louong et le Chao de Khoa vinrent se réunir à eux; il y eut 

alors du côté Laotien 200,000 hommes et 2,000 éléphants, entre le Nam- 

Kan et le Houé Sup-Op, séparant la ville de Xieng-Dong Xieng-Tong de 

l’armée de Thai-Ninh. 

Celui-ci allait et venait dans les rizières de Khao-Chao. 

Noracinh, commandant de quatre armées, attaqua et fit la batalle gé- 

nérale depuis le milieu du jour jusqu'à la nuit arrivée. 

IT. 7} 
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Quatre fois, avee ses 200,000 hommes, 1l repoussa 5,000,000 de 

Kèos. 

On combattait jusqu'à être mourant de fatigue. 

Les éléphants, pour aller boire au Nam-Kan, ne voyaient plus le che- 

min, ils savaient le côté de l’eau et cherchaent la rivière, marchant sur 

des cadavres si pressés, que leurs pieds ne touchaient nulle part la terre. 

Thai Ninh arriva devant l'éléphant blanc. 

Aussitôt le Chao-Khoa lâcha Chaya-Bang-Tong, le grand éléphant 

rouge, sur le prince Annamile. 

Trois chefs Annamites se précipitent pour l’entourer, il les voit et 

les tue. 

En même temps un chef de gauche de Thai-Ninh, nommé Duc-An, 

s'avance avec qualre éléphants, Moeun-Boun lâche sur eux son éléphant 

à yeux blanes, il tue les uns après les autres, les hommes et les bêtes. 

A droite de Thai-Ninh, son officier Due-Ha a six éléphants: le Louong- 

Nheua. serviteur de Xieng-Là, montait un éléphant nommé Hai Mac- 

Nha: 1l le lâche: de ses défenses, celui-e1 traverse les cuisses des six 

Ones, renverse les six éléphants et, avec l'éléphant rouge, se retire et 

traverse l’eau. 

Le Louong-Nheua, grand-père du Chao Koum-Nheua, et le Chao 

Kienh, père de Boun-Nha-San, reconnurent à ce moment que très peu de 

Laotiens restaient pour combattre, tant il y en avait de morts. 

Alors Thai-Ninh se jeta avec tous ses hommes et ses éléphants contre 

Xieng-L4, monté sur l'éléphant blanc. 

Moeun-Louong et Moeun-Boun tiennent tête avec leurs derniers com- 

battants, l'éléphant blanc traverse et tue de ses défenses Thai-Ninh et 

son éléphant. 

A celle heure avancée du jour, la plupart des éléphants Laotiens 

étaient morts ou avaient fui, traversant le Nam-Kan ou le Mé-Nam-Khong. 

Moeun Louong et Moeun Boun sont tués avec la foule d'hommes et 

d'éléphants qui soutenaient la bataille de ce côté. 

Noracinh, Noralay, Noradeth et Norasan, entourés dans les rizières 

de Khao-Chao, sont pris vivants: les Annamites aiguisent des piquets. les 
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mettent en terre et empalent les quatre chefs au lieu où est aujourd’hui le 

petit autel à leur mémoire, devant le Vat Houo-Koung. 

Le Phya Xieng-Là, malade de fatigue sur son éléphant, descend alors 

vers Xieng-Tong. Arrivé au bord du fleuve, 1l quitte l'éléphant, monte sur 

la barque Péloka, bientôt celle-c1 chavire et il se note. 

Les Annamites avaient amené à cette bataille 5,000 éléphants, 20,000 

chevaux et 5.000,000 d'hommes. 

Ils y perdirent 500 chefs d’éléphants et Thai-Ninh leur prince et leur 

général. 

Xieng-Là avait perdu une quantité immense d'armes, de chevaux et 

d’éléphants dans les rizières et les plantations de Pa Diho. 

Un chef annanute, le Ong-Vang, trois jours après, emmena l’armée 

vers le Muong-Laï, parce que les gens de ce pays s’y étaient rassemblés au 

nombre de 200.000. 

Au passage du Nam-Ma, 1l reconnut là, quelle avait été sa perte en 

hommes. 

Quand l’armée état venue vers Muong Swa, chaque soldat avait 

déposé au bord de la rivière un caillou pris dans son lit : en retournant au 

pays. chacun d'eux en reprit un, tout le monde étant passé, il resta les 

{rois quarts des pierres au tas. 

Les chefs, de 4,000. étaient réduits à 400. 

Quand le Roi d’Annam vit ces pertes irréparables, 1l en eut une grande 

peine, parce que fous ceux partis pour la guerre étaient les chefs et les 

meilleures gens du pays. Il eut un profond regret d’avoir enfreint les ordres 

du Koun-Borom et défendit qu'à l'avenir on allât à la guerre contre des 

frères. 

Il donna l’ordre que dans la coupe des cheveux on figurât l'image d’un 

pied sur la tête de chaque Laotien, serviteur dans son palais, et qu'on 

tatouât aux autres, amenés dans le pays, cette image sur le front, afin 

qu'en la voyant les Annamites se souvinssent de ne plus combattre le 

Lan-Chhang. 
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Les habitants revinrent des forêts et des villages lointains où, devant 

l’armée Annanute, ils avaient fui. 

Le Maha Sami-Chao, chef du Vat-Kéo, et plus de 100 prêtres de ce 

temple et des Vat Passa Man, Bossot et Sounten, étaient restés aux pagodes. 

Les soldats Annamites ne leur avaient fait aucun mal, non plus qu'aux 

vieillards et aux infirmes abandonnés dans les cases. 

Les prêtres soignèrent leurs blessés ou malades qui ne purents’en aller 

avec l’armée : de ceux-ci, les uns restèrent dans le Lan-Chhang, les autres 

le quittèrent plus tard. 

Depuis cette époque, 1l vint des Annamites au Muong Xieng-Dong 

Xieng-Tong'. 

Le Pra Maha Sami-Chao, 30 prêtres et une foule d'habitants descen- 

1. Voici un récit populaire de cet événement recueilli à Luang-Prabang : 

Les Khas du Lan-Chhang, chassant dans leurs forêts, prirent un jeune éléphant 

blanc, remarquablement beau. Ils loffrirent au Roi. 

Il ÿ eut grosse récompense pour cette capture, faveur céleste ! 

Le pays tout entier éprouva une joie inexprimable en se voyant ainsi sous une 

proteclion presque sainte. 

Xieng-Là, le fils aîné du souverain, voulut veiller par lui-même sur le précieux 

animal, il le logea dans sa maison. 

A cette époque Boutevong était prince des Pou Euns, race jalouse, perfide, tributaire 

en même Lemps du Lan-Chhang et de l'Annam. 

Voulant atténuer la mauvaise impression qu'allait produire à la Cour annamite 

l'envoi d'un tribut insuffisant, il fit connaître à l'Empereur l'incomparable trésor 

gardé à Luang-Prabang. 

Celui-ci le désira. Simple curiosité; les Annamites n’attachant pas pareil prix à la 

possession d'un éléphant blanc. 

Un envoyé de haut grade fut aussitôt mis en route pour le Lan-Chhang escorlé 

par trois mille hommes. 

Prévenu à temps de sa marche et aussi de la conduite méchante du Pou Eun, 

Xieng-Là cacha l'éléphant à Pa-hang, très au nord. 

IL fit accueil empressé au chef ainsi qu'aux soldats, affirma qu'un mensonge élail 

cause de leur voyage, très pénible, déclarant que si jamais bêle autant rare était 

trouvée dans son royaume il n’attendrait pas pour l'offrir à son voisin, très puissant, 

qu'il la lui fit demander. 
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dirent à Xieng-Kang prier le Roi Chakapati de reprendre le gouvernement 

comme autrefois. Il refusa. 

Puis il le chargea de riches cadeaux et, dans un esprit de vengeance, il l'excita 

habilement contre Boutevong. 

En repassant par le pays des Pou-Euns, les soldats annamites furent très lourds 

pour le peuple. L’officier reprocha violemment au Prince son mensonge et comme il. 

LS) persistait, il lui fit trancher la tête. 

Le fils du mort devenu son successeur ne pouvait garder en lui la pensée du sort 

injuste fait à son père et malgré que Xieng-Là eut fait exprimer ses regrets, il mit 

tout en ordre dans son pays et parlit vers l'Empereur. 

Une nouvelle troupe mise en route pour Luang-Prabang revint comme la première, 

comblée mais sans ramener l'éléphant. 

Alors devant l'insistance du prince Pou Eun, le souverain annamite vit bien qu'il 

était trompé mais, devant les sacrifices qu'on faisait au Laos pour garder un animal 

auquel il ne tenait pas, 1l renonça à le voir, étant bon. 

Simplement, il envoya, comme dans les occasions ordinaires, des gradés ; ils avaient 

pour mission de demander quelques poils des oreilles et de la queue et, un ongle de 

la bête vénérée. 

Xieng-Là, devant celte tournure des choses, commanda à l’orfèvre le plus habile 

du pays un merveilleux coffret d’or. Il y enferma poils et ongle, objets du désir royal 

et le confia pour la route à des princes de sa famille. 

Dans le voyage, une nuit, en pays Pou Eun, trompés par un accueil traître, tous 

les envoyés s'endormirent. 

Les gens du fils de Boutevong osèrent alors prendre la clef du coffret et remplacer 

les poils et l’ongle par des excréments d’éléphant. Ils eurent soin le matin de se 

montrer empressés, détournant tout soupçon. 

Convaincu que Xieng-Là lui avait voulu faire mortelle injure l'Empereur, n'écou- 

tant pas les ambassadeurs confondus, leva six armées immenses. 

Le Laos fut envahi, Luang-Prabang assiégé. Il y eut une grande bataille entre le 

Nam-Kan et les monts. 

Tandis que chefs et soldats succombaient dans le combat, les prêtres priaient dans 

les temples, les femmes pleuraient dans les rues. 

La ville prise, Xieng-Là ne songea plus qu'à mourir, monté sur le cou de l'éléphant 

blanc il se fit hier les pieds sous sa gorge et le dirigea vers le fleuve. 

IL entra dans l’eau à Papay, au bas de la rue du palais. Gagnant le centre du 

courant, il obligea la bête à tenir sa trompe sous l’eau. Ils se noyèrent tous les deux. 

Les eaux étant, peu après, devenues basses, les deux cadavres furent trouvés dans 

l'étang annuellement formé au milieu du banc de sable qui, à hauteur de la porte Sud 

de l'enceinte, s'étend très loin longeant la rive gauche. 

En présence de cet acte, les Annamites prévinrent que la guerre était finie. Ils 
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Ils revinrent encore deux fois, 1l leur donna alors Je conseil d’aller au 

Muong Phè' chercher le Chao La-Sen-Thaï, son fils. 

Ils s’y rendirent, lui accepta et les suivit à cause du désir de son père, 

Le Pra Maha Sami et le Roi Chakapati Pen-Péo envoyèrent ensuite 

appeler à Vieng-Kam le Chao Visoun Koma pour être Sen-Muong du Lan 

Chhang. 

Il fut saluer le Pra-Bang et lui dit: & Arrivé à Xieng-Dong Xieng- 

Tong, je ferai construire un temple large de dix brasses, long de 20, en 

l'honneur du Pra-Put. » 

Il avait un bel éléphant, il suivit la route de terre. À son arrivée, tous 

les prêtres déclarèrent qu'il devait être Sen-Muong *. 

Le Pra Chao Tonla était Roi depuis un an lorsque le prince Chaka- 

pali, son père, mourut âgé de 83 ans, à Xieng-Kang. 

Le corps fut mis dans une châsse d'argent. 

Le Phya Pha, Chao-Muong d'Ajuthia, ayant été prévenu, fit faire une À de OLA) 3 [l 
châsse d'or et une autre en bois de chan et envoya le Koun Sirasakosa 

l'offrir, ainsi que cinq cents coudées de soie destinées à l'envelopper. 

Après les funérailles, le Koun fut, la même année, rendre comple à 

son maître. Celui-ci fit alors partir les Kouns In, Prom et Sirasakosa 

eurent pour le Roi mort des égards sans pareils et quoiqu'il ne fût pas dans leurs 

usages de livrer la dépouille de l'homme au feu, ils firent eux-mêmes la cérémonie du 

bücher, les habitants ayant fur. 

Sur le bord gauche du Mékhong, en face du lieu où ils avaient recueilli ses restes, 

ils élevèrent le petit autel (sen chao) qu'on y entretient toujours. 

Le nom de Hat Xieng-Là est celui sous lequel le banc est depuis resté connu. 

Les Annamites chargèrent son fils de ramener aux villages les habitants chassés 

vers les forêts et les monts par la guerre. Lorsque l’ordre fut rétabli ils se retirèrent 

emportant les os de l'éléphant blanc qu'ils avaient soigneusement recueillis. 

1. Ou Pré, principauté du Laos occidental dans le bassin du Nam Yom. branche 

centrale du Ménam. 

2. Second Roi. 
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offrir en présent les insignes royaux pour le Pra Chao Tonla dont 

Visoun était Sen-Muong. 

Dès lors les deux royaumes furent amis et Tonla dit : € Si mon ainé a 

besoin de quelque chose, laque ou benjoin, qu'il me l'envoie demander. 

De mon côté Je m'adresserai à lui pour les étoffes, les indiennes, ete. » 

« Les envoyés qui viendront d'en bas s’arrêteront à Houé-Nga-Pi- 

-Pavat, ceux venant d'en haut iront Jusqu'à Nong-Boua. Marchands ou 

gens de service devront stationner à l’un de ces points suivant le cas. » 

Ces endroits furent nommés Na Sang-Hac (ou Rac), rizières des amis, 

el on a gardé ce nom jusqu à présent. 

Le Phya Lasenkhaï (ou Tonla) était Roi depuis le milieu de la matinée 

du 13° jour du 5° mois de l'année 1491. 

Il arriva l’année suivante que le Pra Maha Sami, chef du Vat Kéo, et 

son parent, mourut, le Roi fit ses funérailles, puis choisit pour le rem- 

placer le chef du Vat Passaman et donna le chef du Vat Manourom pour 

successeur à celui-e1. 

Il plaça un nouveau chef à ce dernier temple et déclara qu'à parür de ce 

moment ces trois pagodes seraient asiles imviolables pour quiconque s'y ré- 

fugierait, et quel que fût le crime ou la faute envers le peuple. le Roi ou les 

princes, après bons enseignements des prêtres, le coupable serait absous. 

Sous son règne le pays fut très paisible : âgé de 72 ans, il mourut, 

ayant été Roi 40. La Boua-Nang-Teng, mère de trois Rois. fitavec le Sen- 

Muong Visoun, les funérailles de Lasenkhai, au-dessus du Vat Xieng- 

Kan: puis ils y construisirent un temple, d'abord Vat Boppa Aram, 

aujourd'hui Vat Boppam. 

Il y fut placé un chef ayant le ütre de Sangka Séna, et un savant pour 

enseigner le Bali et les sciences. Celui-e1 connaissait les écritures de tous 

les pays. 

Son installation fut une œuvre pieuse à la mémoire du Roi mort. Il 

était payé chaque an 6 sen, ou chaque mois 6 roïs. De plus, le sel, l’arec, 
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les oignons, le Kin et le Mieng' lui étaient fournis. On lui faisait des 

offrandes de toutes sortes afin qu'il fût content. 

Le Pra-Chao Chompou, âgé de 25 ans, succéda à son père. 

Il était borgne, mais très beau de corps et de visage. 

Trois ans après, 1l mourut. Ses funérailles eurent lieu devant le Vat 

Boppam. Son père nourricier lui fit fare à cet endroit un chadey nommé 

comme ce vieux serviteur: Moeun-Na. 

La Boua Nang-Teng fit placer les cendres de son fils dans deux coffrets 

d'or, l’un fut déposé au Vat Sop Houé-Louong, auquel elle donna 200 ser- 

viteurs et dont le nom fut changé en celui de Vat Soup-Phya Pak-Pra- 

Chompou. 

L'autre coffret fut élevé dans le Vat Pak-Soué où furent aussi placés un 

grand nombre de serviteurs. 

Quatre mois plus tard, une sœur du Pra Chao Tonla mourut. Elle 

avait nom Siwai-Nhaka. On fit sa crémation plus bas que le Vat Manou, 

un nouveau Vat fut élevé, Vat-Xieng-Kan. Le Muong Ban eut charge de 

son entretien, et 4 rizières, plus grandes chacune que 4 fuongs, en devin- 

rent la propriété afin que ses prêtres fussent à l'abri du besoin. 

L'année suivante, la Boua-Teng et Maha Sami-Chao avec le Séna- 

Amal et le peuple choisirent Visoun, Sen Muong pour Roi. Il régnait 

depuis un an, quand 1l fit venir le Pra-Bang par la voie de terre et le 

plaça dans le Vat Manourom. 

Dans ce temps, une femme, mère d’une jeune fille dont elle disait le 

Chao Xieng-Là père, habitait aux environs du Vat-Kéo. 

1. On nomme Mieng le thé préparé pour être mâché. 
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Visoun, se rendant un jour à ce temple, aperçut la jeune fille et lui 

dit : &« Nang, de qui êtes-vous l'enfant? » 

Elle répondit : © de votre frère aîné Xieng-Là. » 

Elle devint sa femme sous le nom de Boua Nanh-Pahn-Tin-Siang. Il 

y avait avant elle la première femme dont le titre était Boua-Teng. 

Sept ans plus tard une fille Lui naquit el mourut âgée de 3 ans. C’est 

pour elle que fut édifié le Vat-Assoch. 

La Boua-Teng mourut l'an d’après. Sa crémation eut lieu à Ngon- 

Lin-Sen-Sao. Le Roi y fit faire un mausolée. 

Trois années s'écoulèrent, au bout desquelles la Boua-Nang-Pahn- 

Tin-Siang eut un songe ; elle vit un arbre très grand, ayant branches et 

feuilles et fleurs, jolies plus qu'à l'ordinaire. 

Au jour, le Roi Visoun fit appeler les devins. Ils étaient trois, très 

savants, {ous trois amis, élant ensemble venus de Nakon-Louong. Leurs 

noms: Noï, Tamachula, Sarapan. Ils dirent : Vous aurez un fils, il 

sera maître des hommes. 

Le septième jour la Nang fut enceinte, et 10 mois après vint un beau 

garçon. 

Visoun l’aima beaucoup. Il désirait un fils depuis qu'il avait quitté 

Vieng-Kam. Il l'avait demandé au Pra-Bang. Il était heureux d'être enfin 

salisfait. 11 résolut de fure le grand temple autrefois promus, ainsi qu'un 

monument gigantesque. 

Le prince-prêtre Maha-Sami et les trois savants furent appelés et le 

peuple réuni afin de prendre conseil pour le choix d’un emplacement. 

Maha-Sanu et les astrologues consultèrent les livres apportés d'En- 

thipat par Maha-Passaman-Chao. 

IL y était dit que dans les rizières Khao Chao se trouvait une roche de 

seize coudées, longue de dix-huit, autrefois placée à par le Pra Kudom 

afin qu'un Roi pieux, plus tard, püt y faire des fêtes et un monument en 

son honneur. 

On reconnut en effet qu'une pierre énorme état là, entre le Sup- 

Houé-Sang-Yann et le mont Khäo-Kha. 

Le roi et la reine furent contents. Ils rassemblèrent les chefs. Le 

IT. 8 
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Chao Sa. le Chao Khai, le Koun-Nheua, le Moeun Chan et le Moeun 

Khè furent chargés de réunir 4,000 pièces de bois. Les Tin-Tan, Tin- 

Sieng Koun-Kan, Koun-Kha, Cha-Roeun et tout le peuple eurent à 

apporter les terres pour élever le monument et niveler le terrain. 

Nang Maha Tévi, la reine, s’occupa du chadey ”, et Visoun construi- 

sit le temple. Les travaux durèrent 3 ans et 8 mois. La statue du Pra-Put 

et le chadey eurent chacun 23 brasses de hauteur. 

Comme propriété de la pagode et pour son entretien, les villages 

suivants, avec leurs rizières, furent distraits de l'administration générale 

du pays: Tang-Louong, Houa-Kouo et Kié-Tai. formant comme un petit 

canton ainsi limité : 

Depuis le temple jusqu'à l'étang de Lin-Sen-Sao, de là Jusqu'au Nam- 

Mao, affluent de gauche du Nam-Kan, ensuite le cours du ruisseau, puis 

celui de la rivière jusqu'à Thang-Khoaï et de à à Tang-Luong, à Lin Sen- 

Sao el au temple. 

Le roi annonça alors son intention de faire une grande fête au Vat 

Boussoth-Louong, et lorsqu'elle fut terminée, Visoun, avec les deux Maha 

Sami, les trois astronomes, le Séna et tout le peuple convinrent que les 

nouveaux temples seraient honorés 5,000 ans et que les donations faites 

l'étuient pour la même durée. 

On donna le nom de terre de Visoun au premier terrain indiqué. Celui 

de territoire de Boussoth-Luong fut donné à la propriété du Vat Boussoth- 

Louong, étendue entre la porte Est de la ville, le Sup-Houé-Song-Yann et 

Tang Khoa, et enfin on décida que les terres comprises entre les précé- 

dentes, le côté Ouest de l'enceinte du Vat Visoun et la porte Kong-Kang 

au bord du Mé-Nam-Khong seraient le domaine du Chadey-Louong. 

Les chefs des temples ayant été installés, le Pra-Bang fut transporté 

du Vat Manou au Vat Visoun-Aramaha Vihan-Louong, et soixante-dix char- 

pentiers ou ouvriers divers y furent attachés, tant pour l'entretien de 

l'édifice que pour sa garde et celle de la colonne d’or du Rung de Xieng- 

1. Le chadey est une sorte de mausolée élevé devant chaque temple, il contient 

généralement les cendres de ceux en l'honneur de qui il a été construit. 
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Tong et aussi pour frapper le cong aux heures réglementaires du jour et de 

la nuit. 

Les noms et les limites des terrains donnés furent inscrits sur une 

feuille d’or : celui des hommes, afin qu'on ne püt les distraire de ce service 

pour aucun autre travail, fut écrit sur une feuille d'argent. 

L'architecte de Xieng-Tong et celui de Muong Hat-Kan furent nom- 

més, l'un Moeun Vat et l’autre Pahn-Pat du temple. 

Ils eurent pour charge, en outre de la direction des travaux nécessaires 

au bon entretien, de s'occuper des offrandes de riz et d’eau au Pra-Bang. 

Leurs noms furent mis sur l'or et leurs familles recommandées au Pra- 

Put et à Koun Borom. 

Les chefs des temples ayant pris possession de leurs biens et les archi- 

tectes ayant pris la direction de leur service, le Roi Visoun et la Reine, 

dont le fils avait reçu le nom de Potisarach-Koman, terminèrent les fêtes 

en versant sur le sol l'eau consacrée, afin de porter leurs actes à la con- 

naissance de Nang Toroni, et des morts de la race depuis le Koun-Borom 

jusqu'au roi Chakapati et à la Boua Teng, première femme de Visoun. 

Ils souhautèrent que les gens heureux le devinssent davantage et que 

les malheureux fussent enfin satisfaits. 

Ils voulurent que tous ceux qui avaient pris part aux travaux, fonc- 

honnaires, architectes et ouvriers vinssent à leur tour verser l’eau, en 

formant des vœux à leur gré. 

Depuis lors Visoun montra une grande bonté pour tous ceux-ci, fai- 

sant avancer en fonctions ceux qui étaient instruits, aidant dans leur posi- 

lion ceux qui élaient sans aptitudes ou ignorants. 

Il défendit que dans l'avenir il fût sous aucun prétexte, fait, à ceux-là, 

des demandes ou impositions d’or et d'argent, menaçant de punir qui- 

conque enfreindrait ses ordres. 

Par la suite, lorsque des particuliers eurent le désir d'élever eux- 

mêmes des constructions religieuses et lui apportèrent de l'or et de l’ar- 

gent pour prix du terrain, il n’accepta Jamais les sommes et accorda tou- 

jours la terre: faisant ainsi, de sa façon de se conduire, une loi pour ses 

SUCCeSsseurs. 
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Il donna sa jeune sœur, qui était Chao Moeun-Na, en mariage au 

Chao Sai, que le peuple appelait Chao Kieng, et envoya celui-ci gou- 

verner.le Nord du royaume. 

Une plus jeune sœur fut donnée au fils de Nang Pak Houé-Louong, 

nommé Chao Kon-Kam. 

Ces deux derniers étaient, plus qu'aucun, beaux dans le pays: ils 

allèrent gouverner le Muong Kobang, le mari ayant le titre de Phya 

Muong Kobang. 

Le frère de Nang Pak-Houé-Louong fut nommé Moeun-Louong-Na. 

Le Roi envoya le jeune frère de la Reine administrer le Muong- 

Kassi *. Mais celui-ci fut tué par Ba-Kam-Ho, que son successeur Moeun- 

Na avait été chercher au Sud. Ses cendres furent mises dans un temple. 

Un chef dévoué fut chargé du Muong Khoa. 

Sous le règne de Visoun, le pays fut heureux. Seul le Chao Muong 

Kobang, alors que le roi atteignait sa soixantième année, avait tenté de 

le troubler en ne venant pas, suivant l'usage, rendre hommage à l'époque 

obligée. 

Le Roi avait ordonné au Koun Nheua, Chao-Sai, d'aller le prendre et 

l’amener, celui-ci n'ayant pas réussi, Visoun avait fait parür un autre 

chef qui batut le rebelle. 

Pris à Pou Khalon, celui-ci demanda qu'il lui fût permis de se faire 

religieux. Il fut amené dans cette condition au Vat Kéo, dont il salua le 

Mahassami comme son supérieur. 

L'année qui avait suivi cet événement, le Chao de Khoa avait été 

appelé pour être Sen Muong du Lan Chhang sous le nom de Sen Sorin 

Talen-Cha. 

1. Petit pays au Sud de Luang-Prabang sur le côté gauche du fleuve. 
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LIVRE. IV: 

Lorsqu'il mourut, le Pra-Chao' Visoun-Arach était âgé de 77 ans. 

La Reine et le Séna-Amat firent la fête de ses funérailles en bas du 

Vat Visoun : un nouveau Vat fut construit et dix familles furent chargées 

de son entrelien. Des rizières et plantations devinrent la propriété de 

ce temple, où les cendres de Visoun reposèrent. 

Ensuite, les deux grands-prêtres, chefs des Vats Visoun et Bossoth- 

Loung, parents du Roi mort, le Phya Sen Sorin Talen-Chaï, Sen Muong, et 

tout le Séna-Amat, prirent pour Roi le prince Potisarach, âgé de 19 ans. 

Trois ans après, Boua-Koang-Séo, venant de la part de l'Empereur 

d'Annam, arriva avec 2,000 hommes. Un autre chef, Kong-Kang, avait 

1,000 soldats: 1l était l'officier de Boua Koang-Séo, dont la troupe était 

ainsi de 3,000 hommes. 

Les deux prêtres, parents de Visoun, dont l’un état chef du Vat 

Visoun, l’autre chef du Vat Boussot, moururent vers ce temps. Ils étaient 

très instruits : le prennuer avait éludié à Xieng-Mai *, le second au Vat 

Séli-Bon-Huon. Tous deux avaient été les maîtres de leurs successeurs. 

1. Titre conservé jusqu'à aujourd’hui, le plus élevé des Rois dans les régions 

suivant la civilisation d’Angkor. 

>. La plus importante des principautés laotiennes du Lan-Na, sur la branche 

occidentale du Ménam. 
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On leur éleva un Vat nommé Sisowan Tévaloka. Des cérémonies 

eurent lieu à celte occasion dans tout le pays. 

Six ans plus tard, le Roi des Pou-Euns * n'ayant pas envoyé le tribut, 

trois Phyas furent chargés de l'aller réclamer. C'élaient le Phya de Pak- 

Houé-Louong, le Phya Chai Koum-Nheua et le Phya Koum-Thaï. Leur 

absence dura deux’ans. 

Le Roi élant allé demeurer à Vieng-Chang, le Phya Ek-Aratcha, 

parent du Phya d'Ajuthia® et poursuivi par lui, se réfugia près du Roi du 

Lan-Chhang, Potisarach, qui refusa de le rendre. 

Le Chao d'Ajuthia, Phya Attit, voulut faire la guerre. 

Le Pra-Chao du Lan-Chhang leva 6.000 éléphants, ceux des bagages 

non comptés, 600,000 hommes et 4,000 chevaux, campa à Vieng-Pan- 

Ngam et provoqua le Roi d’Ajuthia, qui, effrayé, ne vint point pour com- 

battre et prendre le Phya EKk. 

Potisarach, voyant cela, ramena son armée à Vieng-Chang après dix 

jours d'attente. 

L'année suivante, les Sao-Thaïs”, conduits par leur Roi, le Phya 

ALL, vinrent camper à Muong-Kouc: ils y restèrent cinq Jours. 

Le Phya Sen-louong Lan-Chhang, jeune frère du Roï, nommé Pra- 

sam, el le fils du Phya gouvernant le pays de Lakhon, conduisirent 

300,000 hommes et 2,000 éléphants et les attaquèrent. 

Le Roi d’Ajuthia fut blessé d’un coup de fusil et mourut en arrivant 

dans son pays: son éléphant, nommé Koan-Nga-Kam, fut pris dans la 

bataille après laquelle les Sao-Thaïs ne revinrent plus combattre. 

1. Habitants du Traninh. 

B . Capitale du Siam. 

3. Nom donné aux Thaïs du Siam par ceux des autres pays. Sao est une expression 

employée au Laos pour désigner les jeunes filles en âge de mariage. Sao-Thaïs peut 

donc être compris : jeunes Thaïs. 
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Potisarach eut un fils de sa première femme Nang-Houa-Soun, qui 

descendait du Phya Chek-Kam et de Nang-Ansa, 1l le nomma Ou-Va-Nhou 

(il devint plus tard le Prachey Sétatirach Chao). 

Il eut un autre fils, Palan Chhang, de Nang Ho-Kouong qui, elle, 

descendait de Nang-Kéo-Yopha, fille du Roi d’Ajuthia, et, ainsi que Nang- 

Ansa, était femme du Roi Sam-Sen-Thaï. 

D'une autre femme, il eut un fils nommé Pa Tharna. 

Et, enfin, deux filles, Pa-Nang et Pa-Kam-Kay. 

Le Lan-Chhang était très prospère à cette époque. 

Les Rois des Muongs: Ongkam et Kiampatrat” envoyèrent des 

éléphants et de riches présents. 

De l'Est arrivèrent les Annamutes, Boua Kang, Ong Khoa et Boua 

Chusvai, apportant en présent des soies de Chine et demandant des 

défenses d'éléphants. 

Le Roi de tous les pays suivants : Muong Hovong-Nongtsè, Muong 

Songko-Sempi. Muong Phong-Louong, Muong Keng, Muong Lep, Muong 

Kem, Muonge Xieng Phipha, Muonge Xiene Houng, envoya des chevaux è © ] è o ) d 
à selles d’or et d'argent avec des soieries, et les éléphants Nang-Long, 

Sam-Koan, Sanghou en présent au roi Potisarach. 

Dix ans plus tard, 1l arriva ceci dans le pays de Xieng-Maï : 

Le Roi Ay-Khao ayant mécontenté le Séna, fut tué. Ses deux fils, puis 

son premier ministre lui ayant succédé, furent successivement tués. 

1. Le Muone Ongkam paraît être la région d’'Attopeu-Saravane. Kiampatirat 5 C) É Ï F 

Bassac. 
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Alors les prêtres, les chefs et le peuple ayant par trois fois demandé 

à Potsarach d’être leur Roi, il vint après le troisième appel, accom- 

pagné de 300,000 hommes et de 2.000 éléphants, laissant pour la 

garde du royaume 300,000 hommes et 4,000 éléphants, sous le comman- 

dement des Phyas Vien et Sen Nakon, le premier ayant autorité sur les 

deux tiers de cette armée, l’autre sur un. 

Polisarach fut d’abord s'emparer du pays de Vieng-Pa-Bung et de son 

Phya, puis il s'embarqua sur une grande jonque pour aller au Muong 

Lan-Na. Son fils Opaiourach l’accompagnait. 

Il avait emmené trois savants, e’élaient : le Phya Kang, frère aîné de 

sa première femme, le Phya Silamathaï-Loc, fils du Moeun Chan, et un 

troisième, Narasoun. 

Lorsqu'il monta à Xieng-Maï, ses principaux officiers élaient : un 

Phya Nakon, parent du Moeun Dan-Kan-Kéo, Pittita-Song-Kam, Phya 

Souralésa, chargé des provinces du Nord, Phya Takin-Kalai, Chao du 

Muong Khoa, Phya Nhot, Chao de Houé-Louong et Muong Pha. le Pen- 

Sai-Koun-Son était chef des éléphants. 

Alors le peuple et les princes du Lan-Na, conduits par: le Chao-Fa 

Khaï Sampi, le Tang Pha Sipo Muong Mit, le Tang Pha Bo-Sen, le Tang 

Pha Muong-Naï, Tous Chao-Fa, arrivèrent saluer Potisarach, Roi de 

Xieng-Maï. 

Dans le même temps, le Chao-Fa Tangho envoya son délégué, 

le Mang Viek, lui demander son alliance pour attaquer ensemble le 

Muong Angsa et Ajuthia. 

Le roi envoya aussitôt le Meun Khoa et le Kanan You Visoun pour 

aller avec Mang Viek au Muong Tangho Angoac (Ava), afin d'y ap- 

prendre les usages des Muongs : Nhious, Mang et Meng', dont on ne 

connaissait que les noms. 

1. Chao Fa: titre sous lequel les rois de Birmanie sont connus au Laos. Muong 

Tangho Angoac: nom donné à Ava la capitale. Les Nhious, Mang et Meng sont les 

habitants des diverses régions de ce pays. 
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Les hommes de ces pays n'étaient pas descendants de Koun Borom, 

mais la doctrine de Lanka! avait fait amis et frères les anciens chefs des 

deux peuples. 

Ce fut dans ce temps que les prêtres, les chefs et le peuple de Xieng- 

Maï demandèrent et obtinrent que le fils aîné du Roi, Pra Ou-Va-Nhou, 

régnât sur le pays de Lan-Na, et que Phya Kam-Kong fut Sen-Muong. 

Nang Tontip fut femme de droite du nouveau rot, qui eut le ütre de 

Prachey-Sétak, Nang Tonkam fut femme de gauche. 

Puis ceux qui voulurent rester près de lui ou habiter le pays furent 

libres. 

Son père avait pendant son séjour pris note des hommes et des terres 

pour lui permettre de se conduire après son départ. 

Il avait instruit les chefs des dépenses à faire à l’occasion des fêtes 

des pagodes, etc. Après avoir fait de riches offrandes aux temples, 1l 

retourna au Lan-Chhang, laissant son fils à la tête du royaume. 

Tous les présents qui lui avaient été offerts à Xieng-Maï, 1l les avait 

donnés aux pagodes et aux prêtres. 

En s’en retournant, 1l ordonna que dans les grands et petits cantons, 

jusqu’à Muong Saï, on capturât des éléphants sauvages, depuis Dan-Kang, 

Kan-Pou Yeugn, jusqu'à Ban Ma, Xieng-Kam, Tan-Tun-Pak-Pen et 

Pak-Sin-Hen. 

Entre grands et petits, mâles et femelles, il y en eut 2,000 de capturés. 

Les Phyas Vieng et Sen Nakon prirent des gens du Muong Kebung pour 

les conduire au Roï à Muong-Sai, ainsi que des chevaux et des présents. 

Potisarach mit la reine en route par terre vers Muong-Louong-Ratsa- 

tani° et s’embarqua pour revenir par le fleuve. 

1. Ceylan. 

2. Luang-Prabang. 

IT. 9 
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Il choisit pour être Phya du Muong Kem le Phya Kam-Mou- 

Nakon-Kân, alors à Xiene-Sen, et ordonna que les gens lui apportassent 5 8 

le nécessaire. 

En arnivant il s'installa au Roung Xiene-Mai, maison à l'extérieur 5 5 
de la ville. 

Dans ce temps arrivèrent : Mang-Viek, Ratsatinat, Sipa-Boun, et 

Nhikamsi, tous qualre envoyés du Chao Fa Tangho, que les gens 

appeluent Mang Ta. 

Avec eux étaient le Koan-Koha et le Naï Visoun, que le Roi avait fait 

parür de Xieng-Maïi pour visiter le royaume de Tangho, il y avait aussi 

des envoyés de quinze pays différents. 

Le Roi les ayant reçus dans le palais, les invita à attendre l’arrivée des 

éléphants capturés. 

Peu après, ceux-ce1 ayant élé amenés à Nam-Dong (Sangkaloc)", 

Polisarach appela les Phyas Horasoun et Sisatam et leur dit de faire venir 

les ambassadeurs des quinze pays dans la salle de Xieng-Mar, à Nam-Dong. 

Quand ils furent là, le Roi monta sur l'éléphant Nang Rhai: en le 

voyant, tout le peuple salua. 

Il se dirigea vers la masse des éléphants sauvages. Ceux-c1 prirent 

peur, cherchèrent à fuir, se renversèrent les uns les autres, et celui de Po- 

üsarach étant tombé dans la mêlée, le Roi se trouva à terre pris sous le 

corps de sa monture. 

Dans cette confusion les gens se précipitèrent au secours et portèrent 

le Roi dans la maison. Celui-ci pria les Phyas Horasoun et Sisatam de 

reconduire les envoyés chez eux. 

Au bout de 7 jours, voyant qu'il allait mourir, 1l appela la reme Houo- 

Soun et le Séna-Amat tout entier, leur donna ses dernières instructions. 

el peu après expira. 

1. Près du quartier de Xieng-Dong. 
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On fit les funérailles à l'Est de Sanam, on éleva ensuite un mausolée 

au même lieu et le Phya Yot fut envoyé à Xieng-Mai pour y chercher 

le Roi Sétak. 

Ce fonctionnaire était Phya des Muongs Pha et Pak-Houé-Louong. 

Lorsqu'il fit connaître le but de son voyage au Phya Kang, premier mi- 

nistre de Xieng-Mai, celui-ci ne fit point d'opposition et aida le Jeune 

prince à se mettre en route. 

Le Phya Sisatam les attendait à Xieng-Kong : lorsqu'il les eut reçus, il 

se Joignit à eux et ils arrivèrent ensemble à Xieng-Dong Xieng-Tong. 

Les deux Mahassami et le Séna-Amat s'étant réunis avec tout le peuple, 

le Roi Sétak fut élevé sur le trône des royaumes de Lan-Chhang et 

Lan-Na. 

En ce temps. le Phya Koan Dampha ayant conseillé au Chao Polan- 

Chhang, fils de la seconde femme de Potissarach, et à sa femme, de ne 

pas reconnaîlre son frère aîné comme Roi et de s'emparer du pouvoir, 

une révolte éclata. 

Poursuivis, les Phyas Yot, Tien, Koan-Dampha et le Sen Lemon 

s’enfuirent au pays de Lakhon, emmenant Polan-Chhang et sa mère, 

Houo-Louong. 

Le Phya de Lakhon les arrêta et les remit au Phya Sisatam. Celui-ci 

fit mettre à mort les trois Phyas et le Sen Lemon, puis étant arrivé au 

Keng-Pinh, la Nang Houo-Kouong fut aussi tuée. 

Polan-Chhang et sa nourrice Nang Phong-Soï arrivèrent à Muong-Swa 

où 1ls furent placés au Vat Passaman sous la surveillance du Sen-Louong. 

Alors la reine-mère, le Sen-Louong et le Ratsa-Amat' donnèrent au 

Phya Sisatam le gouvernement des Muongs : Saï, Xieng-Kan, Kentao, 

Vieng-Kè, Nam-Houng, Xieng-Sa, Houé-Louong et Vieng-Chang avec le 

titre de Satama T'ailouk. 

Le pays fut tranquille et heureux. 

1. Conseil royal. 
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Le Phya Chang y fit alors, en bas de Pak-Houé-Passak, deux Vats: à 

l’un il donna le nom de Vat Phya-Chang, l’autre eut celui de Vat Chan- 

taburi-En-Sisatama-Tailouk. 

Ensuite il fit délimiter les frontières. 

Il y eut quelque temps après un homme du nom de Si Loman, parent 

éloigné du Phya Nakon, 1l élait mécontent d'être sans situation. Il était 

instruit, intelligent, habile en tout. 

Le Roi ne l'employait pas parce qu'il était trop jeune. Il s’entendit avec 

le Phya Tep, le Chao Konchhang et le Chao Xieng-Mai, frère de Nang 

Houo-Kouong. Ils enlevèrent Polan-Chhang et voulurent fuir vers le 

Muong Thaï’, mais le Sen-Louong les arrèêla et les fit mettre à mort en 

face le Vat Boussoth ainsi que Polan-Chhang. 

La Ratchatévi, sa femme, brüla le corps de ce dernier en haut de ce 

Vat, elle fit un temple du nom de Vat Thât-Poun pour les cendres et y fit 

les cérémonies funèbres. 

Le Roi Prachey Sétak ayant levé une armée, nombreuse en hommes, 

éléphants et chevaux, se disposa à retourner à Xieng-Maï. 

Les Maha-Sami, le Séna-Amat, tous les chefs des temples et le peuple 

ayant en vain tenté de le fire renoncer à son dessein, le Phya Chang 

Sisatam, son oncle, chargea le Phya Nakon d'assister le Sen-Louong à 

Muong Swa. 

Quand il fut arrivé à Sup-Ta, le roi apprit que les gens du Lan-Na 

s'étaient donné un prince du pays pour Phya”, que celui-ci avait nom Tit 

1. Vieng-Chang. 

2. Cc titre sera encore souvent employé pour désigner les Rois. 
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Mékou, qu'il avait épousé Nang-Kam-Deng, veuve du dernier roi, et avait 

levé une armée de 100,009 hommes. 

Le Sen-Noï, un des chefs de ses troupes, avait réuni par ailleurs les gens 

des Muongs : Fang, Xieng-Maï et Xieng-Sen, il était venu camper à Paday. 

Le Phya Chaya-Sen, chef de l’armée de Xieng-Maï, monté sur l'élé- 

phant Koang-Muong-Ngoï, s'avança pour combattre jusqu'à Ban-Dan. 

Le Phya Khoa Dock-mack, monté sur l'éléphant Sompan-Tep, con- 

duisit ses hommes à leur rencontre à Hat-Sot. 

Le Phya Sen, prince du Lan Chhang et dont le nom était Phya Nhot, 

chargé du gouvernement de Houé-Louong et de Muong-Lemon, montait 

l'éléphant Kampenh, trois de ses frères plus jeunes étaient sur les éléphants 

Saïdan, Lao-Louong et Koun-Chemronn. 

Enfin, un autre chef, Khoa-Penh, montait un éléphant royal au centre 

et conduisait l’armée vers Ban-Dan. 

Les gens de Muong-Louong" 
Le, 

suivaient le Méknam-Khong; ils joigni- 

rent le Phya Chaya, Sen de Xieng-Maï. 

Le Phya Nhot attaqua celui-ci ; leurs éléphants étant aux prises, tom- 

bèrent dans le fleuve où le combat continua et finit par la mort du Phya 

Chaya-Sen tué sur le cou de son éléphant, Koang-Muong-N goï. 

Il y eut alors un grand carnage des gens de Xieng-Maï et de Xieng- 

Sen :; les Phya Fang et Antao ainsi que beaucoup d’autres chefs périrent 

avec un grand nombre d'hommes et d'éléphants. Le Sen-Noï s'enfuit vers 

la citadelle de Xieng-Sen. 

Le Roi Sétak étant arrivé à Muong-Tin, appela le Phya Sen, son 

grand-père, et le Phya Chang, son oncle, près de lui. 

Puis 1l chargea le premier d'aller à Xieng-Sen poursuivre le Sen-Noï 

et s'emparer de sa personne. 

A Xieng-Kong, le Roi etle Phya Chang décidèrent que leurs parents 

ramèneraient vers le Lan-Chhang les soldats de ce pays et qu'on marcherait 
2 

sur Xieng-Maï avec les gens des Muongs, Phè, Nan et Nakhon * dont les 

1. Luano-Prabano. 
Le, Le, 

2. Principautés du Laos occidental. 
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phyas étaient d'accord avec lui et avaient à cœur le succès de l'entreprise. 

Ensuite le Roi fit aussi aller le Phya Chang à la poursuite du Sen-Noï, 

à Xieng-Sen, et lorsqu'il fut parti, il conçut une grande colère contre lui, 

parce qu'il écouta le mal qui lui en fut dit, par les soins d'un Phya Takina 

Loan-Kam qui s'était fait aider pour cela par la Nang, femme du roi. 

Il envoya Na Louong, Sen-Moeun-Na, Sen Chhang et le Thao Phè 

pour mettre à mort le Phya Chang. Ils exécutèrent son ordre. 

Pendant ce temps, le Phya Sen avait envoyé, après l'avoir pris, le 

Chao de Xieng-Sen, vers Muong Swa, mais celui-ci, malade, mourut en 

y arrivant. 

Le Phya Moeun Loukthao qui, ayant traversé le Mé-Nam-Khong, 

avait pu s'emparer du Sen-Noï à Xieng-Sen, fut nommé Phya Kang, chef 

de l’armée. 

Lorsqu'on voulut mettre à mort le Sen-Noï, celui-ci parvint à s'enfuir 

el à se réfugier chez le Chao Fa Tangho. 

Alors Phya Kang leva l’armée des Muongs, Kosampi et Fa Muong- 

Naiïet, avec elle, traversa le Mé-Nam-Khong, prit Xieng-Mai et s'empara 

du Phya Mékhou. 

IL ordonna au chef Mang: Chéa, d'aller chercher le Roi à \ieng-Sen 

et de lui dire : 

« Le pays de Xieng-Maiï nous appartient depuis que le père du Chao- 

Sai, Moeun-Koang l’a déclaré devant le Vat Visoun, et cela est à la con- 

naissance des Muongs Tangho et Angoac. » 

@ Maintenant, nous voulons y placer, pour régner, le Roi notre enfant. » 

& Nous avons appris que le Phya Mékhou avait voulu s’y faire souve- 

rain, nous sommes venus el avons pu nous emparer du Phya Mékhou et 

du Sen-Noï. Dans ce pays de Xieng-Maï où nous attendons, il faut que 

notre enfant vienne pour en être le Roï. » 

Sélak ordonna au Phya Kèk de choisir des éléphants pour aller les 

offrir en présent, puis il fit une lettre disant : 

« Ce pays de Xieng-maï m'apparlient depuis que mon père est mort, 

depuis que, étant élève dans un temple, jy ai été instruit. J'ai construit 

à un temple à la mémoire de mon père el jy ai fit de grandes céré- 
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monies en son honneur ; ensuite, J'ai remis le royaume aux chefs et aux 

prêtres et leur ai donné mes instructions. » 

@ Mais eux, ayant reçu mes paroles, n’en ont pas tenu compile : ils 

ont été chercher le Phya Mékhou. » 

@ Aujourd'hui que mon père nourricier, Phya Kang, s’en est de 

nouveau fait maître, je désire qu'il y règne. je vais relourner au Muong 

Lan Chhang. » 

Puis 1] fit partir le Phya Kèk. 

Le Chauffa Tangho, d'Angoac, ne voulut pas accepler cette solution. 

Îl renvoya le Mang Chea avec Kèk, disant que c'était le Roi Sétak qui 

devait venir prendre le trône. 

Apprenant cela, Sétak comprit que Tangho voulait s'emparer de lui, 

il retint le Mang Chéa prisonnier, et descendit le fleuve. 

Le Chauffa Tangho, mécontent, envoya le Chao In M6 combattre 

vers Muong Teunh. 

Celui-ci put s'emparer du Phya Kang-Sivitchay, du Sen-Chhang. du 

Thao-Noi et du Sen-Chan-Chantpakay. 

Depuis cette époque, l'accord cessa entre les gens des pays Laos et 

Tangho. 

Le Roi Prachey-Sétak alla alors s'installer à Vieng-Chang. Lorsqu'il y 

fut arrivé, le Roi d'Ajuthia, voulant renouveler l'amitié, lui envoya une 

de ses filles, Nang-kéo-Fa, en mariage, mais celle-ci ne plut pas à Sétak 

qui la renvoya. 

Le Roi d'Ajuthia en fit partir une autre, aînée, qui fut acceptée. 

Dans ce temps, le Chao-Fa Mang, Ta, ayant eu à se plaindre du 

Sen-Noï et du Phya Samlan, voulut les faire brûler. 
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L'ayant appris, ils se sauvèrent, le premier chez le Phya Xieng-Kheng” 

qui le livra, le second au Muong Lan-Chhang. 

Le Chaufla Mang, Ta, envoya son fils In Mé pour le réclamer, mais 

n'ayant pu l'obtenir, celui-ci s’empara de Nang Kamkay, sœur du roi et 

du Phya Fakon Pra-Maha Obarach. 

Alors le Roi ordonna au Phya Saï d'aller combattre dans le Muong 

Nan ; beaucoup de Mang et de Nhious furent tués: à son retour il fut 

nommé par son maître : Sen-Muong Lan Chhang. 

Le Roi nomma en même temps le Sen Chhang-Thao-Pao, Phya Nakon. 

Peu après, le Roi de Juthia * fit connaître que son gendre, le Chao Sang 

Kao, était passé du côté du Mang, Ta, et demanda qu'on l’aidât à le prendre. 

Le Prachao Sétak leva alors 380,000 hommes. Phong Nang, qui était 

chef à Vieng-Chang, et le Phya Khoa-Doc-Mac eurent 100,000 hommes 

et 1,000 éléphants pour aller combattre au Muong Kem et chercher la 

princesse caplive. Lui, prit 280,000 hommes avec 2,500 éléphants et alla 

chercher Song Kéo. 

Ilattendit 20 jours, et le Chao Mang, Ta, ordonna à cinq chefs Nhious 

et Mangs de parür avec 50,000 hommes, 100 éléphants et 500 chevaux. 

Apprenant leur marche, le Pra Chao Sétak leva son armée et s’avança 

au devant d'eux. 

Il gagna la bataille, prit 500 chevaux, ne put compter les morts et 

revint vers Nakon Passac. 

Cependant d'autres Nhious, au nombre de 90,000, avec 500 éléphants, 

conduits par Sang-Kéo, se dirigeaient vers Dong-Louong Pak-Houé pour 

provoquer le Ror. 

Celui-ci envoya les Phyas Nakon, Pett, Patt et Sourassen. Ils combat- 

ürent. Ils prirent un des chefs Nhious vivant, en tuèrent 3 et en blessè- 

rent 2. Treize des officiers de Sang-Kéo furent tués, entre autres son oncle 

Chao Chhang, 503 éléphants furent pris. 205 furent tués, leurs défenses 

furent retirées. Le Roi revint alors à Vieng-Chang. 

1. Actuellement principauté de Muong Sing au Nord de celle de Luang-Prabang. 

2. Abréviation usitée de: Ajuthia, la capitale du Siam. 
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Les Phyas khoa-Doc-Mak, Kônlang, Ratsavat, Nhot-Sateen, ayant 

attaqué le Muong Kem. furent vainqueurs : ils s'emparèrent du Phya Lek, 

de 20 éléphants, dont un nommé Kantong était haut de sept coudées, de 

400 chevaux, de beaucoup d’or et d'argent, et de la femme du Phya Kem 

nommée Nang Kam que l’on emmena au Roi de Lan Chhang. 

Quatre ans plus tard, le Chao Fa, marcha sur Ajuthia dont le Roi 

envoya demander aide au Roi de Luang-Prabang, disant: € Venez au 

secours de votre beau-père. » 

L'armée fut rapidement mise sur pied et amenée au Muong Pan-Ngam. 

Le Roi envoya le Phya Chan Kon-Nang combattre avec 30,000 hommes à 

Louvo ‘, où le Chao Fa, avait placé 60,000 hommes. 

Le chef des Laotiens attaqua et Lua sur son éléphant un phya Tangho ; 

il s'empara de ses femmes, de ses enfants, de ses éléphants, qu'il vint offrir 

au Roi, à Vieng Pan-Ngam. 

Après cette affaire, le Phya Nakon dit : @ Allons maintenant attaquer 

le Chao Fa à Ajuthia. » 

Le Phya Sen dit: & C'est inutile, cet homme connaît les desseins de 

ses ennenus, 1l s'en 1ra et nous retrouverons Ajuthia abandonné. » 

Phya Nakon ne voulut point se rendre à ce raisonnement, disant : QI 

faut voir. » 

Alors Phya Phèt, fils du Phya Lakon, ayant également été d'avis d'aller 

livrer bataulle, le Roi se rangea aussi à cette idée, on marcha sept jours en 

descendant, et arrivé à Tépachan on traversa le Nam-Passac et joigmit les 

troupes ennemies. 

Le Chao Fa envoya son Obbarach pour arrêter l’armée. Il fut vain- 

queur, Phya Phèt fut tué sur la tête de son éléphant. 

Phya Nakon, voyant son fils mort, recula, alors tous, chefs et soldats, 

demandèrent au Roi de se retirer du combat, et pendant qu'il traversait le 

1. Une des anciennes capitales du Siam. 

IT. 10 
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Nam-Passac, les Phyas Sen, Chan-Kon-Nang, Pon-Notep et Saï, les Phyas 

Kentao el Senokonloc et tous les princes et soldats allèrent attaquer les 

éléphants de Tangho. 

Le Phya-Sen chargea le Koun-Seng de conduire le Roi dans sa fuite. 

En deux jours et deux nuits 1l le ramena dans le royaume. 

En se retirant ainsi, le Roi avait suivi le chemin de Sam-mâ. Quand 

elle était venue l’armée avait marché par la route de Nam-Passi et 

avait mis 7 jours Jusqu'à Tépachan. À savoir : 5 jours Jusqu'au Muong 

Sowassen. 

Le Roi étant arrivé à Vieng-Chang, on reconnut qu'une grande quan- 

üté d'hommes, de chevaux et d'éléphants étaient morts dans la bataulle et 

dans la retraite. 

Pendant ce temps, le Chao Fa Mang Ta put s'emparer de tout le pays 

de Ajuthia puis il leva les gens du pays pour qu'ils l'aidassent à s'emparer 

du Roi du Lan-Chhang. 

Celui-ci l'ayant appris, demanda conseil au Phya-Sen, disant : Je ne 

sais pas comment faire. » 

Le Phya et tous les chefs aidèrent de leur mieux le Roi. 

Le Phya-Sen fit débrousser tout le terrain de la rive droite, puis il y 

plaça les familles. Les Phyas Ankéo, Anpap. Thamo-Koun furent chargés 

d'empêcher que les Nhious pussent trouver des vivres dans le pays, sur 

l’une ou l'autre rive. 

Puis il dit: € Vieng-Chang est un pays guerrier, 1l faut que nous em- 

pêchions les Nhious de séjourner dans le muong. » 

Le Roi accepla cette manière de voir. 

Alors le Chao Fa envoya l'Obbarach et le Chao d’Angoac qui traver- 

sèrent le Mé-Nam-Khong au-dessous de Dan-Ky, ensuite avec son fils 1] 

vint joindre son armée. Elle s'élevait à 600,000 hommes. 

C'étaient des Leues, Youns, Mengs, Kuns, Rongs'’, ete. 

Le Chao Fa. Pou Kong était aussi appelé par ces différents peuples 

1. Thaïs des différentes familles habitant les Sipsong-Pana, le Lan-Na, la Birmanie 

et le royaume de Xiene-Tone. 
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Leues, Youns, Kuns, Sao-Thaïs: Mang-Ta-Louong, Sanpou-Ha-Cong, 

Ekarat, Pra Mahatami Karat-Chatirat. 

Cependant les Phyas Nakon et Sangkaharam avaient parlé entre eux 

d'aller guerroyer dans le pays d'Ongkam où le premier désirait être roi. 

Tous deux étaient vieux et chauves. 

Dans ce même temps arriva la nouvelle que le Roi d'Ongkam était 

mort. 

À cette époque aussi, 1l y avait dans ce pays d’'Ongkam deux jeunes 

princesses très Jolies, désireuses d’être femmes du Pra-Chao (Sétak). 

Elles avaient envoyé ? prêtres et 10 hommes porter un message. Elles 

avaient nom Nang Tépasara et Nang Botoumokon. 

Les gens du Muong Saï ne laissèrent pas passer les 10 hommes, mais 

les prêtres purent échapper et porter leur lettre. 

Ce que les deux vieux chefs avaient dit entre eux n'était pas sérieux, 

ils ne donnèrent point suite à cette idée, mais le Roi ordonna au Phya 

Sousompanit et au Phya Chanthoa d'aller au Muong Ongkam, et il 

nomma le Koun-Louong Oppakan chef de l'expédition. 

Or, le Phya Ongkam n'était pas mort, il poursuivit, après les avoir 

fait fuir, les deux Phyas. 

À leur retour, une autre expédition fut organisée : le Phya Nakon dit 

au Roi qui partit aussi: € Si nous sommes les vainqueurs, Je désire être 

Phya d'Ongkam. » 

Mais le Roi d'Ongkam l’emporta dans le combat, et l'armée revint 

très éprouvée. Le Phya Nakon ramena le Roi qui, malade, mourut en 

route, ainsi qu'une foule de chefs et de soldats. 

Le Phya Sen avait fui vers le Lan-Chhang avec le Phya Chan Kon- 

nang et Thao-Pao. Il y eut un grand désordre etle pays futtrès malheureux, 

Le Séna-Amat, les princes, les prêtres, choisirent alors le Phya Sen, 

grand-père d’un roi, pour occuper le premier rang dans le pays et diriger 

les affaires. 
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Un an après, 1l voulut se faire Roi : les chefs et les prêtres s’opposèrent 

à l'exécution de ce projet parce qu'il ÿ avait, vivant, un fils du Roi Sétak. 

Le Phya Sen voyant que l'avis général était imposé parle Phya Chang, 

fut plein de ressentiment contre lui, le fit mettre à mort et fut Ro. 

Ce livre est l’histoire du Roi Borom Ratchatirat et de sa race. Il est 

écrit pour ceux qui vivent el pour ceux qui vivront. 

Les savants devront en corriger les fautes afin qu'il soit parfait. 

Ils devront y ajouter les événements dont ils seront témoins ou qui arri- 

veront à la connaissance de leur cœur ainsi que les règnes des souverains 

afin que tous les sachent. 

Je vais maintenant écrire l'histoire des Muongs Tanha. Hué-Seuk, 

Phong et Phouc. 

Puis celle des Muongs Sen Nakon, Tinteng, Tinxieng, afin aussi 

qu'elles soient connues de tous. 

Quiconque veut s'élever au-dessus de la masse, puis grandir, doit en 

connaître le contenu, du commencement jusqu'à la fin. Il doit aussi savoir 

ce qui est écrit sur les pierres Kan Fa, mises par les Maha-Russi à 

Pa-Kan :. 

Le 10° jour du 3° mois, An Lovai Cholla-Sacearach 1219 (1857), cette 

copie a élé terminée. 

Le livre à eu pour auteur : Maha Akavora-Lacakou Titsapanha 

Û 

1. Embouchure du Nam-Kan à Luang-Prabane. 
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chef du Vat Pahouc, qui avait pour but de le faire parvenir à la postérité 

jusque 5,000 ans écoulés. 

Je souhaite d'obtenir, grâce à mon travail, la réalisation de mes désirs, 

SAVOIr, que si je suis mauvais, je devienne bon et que j'aille au ciel après 

ma mort. ; 

Je souhaite aussi que mes parents, mon professeur et mes amis aient 

part à ce mérite ainsi que mon pays et tous ses habitants ; qu'ils soient 

heureux dans la suite des années et obtiennent le Nirvana :. 

Ces caractères sont mal tracés, ma main est’raidie, excusez-mor. 

1. Paradis. 





ABRÉGÉ DE L'HISTOIRE 

DU 

PAYS DE LAN-CHHANG, HOM KHAO 

(MILLIONS D'ÉLÉPHANTS ET PARASOL BLANC) 

(Luang-Prabang ct Vieng-Chang). 

Deux solitaires venus des plateaux d'Embopan, où naît le Houé 

khaï, grande source du Mé-Nam-Khong, cherchaient pour s'établir une 

terre favorisée. 

Ils arrêtèrent leur barque devant une colline régulière comme un 

amas de riz dont le fleuve large et tranquille répétait à leurs yeux l'image 

et les couleurs. 

Au sommet un flamboyant, haut de soixante coudées, couvrait les 

pentes de ses fleurs rouges, l’eau en plusieurs endroits coulait limpide des 

roches, le soleil. le matin d’un côté du mont, était le soir de l’autre. 

Le lieu leur plut. 

Des bornes placées au Nord, au Sud, à l'Est, le limitèrent. La pre- 

mière eut nom Tha-Pa-Diho, la seconde Tha-Lac-Man. la troisième, à la 

lisière d'une plaine riche destinée aux cultures, acheva avec le fleuve 

d’enclore la hauteur tout entière. 
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Des Yacks, disparus, originaires de Lanka, avaient habité la contrée. 

La compagne de leur dernier chef, mort laissant une fille, Nang Kang- 

Ii, était sous la forme humaine devenue femme d'un Roi d'Enthipat, 

père du prince Rothisen * qui plus lard s’unit à Nang Kang-Hi. 

Pour que le souvenir de ce passé fût gardé, les solitaires représentèrent 

avec des roches Rothisen et Nang Kang-Hi sur le bord droit du Mé-Nam- 

Khong, devant le confluent de la grosse rivière Nam-Kan. 

Après eux, vint de la région de Vieng-Chang un homme, Chang-Ta- 

Phinit ; il fit déboiser le terrain entre les bornes et fut le premier chef 

du pays. 

Les générations se sont répélé qu'à son époque l'or et l'argent abon- 

daient sur le sol parmi les pierres. 

Swa commanda après lui fort longtemps, on s’habitua à appeler le lieu 

Muong Swa. 

Il eut pour successeurs de pères en fils : 

Yepa, 

Viriha, 

Kanlang, 

Nouli, 

Lawang. 

La tradition, en fermant cette première série de sept chefs, dit que 

sans avoir une grande origine ils furent Rois, mais qu'après eux seule- 

ment commença l'ère des puissants souverains. 

1. Autre allusion à l’« Histoire des douze jeunes filles ». 
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IT. 

A Theng, au Nord, vivaient trois frères : Polan-Seuhon, Koun-Kan 

et Koun-Kett. Avec un buflle, présent du ciel, 1ls faisaient des rizières 

dans la grande plaine. 

Après trois ans, la bête mourut: le cadavre resta à l'abandon, mais 

bientôt de ses narines sortit un plant de courge de proportions extraordi- 

naires. 

Rapidement étendu sur un espace de plus de mille coudées, il eut 

trois fruits dépassant en grosseur les vastes paniers de bambou servant 

dans les campagnes pour contenir les provisions de riz. 

Les frères se hâtèrent d'en ouvrir un. De ses grains sorürent en foule 

des enfants morts, presque en même temps que nés. 

Comprenant que les courges n'étaient pas mûres, ils laissèrent les deux 

autres Jaunir, puis Polan-Seuhon rougit au feu une tige de fer et les 

perca. Il s'en échappa aussitôt une multitude de petits hommes subitement 

grands. 

Ce que voyant, Koun-Kan, avec un maillet et un com, fit à chaque 

fruit une large entaille: trois jours et trois nuils durant, la foule se 

répandit dans la plaine. 

Des trous faits par le fer rouge, sortaient ceux qu'on nomma Thaï- 

Loum et Thaï-Vi. 

Les grandes entailles donnaient le jour à des Thaï-Luean, Thaï-Las 

et Thaï-Koang”. 

À tous, Polan-Seuhon dit de se marier et de cultiver le sol. 

IL prévint que les Thaï-Luean, les Thaï-Las et les Thaï-Koang étaient 

Laotiens, qu'ils brüleraient leurs morts; que les Thaï-Loum et les Thaï- 

Vi étaient des Khas, qu'on devrait chez eux mettre les cadavres en terre. 

1. Lues, Laotiens, Pou Euns. 

IT. 11 
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Sur ce vasle plateau de Theng, la population se multiplia si rapide- 

ment que la place manqua. Les frères durent aviser. 

Polan-Seuhon imvita les Khas à s’en aller vers les montagnes défricher 

la forêt. Trouvant la décision injuste, eux, refusèrent. 

Koun Kan et Koun Kett durent gagner la région des nuages afin de 

demander secours au tout-puissant Phya Theng. 

On se rendait alors près de lui, à l’aide de la liane Kaokat. 

Les ayant entendus, celui-ci chargea Koun Kou et Koun Kang de 

l’organisation du pays. 

Par leur arrogance et leur dureté ces envoyés se rendirent odieux à 

tous. 

Polan-Seuhon fit repartir ses deux frères, et, afin qu'après eux per- 

sonne ne pül suivre le même chemin, il coupa la liane Kaokat. 

Devant leur plainte, Phya Theng demanda au sage Koun Borom 

d'aller donner satisfaction à tous. 

Le Koun Borom avait sept fils, les Kouns: Là, Kioucson, Saïphong, 

Polan, Lokon, Kamhin et Kiet-Koeun. 

Il sépara les peuples et les leur partagea. 

Puis il dit à l'aîné d’habiter le Muong Swa, 

Au deuxième 1l indiqua le Muong Kéo, 

Au troisième le Muong Youn, 

Au quatrième le Muong Ho, 

Au cinquième le Muong Kam, 

Au sixième le Muong Srijuthiu, 

Au seplième le Muong Koang ‘. 

Avant deles mettre enroute, Koun Borom ditaux sept frères, sesenfants: 

« Lorsque vous serez arrivés dans vos nouveaux pays, vous désignerez 

les mois par leurs numéros, et non plus par des noms. » 

« Vous vivrez paisiblement en bons voisins, les aînés ne querellant 

pas leurs cadets. » 

Il leur donna longuement des conseils empreints de sa grande sagesse, 

1. Partage déjà indiqué à la page 15. 
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leur demandant de les graver en leur cœur, de les redire aux descendants. 

« Si ceux-ci, ajouta-t-1l, les observent sans varier, leur règne durera 

bien plus que sept mille années. » 

« S'ilen est, au contraire, qui n’en liennent pas un compte scrupuleux, 

ils verront dans leur pays les arbres cesser de porter des fruits; la foudre 

viendra les pulvériser, le sol, pour les engloutir,s’entr'ouvrira violemment.» 

« Partez, et souvenez-vous que vous êtes nés du même sein. » 

Ayant parlé, il prit et éleva son sabre. 

A ce moment, Nang-Tévi, la mère, s’approcha. Elle remut des bagues 

à ses enfants, leur partagea des serviteurs en grand nombre et des 

richesses prodigieuses. 

Chacun se mit en marche vers la contrée qu'il devait faire prospérer. 

Koun-Là, l'aîné, quitta Theng par le Nam-Ngoua, il apercut le 

Mé Nam-Khong à Patung ‘. 

Les premiers habitants du Muong-Swa étaient sauvages. Quand Koun- 

Là arriva, ils s’enfuirent. L'un, nommé Kanrang, se réfugia avec les 

siens dans les cavernes, d’autres se retirèrent à Pa-Nam-Ta. 

Koun-Là fut le premier Roi laotien. De père en fils quatorze princes 

lui succédèrent, ce furent : 

Koun Swa, 

Koun Son, 

Koun Kett, 

Koun Koum, 

Koun Kip, 

Koun Kop, 

Koun Kou, 

Koun Doun, 

Koun Kan, 

1. Montagne sur la rive gauche du Nam-Hou. 



84 MISSION PAVIE 

Koun Phene, 

Koun Saïpheng, 

Koun Pi, 

Koun Kam, 

Koum Rong. 

Leur règne, celui de Koun-Li compris, eut cinq cents ans de durée. 

Suivant l'avis des savants, on cessa à celte époque de donner aux Rois 

le ütre de Koun: celui de Thao fut choisi: et Ten, fils de Koun Rong, 

s’appela Thao Ten. 

Puis, toujours de père en fils, il ÿ eut : 

Thao Young. 

Thao Yeuk, 

Thao Pinseuk, 

Thao Vang. 

On subslitua, après le règne du dernier, au titre de Thao celui de 

Phya, et Lang, fils de Vang, fut le premier des Phyas. 

Les dénominations de Koun et Thao désignèrent les princes de rang 

iuférieur. 

Phya Lang ne régnant pas à la satisfaction des chefs, ils se révolièrent, : 

le mirent en cage et le transportèrent à Pak-Hou. 

Phya Kamphong, son fils, lui fut donné comme successeur. 

Celui-ci, devenu plus tard père d’un garçon, demanda qu'on allät 

prier le vieux Lang de donner un nom à l'enfant. 

Le Moeun Nheua s'y rendit: arrivé près de la cage, il reçut du pri- 

sonnier celle réponse, qu'il vint rapporter au Roi : 
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« Ne viens pas parler à moi qui suis mauvais, va l’adresser à Pi- 

Fat !. » 

Entendant ce nom: Pi-Fat, le Phya Kamphong le reçut pour celui 

cherché, il le donna à son fils. 

Déjà âgé et père de six garçons, Pi-Fat aima une des femmes de 

son père, qui le chassa avec son enfant aîné, ne voulant ni de l’un ni de 

l'autre pour successeurs. 

1. Indra. 
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IT. 

Pi-Fat mourut dans l'exil. 

Son fils Fa Ngom, né l'an 678 (1316) revint après une longue 

absence, il apportait la statue du Pra-Bang de Ceylan. 

Il reçut le pouvoir en l'an 715 (1353), mais ne régna pas en bon 

prince, ignorant des usages du Laos il rendit le peuple malheureux. 

Les habitants le chassèrent après trois ans, il se retira à Muong Nan 

auprès du Phya Kam et y mourut âgé de 58 ans en l'an 736 (1374). 

Fa Ngom, en venant au monde, avait été déclaré par les astrologues, 

dangereux pour sa famille. Exposé par son père sur un radeau, il fut 

abandonné au courant du flenve. 

A peme au gré de l’eau, un ange vint l’abriter sous un parasol et, tout 

le monde le vit, le radeau, au lieu d’être entraîné, remonta Jusqu'à Ban- 

Seng. 

Un solitaire avait recueilli et élevé Fa Ngom jusqu'à 17 ans. 

Le peuple choisit son fils Houn-Run pour lui succéder. 

La troisième année de son règne, 1l fit le dénombrement de la popula- 

üon du Muong Swa: il s'y trouva 300,000 maisons ou familles, les seuls 

Laotiens comptés. 

Pour cel acte, les chefs le surnommèrent Sam Sen Thaï 

(300,000 thaï). 

Lorsqu'il mourut, en 768 (1406), il régnait depuis 53 ans: tous 

étauent très heureux de son gouvernement ] uste. 
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Il laissa six fils, Moeun Pan, Lam Kandeng, Thao Saï, Kaotémac, 

nés de sa première femme Nang Kéo-Yopha, Kan-Kéo et Luchey, nés de 

Nang-Ansa, fille du Phya de Xieng-Maï, et quatre filles. 

Lam Kandeng, successeur de Sam-Sen-Thaï, mourut en 790 (1428), 

laissant quatre fils, dont les deux aînés sont Thao Promotat et Thao 

Yukon et quatre filles. 

Thao Promotat eut le trône après son père. 

Il régnait. depuis dix mois quand Nang-Kéo-Pumpa le fit tuer sur 

la roche de Pa Diho. 

n appela pour lui succéder Kao Témac, quatrième fils de Sam-Sen On appela } | ler Kao T qual fils de Sam-S 

Thaï: 1l se trouvait à Pak Houé Luong: il vint et fut le Phya Moeun. 5 ù 

Le sixième mois, Nane Kéo Pumpa donne ordre de préparer sa mort; Il Nang Kéo Pumpa d lre de pré] { 

averli, il se pend dans la salle de bain de sa maison de Xieng-Tong. 

our suivre la volonté de Nane-Kéo, on s'adresse au Thao-Saï, retiré P l lonté de Nang-Kéo 1 

à Xieng-Kang. 

rèone trois ans sous le nom de Phya Khaï et est exécuté à Pa Diho. Il règne t l le Phya Khaï et est té à Pa Dil 

Un autre fils de Sam-Sen Thaï, Kan Kéo, habite le pays de Xiene-Sà : UÜ tre fils de Sam-S pay g 

es chefs envoyés pour le chercher rapportent qu'ils ont, en y arrivant, l hefs YéS le chercel pportent qu'ils ont à l 

appris sa mort déjà ancienne. 

Le peuple demande au deuxième fils de Lam Kandeng de commander 

e pays. Sous le nom de Phya Kam, 1l règne depuis huit mois, lors- le pays. S l le Phya K 1 règ ler huit Il 

qu'on l’avise que Nang-Kéo veut le faire périr aussi. Il s'enfuit, mais, 

poursuivi, 1l est massacré à courte distance de la ville. 

Le titre de Phya est alors donné à un vieux serviteur de Sam Sen Thaï, 

sous lequel les gens furent heureux trois ans. Il mourut de maux d’entrailles. 

Les principaux chefs se réunirent après sa mort, ne voyant dans ces 

conditions que Nang Kéo Pumpa pour lui succéder, ils Ja firent mourir à 

Pa Diho. 

Luchey, le dermier des fils de Sam Sen Thaï, se trouvait à Muong Saï ; 

on lui offrit d'être Phya. Il était né en 777 (1415): âgé de 23 ans, il fut 

Roi en 800 (1438) sous le titre de Phya Luchey Chakrépotirach. 

Il eut six fils: Kom Kéo, Ten Kam, Youn, Reyahon, Chu Hon, Lakou. 

L'ainé lui succéda sous le nom de Pra Chao Xieng-Là. 
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Il envoya Tenkam comme chef au Muong Saï. 

Sous son règne les Annamites Pou Koang envahirent le pays, 841 

(1479). Dans le combat, au-dessous de Vat Xieng-Tong, Xieng-Là fut 

vaincu, le Moeun Louong, le Moeun Pon et le Moeun La, furent tués. Les 

cadavres furent trouvés à Lak Man, devant la pagode Bou-Sot-Luong. 

Xieng-Là se sauva à Xieng Kang: il pria son frère Tenkam de l'aider, 

lui promettant le trône en cas de succès. 

Celui-ci accepta, repoussa à Pak Poun les envahisseurs, qui se reti- 

rèrent par le Pou Eun. 

L'ancêtre Borom avait défendu à ses enfants de se combattre. A cause 

de cela, quand les Annamules approchèrent de leur pays, la foudre éclata 

sur leurs têtes et les Lua tous. 

Luchey mourut à 65 ans. Ses funéraulles eurent lieu dans la pagode 

de Xieng Kang” 

Tao Tenkam, son deuxième fils, né en 817 (1455), fut Phya à 35 ans 

sous le nom de Sowan-Balan : il régna 7 ans. 

A sa mort les habitants choisirent Thao-Lakou, fils de Luchey, sous 

le nom Phya Lasenkay. 

Il mourut en 858 (1196) dans une maison de Xieng-Ngam. 

IL eut pour successeur son fils Thao Chompou, âgé d de 9 ans, qui, 

après cinq années, fut écarté du pouvoir, 863 (1501). 

Le peuple fit venir de Muong Khoa° un autre fils de Luchey: il y 

vivait reliré sous le nom de Khoa-Fhaya. 

Avec le Utre de Phya Visoun, 1l régna 20 ans. 

Son fils Potisarach prit sa succession à 15 ans, 882 (1520). 

Il régna avec le titre de Chéa Potsarach Tepedey Cheya Khakropot 

Toromonet. Il construisit la pagode de Sangkaloe en l'an 889 (1527). 

Ilavait ordonné au peuple de creuser, depuis le Bang Swa”, un canal 

pour conduire au Nam Dong les eaux de ce marais, au centre duquel 

le temple fut élevé. 

1. Sur la rive droite du Mékhong au Sud de Luang-Prabang. 

2. Sur le Nam-Hou. 

3. Marais cn arrière de Luang-Prabang. 
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Il eut trois fils : Chao Setvansai Tetanava, Thao Tharua et Thao Vo- 

rach Vongsa et trois filles: Nang Kéo Kaumarey, Nang Kam, Nang Soum. 

L'aïné fut conduit par son père à Xieng-Mai dont il fut Roi à 12 ans, 

sous le nom de Chéa Prachey Chek Sétan. 

Comme le Roi Potisarach revenait à Luang-Prabang, il mourut. 

909 (1547). 

Le peuple prit Tétanava pour lui succéder, sous le nom de Phya Chey 

Sétak. 

Mais lui voulut rappeler son frère aîné et lui remettre le pouvoir. 

Puis 1l descendit à Vieng-Chang et en fut Roi. 

A l’âge de 38 ans, étant parti de Vieng Chang pour guerroyer dans le 
, 

pays d'Ongkam, Sétak s’écarta un Jour de son camp, s’égara: on ne le 

revit plus. C'était le 3 du quatrième mois. 

Sa femme, enceinte à son départ, accoucha le treizième jour de ce 

même mois: l'enfant, un garçon, reçut le nom de Momuong. 

Deux chefs avaient été chargés de conduire les affaires pendant la 

guerre; en apprenant la disparition du Roï, ils ne purent se mettre 

d'accord, chacun voulant le remplacer. 

Il y eut lutte: le Phya Sen vainquit le Phya Chan et régna sous le 

nom de Thao Prachao Sen Lan Chhang. 

Il mourut dix ans après. 944 (1582). 

Momuong, âgé de vingt ans, régna six ans el mourut. 

Le peuple de Vieng-Chang prit pour lui succéder son parent Pratami, 

âgé de quatorze ans. 

Quatre ans après, celui-ci eut un fils, Opaiouk, qui, en 984, se 

révolta, prit sa place et mourut l’année suivante. 

On eut alors Ba Nan, fils du Phya Sen, sous le nom de Prapoti Sau- 

rach : 1l mourut en 989 (1627). 

Après lui, régna un frère d'Opaiouk, Mankéo, dont le fils était mort 

laissant deux garçons, Tankam et Vichey. Tankam fut son successeur. 

A la mort de Tankam, le plus jeune de ses trois fils, le chao Sauriac, 

gouverna sous le nom de Thao Sauriavong Thamika racha Borom Bamapit 

Préséta Tirach. 1000 (1638). 

IT, 12 
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r 
Il expulsa aussitôt ses deux frères aînés. 

Le premier, le Chao Chompou, se retira à Hué': il y mourut, 

laissant trois enfants qui y étaient nés: Prachey Ong Hué, Thao Nong, 

et Chao Ratcha Vongsa. 

Sauriac eut un fils, qui fut Ratchabout, et deux filles, Nang Ronta 

et Nang Kiaman. 

Dans ce temps, le choléra détruisait la population de Luang-Prabang. 

Un prince Lue, nommé En, et sa sœur Kaumarey conduisirent à 

Vieng-Chang le reste des habitants. 

Le fils de Sauriac épousa Kaumarey: 1l en eut deux fils : Kenkett et 

Entasson. 

Le Chao Lue prit pour femme une Laotienne, Nang Sam-Kam, il en 

eut un fils, Kramom-Noi. 

Quand arriva la fin du règne de Sauriac, son fils était mort, ses 

pelits-enfants en bas âge. 1057 (1695). 

Un des chefs, le Phya Chan, se fit Roi et épousa la seconde fille de 

Sauriac, Nang Kiaman: mais un autre, le Phya Nakon. le combattit et 

prit sa place sous le nom de Phya Non Tirach. 

Le Phya Chan s’'empoisonna. 

Le Chao Lue était mort, laissant son fils, que les Laotiens avaient 

d'abord appelé Kramon Noï, puis surnommé Noc*, parce qu'il s'absen- 

tail sans cesse. 

A ce moment Prachey Ong Hué, fils du Chao Chompou, né à Hué et 

ayant deux frères grands, partit de l'Annam avec des troupes. 

Le Phya Nakon fut tué dans la batulle. 

Prachey Ong Hué fut roi à Vieng-Chang. 

Les fils de Sauriae, Kenkett et Entasson, n’osèrent rester à Vieng- 

Chang après l’arrivée de Ong Hué: ils se retirèrent avec Kramom Noi et 

Ong-Ek Muong Pan vers Luang-Prabang. Arrivés à Houa Hou *, Kenkett 

1. Capitale de l’'Annam. 

JMSONUIE 

3. Sur le haut Nam-Hou. 
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et Kramom Noi allèrent à Muong-La, Entasson et Ong-Ek à Muong-Lé”. 

Alors Chao Nong, frère de Ong Hué, vint pour régner à Luang- 

Prabang: mais Kenkett et Entasson levèrent des Thaï Hou et des Thaï 

Theng * et descendirent pour l'attaquer. 

Lui, ne voulant pas combattre, partit pour Vien-Chang, emportant 

les statues des Pra-Kéo, Pra-Bang et Pra-Sé-Kam. 

Alors le Laos se trouva divisé entre les petits-fils du roi Tankam ; la 

famille de son fils aîné régnant à Vieng-Chang, celle du plus jeune à 

Luang-Prabang. 

Le royaume de Lan-Chhang fut partagé. 

Vieng-Chang eut pour limites : Xieng-Kang, Sup-Mi, les rapides de 

Salapi”, Pou Sang Tang Hoé et Ba Kam Tankao. 

Et Luang-Prabang eut Xieng-Kang, Pa-Kandai, Kang-Phé-Khao. 

Les Sipsong Chau Thaï’ et les Opan Tanhoc” remontèrent à Luang- 

Prabang. 

Cette division se fit en 1069 (1707). 

Prachey Ong Hué eut de la fille de Ong Ek un fils, Onglang, père de 

Ong Poun, qui eut les Chaos En, Nan et Anouc°. 

Kenkett, régnant à Luang-Prabang, mécontenta la population. Elle le 

chassa et le remplaça par Kramom-Nor. 

Ci Pays Thaïs des frontières du Yunnan. 

C'est-à-dire des Thaïs, des Muongs : Hou et Theng. 

Chutes de Khong. 

Les douze cantons Thaïs, dans le bassin de la Rivière Noire. 

CA où © & Muong Houa pahn ha tang oc: Pays des mille sources et des cinq et six cantons. 

IL ÿ avait onze cantons, cinq relevaient de l’Annam et six du Lan-Chhang. 

6. C’est sous le règne d’Anouc que Vieng-Chang fut détruit par les Siamois. 
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Mais celui-ci, continuant par ses absences à mériter le surnom de 

« Noc », fut obligé de s’en aller : on lui préféra Entassom. 

Kramom-Noi se retira à Xieng-Maï, dont 1l devint Ror'. 

1. Voici comment la tradition raconte la destinée qu'aurait eue ce roi au carac- 

tère bizarre, surnommé : Noc ou Ong-Noc; le prince Sorti. 

Peu après qu'il eut reçut le trône à Luang-Prabang, les habitants se fatiguèrent 

de le voir toujours absent du palais, négligeant le règlement de leurs affaires, ne 

s’occupant en rien de celles du pays. 

Un jour qu'il revenait d’une longue promenade avec quelques serviteurs, il fut 

surpris en rentrant en ville de voir que les gens le saluaïent d'une manière plutôt 

contrainte ou l’évilaient, et, il resta tout interdit en arrivant au palais d’en trouver 

les portes fermées, solidement closes. 

Les fonctionnaires qu'il rencontrail se sauvaient en le voyant; des enfants attroupés 

le regardaient curieusement. Queslionnés, il lui dirent : 

« Vous n'êtes Jamais là; les chefs et le peuple ne sont pas contents, ils ont fermé 

les portes afin que ne pouvant entrer vous quittiez le pays. » 

Ong-Noc s'en alla tristement devant lui. Après avoir passé le Nam-Kan il entra 

dans la pagode de Xieng-Lec, y dormit et, le lendemain se mit en route pour gagner 

Muonge-Luoc. 

En s’éloignant, exaspéré de ne voir personne répondre à ses appels, à ses questions, 

comprenant que chacun confus de lui faire pareil affront était bien décidé à ne pas le 

rappeler, 1l se tourna vers la ville et la maudit. 

« Je souhaite, » eria-til, « que ce palais d’où l'on me chasse, brûle une fois dans 

chaque année ». 

Lorsque dans son voyage, il se trouva au bord de la petite rivière Nam-Tap qu'il 

fallait franchir sur un tronc d'arbre vermoulu servant de pont aux passants : 

« Si je dois encore régner, » dit-il aux fidèles qui lavaient suivi, « ce bois se 

rompera sous mon poids ». 

Comme il parlait, la passerelle craqua, il eut grand’peine à gagner le bord opposé. 

Ses serviteurs durent traverser le cours d’eau beaucoup plus haut, à un gué. 

Il arriva à Mieng-Maï et s'y fit prêtre à la pagode Xieng-Phuoc. 

Dans ce mème temps la contrée était sous le coup d’un grand danger. 

Les Birmans l'avaient envahie en partie et Xieng-Maï se trouvait menacé. 

Son roi ne savait à quel parti se résoudre. 

On lui parla de Ong-Noc. 

Alors, ayant sans doute idée qu'il tenait le meilleur mode de salut, il sembla 

considérer l’arrivée du prince déchu comme voulue par le ciel et convoqua sans larder, 

la population tout entière, pour le lendemain sur la rive droite du Nam-Ping. 

L'ancien roi de Luang-Prabang et lui seraient mis, seuls, éhacun dans une barque 
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Entassom régna alors sur Luang-Prabang avec les titres de Tha Racha 

Entassom Boromopapit Si Takana Outanak Chakrépotirach Chao Ong. 

Il eut trois fils : Chau, Nout et Vong, et quatre filles. 

tirée au sort. Livrées au cours de l’eau, il serait clair que si une d’elles, au lieu d'être 

entrainée, remontait, les génies protecteurs du pays, indiqueraïent par là le prince 

qu'elle porterait comme devant conduire l’armée et repousser l’invasion. 

La foule vint immense au rendez-vous. Kramom-Noï, vêtu en prêtre, intéressait 

bien autrement que le Roi. Chacun était convaincu qu'il allait nécessairement 

l'emporter. 

Il entra en priant dans la barque qui lui échut et ne parut pas surpris, non plus 

que tous, de la voir, lorsqu'elle eut été poussée au large, s’en aller vers les remous et, 

prise par eux, remonter rapidement ramenée à la berge un peu plus haut. 

On se précipita vers lui l’acclamant, personne ne songeant au Roi emporté dans 

sa barque échouée au loin comme un tas d'herbes sur les vases. 

Ong-Noc dut quitter la pagode, prendre les armes. 

Il déclara hardiment qu'en l’apercevant, les Birmans s’enfuieraient. Chacun en 

fut persuadé. 

Quoique inquiet du résultat, le Roi qui avait peut-être désir de se débarrasser du 

lourd fardeau des affaires en une époque de périls, fit connaitre, que, si le succès 

était dû à Ong-Noc il quitterait son trône pour lui. En tête de ceux marchant par 

devoir il suivit celui que tous regardaient comme envoyé par le ciel. 

A cette toute petite armée se Joignirent lous ceux songeant au butin et la foule 

innombrable allant comme à un spectacle à la défaite bien certaine de l’armée des 

ennemis. 

Lorsqu'Ong-Noc arriva avec sa cohue enthousiaste devant le camp des Birmans 

chacun songeait à faire preuve de bravoure, sans danger. 

En chef inexpérimenté 1l laissa ses gens s'établir belliqueux, sans précautions, sous 

les yeux de l'adversaire étonné. 

Quand on lui demanda des ordres, ne sachant vraiment que faire, il remit sa 

réponse au lendemain, jour propice! 

Dans la nuit on entendit un grand bruit chez les Birmans. Au matin, on vit qu'ils 

s'étaient enfuis. 

Ong-Noc devint Roi à Xieng-Maï. 

Les gens de Luang-Prabang en furent contents. Ceux qui venaient au Lan-Na 

pour affaires l’allaient voir; il ne leur en voulait pas de leur conduite passée et leur 

rendait tous les services qu'il pouvait. 

Malgré qu'il regrettàt au possible la malédiction lancée contre la ville dans un 

moment de colère, le feu obéit à son malheureux appel et chaque année, Lantôt dans un 

quartier du palais tantôt dans l’autre, 1l y brüle quelques maisons. 
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Chau lui succéda; il eut un règne court, pendant lequel Vong se retira 

en Annam. 

Nout lui succéda: mais alors Vong revint par le pays d'Opanh- 

Tanhoc, avec une troupe Annamite. 

Son frère, ne se sentant pas capable de lui résister, se retira à Kéou- 

Las chez les Khas. 

Vong régna six ans et mourut. Nout redevint Roi. 

Dans ce temps Nan, fils du Chao Poun de Vieng-Chang, vint assiéger 

Luang-Prabang et s'en empara par trahison. 

Le Chao Nout se réfugia à Bangkok”. Luang-Prabang resta quatre 

ans sans Roi. 

Après son retour, Nout régna encore vingt-six ans et mourut âgé de 

83 ans, lussant sept fils et quatre filles. 

L'ainé Mang, âgé de 43 ans, lui succéda, régna vingt ans et mourut 

en 1198 (1836). 

Il laissait sept fils et quatre filles. 

1. Bangkok venait de devenir la capitale du Siam, Ajuthia ayant été détruite trois 

ans avant par les Birmans. 

La tradition raconte. Ayant su que Nout était retenu malgré lui par les Siamois à 

Bangkok, le Chao de Muong Saï, canton important dans le Nord de Luang-Prabang, 

descendit avec une petite troupe par le Nam-Hou et le Mékhong, gagna le Ménam à 

Pitchay et arriva à la capitale des Thaïs. Ses hommes, vêtus comme des Hôs, ne 

faisaient aucun mal au peuple; ils demandaient de la nourriture dans les villages et 

payaient. Ils regardaient tout, curieusement, et causaient eux-mêmes de l’étonne- 

ment sur la route. Le Chao de Saï demanda au roi de Siam de laisser le roi de Luang- 

Prabang revenir avec lui dans son pays où il était nécessaire. Il obtint satisfaction sur 

le champ. 



CHRONOLOGIE DE L’HISTOIRE 

DU 

PAYS DE LAN-CHHANG, HOM KHAO 

(MILLIONS D'ÉLÉPHANTS ET PARASOL BLANC) 

Luang-Prabang et Vieng-Chang 

A parür de l'époque où Koun Borom envoya son fils Koun-L régner 

à Muong-Luong, le titre de Koun fut celui des Rois jusqu'à Koun Rong. 

Les savants le remplacèrent alors par celui de Thao qu'on garda ein | 1 8 q 
généralions. 

On adopta ensuite le titre de Phya qui fut porté depuis Phya Lane et F 3 [l ù 5 
Phya Kamphong. 

Quand le Prachey Séta s’en alla régner à Vieng-Chang, il yavait déjà 

eu 35 Rois en ne comptant pas le Prachey mort de mal de ventre qui était 

du peuple‘. 

Il y eut alors à Vieng-Chang une suite de dix Rois. Quand aux Phyas 
Ÿ O O LS V 

usurpateurs Sen, Nakon, Chan et Nan, on ne les considère pas comme 

Rois quoiqu'ils l’aient été réellement. 

Prachey Ong Hué et Kenkett, petits neveux de Sauriac, partagèrent 

le pays en deux. 

1. Kamkeut. 
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Ong Hué régna à Vieng-Chang, Son fils, Ong Lang, 

qui eut trois fils, En, Nan et Anouc. 

Kenkett régna à Luang-Prabang. 

eut Ong Poun 

Depuis le fils aîné de Koun Borom jusqu'au Chao Mang Tha Torach', 

on compte 54 Rois sans parler des hommes qui s’élevèrent. 

921 (1559) Prachey Séta quitte Xieng-Sen. 

922 (1560) Mort de Nang Khèma sa sœur. 

923 (1561) Construction de la pyramide de Xieng-Maï. 

924 (1562) Nang Kéo Fa, jeune fille du pays d'Ajuthia, est offerte à 

Prachey Séta. 

925 (1563) Prachey Séta va honorer le Bouddha à Nong Han. 

Il y reçoit une jeune fille du pays de sa première 

femme. 

926 (1564) Le Chao Fa Emé vient prendre le Second-Roi et l'emmène 

à Ava. 

927 (1565) On va prendre le Phya Pou Eun, Pa-Khao. * 

928 (1566) Prachey Séta va faire la guerre dans le Muong Sang Kéo. 

930 (1568) Prachey Séta va combattre contre le Phya Chan. 

931 (1569) La guerre éclate à Pac Ngim. 

933 (1571) Prachey Séta s'égare dans le Muong Ramalac 

93% (1572) Phya Sen prend le trône à Vieng-Chang. 

5, Onkam. 

936 (1574) Le Chao Fa Emalé, vainqueur à Vieng-Chang, s'empare du 

Phya Sen et place le Second-Roi sur le trône. 

937 (15795) Quatre chefs Mangs viennent faire la guerre pour Pra 

Nomuong, fils de Séta qu'ils gardent à Muong Ava. 

939 (1577) Apparition d'une comète qu'on peut voir de 

1. Mang, mort en 1836 après 20 ans de règne. 

2. Au Traninh. 

3. Probablement la région d'Attopeu à l’ouest de Bassac. 

tous les pays. 
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940 (1578) La guerre éclate à Muong Xieng-Khô ‘. 

Une invasion de sauterelles, mauvais présage, se 

produit. 

941 (1579) On entend dire que le Roi Prachey Séta est ressuscité dans la 

plaine d’Attopeu. 

Le fils d'un chef d’Attopeu se prétend Prachey 

Séta; tous les Thaos et Phyas venus le voir le recon- 

naissent. 

La guerre éclate à Attopeu. 

- Le Second-Roi meurt. 

942 (1580) Le Phya Sen Lan-Chhang monte sur le trône de Vieng- 

Chang. 

944 (1582) Mort du Phya Sen Lan-Chhang, du Phya Kuoi Pao, du 

Phya Ho Muong. 

945 (1583) Les fils du Phya Sen et des autres Thaos Phyas sont em- 

menés au Muong Ava. 

916 (1584) Les quatre Phyas prennent Nomuong le fils de Séta pour 

Ro. 

947 (1585) Pra Nomuong dans l'intention de trahir quitte les quatre 

Phyas et s'enfuit. Le Prince de Xieng-Maï se sauve aussi. 

948 (1586) Phya Kéo, un des Phyas ayant le plus la confiance du 

Phya-Luong (on l’appelait le cœur du Phya Louong), 

se sauve à Sri-Ajuthià. 

950 (1588) Phya Kéo revient avec Latsi”. 

951 (1589) Les Phyas remportent la victoire sur Latsi, arrêtent Phya- 

Kéo et le brülent vivant. 

952 (1590) Chao Fa Pang Khac monte sur le trône. 

953 (1591) La guerre éclate à Muong-Dong. La même année le pays est 

inondé. 

955 (1593) Pra Nomuong va faire la guerre dans le Muong Onkam. 

1. Sur le Nam-Ma. Pays déjà indiqué à l’ouest du Thanh-Hoa. 

2. Latsi était sans doute le chef d'une troupe siamoise. 

IT. 13 
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957 (1595) Pra maha Bang hac Kama (?) 

958 (1596) Mort de Pra Thon Phi, Pra Wo lui succède. 

961 (1599) La guerre éclate au Muong Pra Lan Chey”. 

Pra Thami monte sur le trône. 

964 (1602) Son père fait la guerre à Muong Khoue, 

965 (1603) L'armée de Muong Luong”* arrive. 

Le père se fait bonze. 

Cette année pas de pluie. 

973 (1611) Luang Khaiï va à Muong Wo. 

978 (1616) Le père de Pra Kéo se sépare (?). 

979 (1617) Mort du père. 

980 (1618) Apparition de deux comètes. 

981 (1619) Pra Kak Tida meurt. 

Le Pra Bang arrive à Thât Touc Phou Soung. 

982 (1620) Le Pra Bang arrive à Muong Luong. 

983 (1621) Le Pra Chao vient à Muong Luong. 

984 (1622) Le 1*% du 4° mois Opaiouk règne à Vieng-Chang. 

985 (1623) Mort d'Opaiouk. 

Le 3 du 5° mois le Phya Maha Nam se fait Chao de 

Vieng-Chang. 

986 (1624) Le Phya de Vieng-Chang veut tralur le royaume, il brûle le 

tribunal. 

La même année les habitants de Muong Nan quittent 

leur pays et viennent s'installer à Muong Luong. 

987 (1625) Le 8 du 9° mois le Pra Potisarach Chao dépense 

20,000 tains d'argent. Les Thaos Phyas donnent 

140,000 tains au Roi pour aider à embellir la fête. 

988 (1626) Le 7 du 3° mois Pra Mom Wong se sauve. 

989 (1627) Le 12 du 9° mois on donne toutes les affaires du royaume à 

Lo 

2 

sa grande sœur qui devient Thema Kéo. (Elle avait un 

fils, Pra Rach Koma.) 

Viene-Chane. 

Luane-Prabaneg. 
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995 

996 
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998 

999 

1000 

1001 

100? 

1004 

1010 

102 

1053 

1096 

1118 

1126 

(1632) 

(1633) 
(1634) 
(1635) 

(1636) 

(1637) 
(1638) 

(1639) 

(1640) 
(1642) 
(1648) 
(1659) 

(1691) 
(1734) 
(1756) 

(1762) 

(1764) 

Beaucoup d'habitants meurent de la petite vérole. 

Le 3 du 5° mois mort de Phya Sen Koman, fils de 

Pra Ten Kéo. 

Au 10° mois Chao Fa Hô Kham! envoie à Muong Luong, 

Haï Muong, grand mandarin. 

Mort de Mom Thot Sac ? 

Pas de pluie. 

Pas de pluie. 

Le 6 du 6° mois on tue Phya Chan Nokon. 

Mom Phak, Mom Chompou, Prapathoum et Mom Phom 

se mettent d'accord et brülent le palais du Roi. 

Le 2? du 7° mois on tue Mom Dé Lôô. 

Le 14 du 6° mois, mort de Pra Tham Mathé Vo. 

Son fils Pra Rach Tirach lui succède. 

Le 8 du 6° mois Phya Anouk Rach s’évade de Muong 

Lakhon. 

Mort de Pra Anosa. 

Tremblement de terre. le 1* du 5° mois on voit le Holos (P). 

Guerre entre Muong-Luong et l'Annam. 

Chao Ong Kham et toute la fanulle du Chao Ratchabout 

vont à Vieng-Chang et à Bangkok. 

Le pays est inondé. 

Ngo Lao vient faire la guerre contre Phya Sen Lan Chhang. 

Le ? du ?° mois le Phya Houo Phan meurt sur le bord du 

fleuve à Pitchay”. 

L’Annamite Ong-Chet vient s'installer à Queng-Yang. 

Le riz devient très cher. 

La paix règne dans les villes et les villages. 

Les Birmans prennent Chao Vong et l'emmènent au 

Muong Ava. 

1. Chao Ka Ho : Gouverneur du Yunnan. 

2 Sur le Ménam. 
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2319 l 
999 

1150 

1153 

(1776) 

(1789) 
(1783) 

(1786) 

(1TSS) 
(1791) 

(1792) 

(1799) 
(1795) 
(1795) 

(1795) 

(1798) 

(1799) 

(1801) 

(1802) 

Le 10 du 6° mois, un éléphant féroce vient dans la ville. 

Mort du Roi Pou Eun Bat Hong Muor. 

Les Birmans arrivent nombreux à Muong-Luong, les habi- 

lants ne pouvant résister s'enfuient de leurs demeures. 

Le Chao Tôn de Nam Bac soutient une autre guerre. 

Mort du Chao Vong. 

Muong-Luong est détruit. 

Le ? du ?° mois, mort de Chao Nout à l’âge de 82 ans, 

après 28 ans de règne sur le Lan-Chhang. Il avait pris 

le trône à 40 ans. 

Quatre chefs Birmans, venus à Xieng-Haï, s’'avancent pour 

prendre l'éléphant brun du Pou Eun, Bat Fa Luom, ils 

s’en retournent dans la même année. 

Le Chao Yn Camom, revenu de Bangkok, règne à 

Luang-Prabang. 

Vieng-Chang est détruit par l’armée Annamite. 

Le Chao Mang succède à son père Nout. 

On va faire la guerre à Muong Theng”. 

Le 3 du 4° mois le Pou Eun, Bat Fa Luom vient prendre 

le Muong et y règne. 

Mort du Chao Ong Luong, le 10 du 9° mois. 

Le Phya Chan monte sur le trône à sa place. 

Le Prachey Ong Hué est déclaré roi à la place du 

Phya Chan. 

Au douzième mois le pays est envahi par l’armée de 

Lakhone. 

Mort du Pou Eun, Bat Visoun. 

Muong Khouc est détruit par l'ennemi. 

Ong Quang” vient recevoir les soldats pour aller faire la 

guerre au Muong Pou Eun. 

1. Dien-bien-phu. 

2. Titre d’oflicier annamite. 
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1164 (1802) On va faire la guerre à Xieng-Sen. 

1165 (1803) Le sommet de la pyramide de Thât Chom Si' est foudroyé. 

2346 (1803) Le 14 du 12° mois, l’armée de Muong Luong va faire la 

guerre contre le Chao Tôn à Nam Bac. 

2349 (1806) Le 1* du 3° mois le Chao Nan conduit une armée au village 

de Na Kang. 

Le Muong Luang-Prabang est détruit parce qu'un 

traître a ouvert la porte de l'enceinte au Chao Nan? de 

Vieng-Chang. 

1170 (1808) Le Chao Pra Ong va former une armée à Muong Saï. 

1174 (1812) Fa Meng Tha vient à Muong Xieng-Maï. 

1177 (1815) Le Roi agrandit la pyramide thât Luong de 4 coudées de 

large et de 20 coudées de hauteur. 

1178 (1816) Mort du Roi. 

1184 (1822) On va jusqu'à Muong Houng faire la guerre contre les Lues. 

1186 (1824) Le choléra règne, le nombre des morts est incalculable. 

1187 (1825) Apparition d’une comète dont la queue est dirigée vers l'Est. 

Tremblement de terre partout, on n'avait jamais vu 

rien de pareil. Voici la liste des monts qui s’affaissent : 

1. Nom du temple élevé sur la colline de Luang-Prabane. 

2. « On combattit à coups de fusils du dedans et du dehors », disent les anciens, 

« mais, sans se joindre. Après quelque temps de siège les gens de Vieng-Chang, 

manquant de vivres, se préparaient à se retirer lorsque Nang-Kéo, une des sœurs du 

Roi de Luang-Prabang, ayant su leur résolution, fit une lettre pour le Chao Nan. 

Elle lui disait de ne pas renoncer à son entreprise, qu'avant trois jours elle lui ferait 

tenir les clefs de l’une des portes. Pour faire parvenir la lettre, elle emplit de poudre 

un tube fait de bambous, mit la lettre au bout d’une baguette dont l’autre extrémité 

enveloppée de chiffons fut mise dans le tube, et, dirigeant le coup vers le campement 

ennemi, fit partir son artifice. 

La missive alla au destinataire qui eut les clefs dans les trois jours. Luang-Prabang 

fut pris. Nan épousa Nang—Kéo. » 

D'autres disent qu'il n’y eut ni trahison, ni mariage, simplement que la porte fut 

forcée dans une attaque. 
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Cha En, Pha Tuong, Pha Xieng Khao, Pha Ho, Pha 

Hoong, Pha Nam, Tha Nang Ouc. 

1188 (1826) Invasion de sauterelles. Elles se battent entre elles et beau- 

coup périssent depuis Sop Kan jusqu'à Bac Ngoc. 

Les corbeaux et les vautours se battent entre eux 

depuis 3 ans. 

1189 (1827) Le passage de Pak Seung est obstrué, l'eau n'y peut plus 

circuler, on lui donne le nom de Dan Ma Dèn. 

1189 (1827) Le Chao Anouc, parti pour guerroyer à Bangkok. revient. 

Les Siamois le poursuivent. Après le combat ils détrui- 

sent Vieng-Chang le ? du 6° mois. 

1190 (1828) Le Phan de Muong Ngaï et le Phan de Muong Boun amè- 

nent comme d'habitude les éléphants pour être offerts au 

Roi d'Annam. Ils les conduisent jusqu'à Pou Som, 

Les Siamois s'emparent du Chao Anoue de Vieng 

Chang. 

1202 (1840) Le Nam-Hou déborde le 9 du 8° mois, les rochers s’enfon- 

cent, les montagnes s'éboulent depuis Sop Ban jusqu'en 

bas. 

1207 (1845) Les Siamois, les Laotiens et les Toung Dam” vont faire la 

guerre au Muong Pou Eun: ils s'emparent des Chaos (e) 

Koung et Khan Rot qui sont emmenés à Bangkok. 

1. Toung Dam: ventres noirs, surnom donné aux habitants de la principauté de 

Xieng-Maï parce qu'ils se tatouent depuis les pieds jusqu'au-dessous du nombril. 
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Celui qui fut plus tard le Phya Fa Ngom était né avec 33 dents: 

tous les chefs ayant été de cet avis qu'on ne pouvait garder dans le 

royaume un prince qui s’'annonçait ainsi comme devant être mauvais, 

l’'exposèrent sur un radeau et l’abandonnèrent au courant du fleuve. 

Au loin le radeau s'arrêta à la berge. Un Maha Passaman Chao, supé- 

rieur d’un couvent, ayant appris le motif de son abandon, recueillit 

l'enfant et l’éleva. 

Le Roi d'Enthipat, informé de l’action du prêtre, lui envoya demander 

le peut prince et l’adopta. Lorsqu'il eut atteint sa serzième année, 1l lui 

donna pour femme sa fille, Nang Kéo. Plus tard il l'envoya régner 

sur Xieng-Dong Xieng-Tong avec sa fille comme Reine: celle-ci, ayant 

pour litre les noms de Nang Néparatana, Visita Mahiti-Pati, Ratsa Tévi, Soi 

Enthipatha Ratchaboutri. 

Après des conquêtes nombreuses et de grandes victoires, ils obtinrent 

le pouvoir. 

Le pays de Lan-Chhang étant alors heureux, le Roi et la Reine deman- 

dèrent au Roi d'Enthipat de leur envoyer le Pra-Bang, et, pour faire con- 
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naître à leurs sujets la doctrine religieuse : des prêtres et le Maha Passa- 

man Chao, père nourricier de Fa Ngom. 

Le Roi d'Enthipat accorda ce prêtre, son parent et son ami. 

De plus, Maha Tépa Lanka Chao et son disciple, Maha Nanti Panha 

Chao. 

Les trois prêtres étaient originaires de Ceylan. 

Le Roi accorda également le Pra-Bang, statue du Pra Put qui avait été 

faite à Lanka. 

Les lrois prêtres étaient de grands savants, de grandes intelligences ; 

ils connaissaient tous les livres sacrés, savaient le Bali, étaient astro- 

nomes et prédisaient l'avenir. 

En outre, cinq autres prêtres et leurs cinq disciples eurent aussi la 

mission de parür. 

Avec le Maha Passaman Chao, le Maha Tépa Lanka et les prêtres, se 

mirent en route: leurs parents et leurs familles, leurs amis et leurs familles. 

Un groupe était formé par les Naï Saranakon. 

Un deuxième par les Nai Xieng Phan. 

Un troisième par les Achar Nha Na Noi. 

Un quatrième par les Achar Tam Ma Choun La. 

Un cinquième par les Achar Sométa. 

Un sixième par les Naï Soupé. 

Un septième par les Nai La Houn. 

Un huitième par les Naï Pota. 

Ces huit groupes comprenaient 500 familles; elles étaient envoyées 

par le Roi de Nakon Louong pour accompagner les prêtres. 

Le Roi de Nakon Louong fit parür par ælleurs vers Nang Kéo, sa 

fille, quatre grands artistes, connaissant toutes les écritures, le dessin, la 

fonte des métaux, la construction des statues de Pra Put, quelle qu'en fût 

la grosseur. 

Ils se nommaent Noracing, Norasan, Noralay et Noradeth. Ils 

accompagnaient Mè Nom, la mère nourricière de la reine Nang Kéo 

leur groupe était de nulle personnes, tous serviteurs du Roi de Nakon 

Louong : il les envoyait rejoindre et saluer sa fille. 
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Le Roi avait confié aux prêtres les livres concernant la doctrine, les 

usages, les lois, etc. 

Après un long voyage ils arrivèrent à Vieng Chang: ils y restèrent 

sept Jours, puis se mirent en roule par terre et atteignirent Vieng Kam. 

Ce lieu-là, le Pra-Bang ne voulut pas le quitter pour gagner Muong 

Swa, où on n'observait mi religion, ni lois. 

On l'y laissa: les prètres et tous, continuèrent leur route par terre et 

parvinrent à Xieng-Dong Xieng-Tong, leur but. 

Le Pra Chao Fa Ngom et Nang Kéo firent installer les prêtres dans les 

izières de Kha Khaos et reçurent les écritures qu'on fit connaître au 

peuple. 

Autrefois des solitaires avaient limité le Muong Lan-Chhang avec des 

bornes ou Sema. 

Ils avaient dans le côté haut du pays considéré les noms de Pou 

Chhang et de Pou Seuhon: dans le centre ils avaient remarqué le Pou- 

Khao Kha, et du côté de Tak In, ils avaient observé Pou Chhang Louong: 

l'examen de ces montagnes peuplées d’éléphants les avait conduits à 

donner au pays le nom de Lan-Chhang. 

Quant au nom de Laos, ses peuples le doivent à ce qu'ils sont sortis 

du fruit Mak Nam Thao Poung, aussi bien les chefs que les gens”. 

Savana Na Poum, autre nom de la région, lui venait de ce que l'or et 

l'argent abondaient dans sa terre et dans ses eaux, ainsi que les pierres 

précieuses, le fer, le cuivre, le plomb. Ses rivières étaient remplies de 

poissons. Cette explication donne l’origine du nom de Muong Swa. 

Les prêtres de Nakon Louong interrogèrent ainsi les habitants : 

1. Courge. 

IUt, 14 
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« Où se trouve Pou-Man? » 

« Où est Pou-Nang-Kang-Hi? » 

« Où est Koc-Thân? » 

« Où est Xieng Neami » 

Et, pendant qu'ils parlaient, ceux qui écoutaient comprenaient qu'il 

s'agissait des noms oubliés, d’un Passé très lointain. 

Et les mà': Xieng Peng, Sen-Khao-Kam, Xieng Kéo, Louang Phya et 

Nam-Téan, hommes de grand âge sachant bien et les terres et les eaux du 

pays. ayant gardé souvenir des traditions, répondirent au Maha Passaman 

Chao, le premier entre tous : &Ces lieux sont situés sur les bords du 

Mé-Nam-Khong. » 

Alors celui-ci reprit : (Où sont: Xieng-Lec? Xieng-Ngouoc? Pa-Tat-Ké ? 

Pa-Tang-Naï? Sup-Nam-Dong? Sup-Op? et Sup-Op d'en haut ? » 

Le chef des prêtres ayant ainsi parlé, le Roi Fa Ngom dit : 

« Moi je n'en sais rien. » 

Puis il ajouta : € Mais tous les mâ le savent et leurs souvenirs s’ac- 

cordent avec les événements racontés par ces livres que vous ferez con- 

naître au peuple et à ses chefs. » 

Le Pra Passaman Chao continua ainsi: @ Il est encore écrit dans 

l'Histoire du Passé que le Pra Sopanhou Kantana Chao est venu dans ce 

pays et qu'il a marqué sur la roche l'empreinte de son pied à Sup Op d'en 

haut: que le Pra Aranhtao-Chao, son disciple, a laissé celle du sien à 

Pou-Khao-Khà. » 

Après ces paroles, 1l dit au Roi: «Puisque, grâce à vous, ces livres 

ont pu être apportés de Nakon Louong. le peuple sera instruit. » 

Dès lors la doctrine fut enseignée. 

Lorque arrivés à Xieng-Dong Xieng-Tong, les religieux furent reposés, 

ils dirent au Roi : 

1. Les docteurs du pays. 

2. Le Bouddha. 
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« Maintenant qu'appelés par vous, nous voiei dans votre royaume, en 

quel lieu nous ferez-vous construire un temple? » 

Le Roi Fa Neom leur répondit : 

& Dans ce pays de Lan-Chhang, dites-moti, d’après les anciennes écri- 

tures, quelle place est la plus favorable? » 

« Lorsque vous aurez choisi ce terrain, je donnerai les ordres pour la 

coupe el le transport des bois de bonnes essences destinés aux travaux : 

@ Mai Chinh », «Mai Pong »: on les coupera partout, sauf dans mes jar- 

dins royaux. » 

« On prendra ces arbres sans distinction, en ne respectant que ceux nés 

avec l'ère du Pra Put Chao, notre maître. » 

« Et lorsque le temple sera achevé, 1l sera fait grâce à tout chef ou 

homme du peuple, eriminel ou coupable de faute quelconque qui s'y 

rélugiera. » 

Le Pra-Maha Passaman Chao installa les familles des prêtres, celles 

des Noracing, Noralaï, Norasan et Noradeth, et tous les serviteurs de 

Nang Kéo, au bord du ruisseau appelé Sup Op d'en haut, là où se trouvait 

l'empreinte du pied du Pra Put Chao. 

Lorsque le Pra Passaman Chao se fixa en ce lieu, c'était au quatrième 

mois, le troisième jour, la veille de celui consacré au jeûne; 1l resta une 

semaine recueilli. 

Dans ce temps, les prêtres semèrent les graines de figuier, apportées 

de Ceylan, afin qu'on eùt de ces arbres pour orner les abords des temples 

et des monuments. 

Les graines furent mises en terre le neuvième Jour du quatrième 

mois. 

Le Roi Fa Ngom, la reine, les chefs et tout le peuple passèrent ces 

sept jours en fêtes. 

Le septième jour du sixième mois on construisit une pyramide 

auprès du premier plant de figuier. Le Pra Maha Passaman Chao y plaça 
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un osselet du poignet du Pra Put Chao, ainsi qu'une boule de cristal, 

présent du Roi de Nakon Louong. 

Deux ans après le temple fut achevé. 

Nang Kéo offrit un morocot pour être placé au creux de l'estomac de 

la statue destinée au temple: on attribua ensuite des serviteurs et des 

terres pour le service et les besoins des trois grands-prêtres : 1l y en eut 

vingt fanulles, les champs furent ceux qu'elles cultivaient. Cinq familles 

eurent pour charge de frapper le gong et cinq autres celle de balayer le 

sol. 

Les gens venus de Nakon Louong avee Mè Nom et ceux des familles 

des prêtres, ainsi que ceux restés en arrière et non arrivés, relevèrent 

tous de la pagode, furent placés en quelque sorte sous sa protection. pas [l quel 

Mè Nom, la mère nourricière de la Reine. était restée malade au 

Muong Khè. Le prince de ce pays s'était empressé de lui offrir-en don le 

terrain, à sa frontière, sur lequel elle s'était arrêtée. 

Îl était appelé Kan-phai, avait une largeur de 2,000 brasses sur une 

longueur de 1.000. Le Chao de Khë le lui donna afin qu'elle püt y fure 

des jardins et des champs pour son entretien et celui de ses gens. Ce 

prince fit ensuite informer le Roi Fa Ngom et la Reine de ce qui était 

arrivé el de ce qu'il avait fait. 

Ils le remercièrent et déclarèrent que les gens de Mè Nom faisant 

parle du personnel attaché au temple, cette terre ainsi donnée ferait natu- 

rellement partie des biens de la pagode. 

On la nomma Ban Chai, Mè Nom, Vat Kéo, de la réumion de l’ancien 

nom, de celui de la mère de Nang Kéo et de celui du temple. 

Depuis celle époque, le Pra Put Chao fut honoré dans le pays de 

Lan-Chhang, les chefs y devinrent meilleurs et le peuple heureux. 
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Les souverains, en consacrant ainsi aux temples des terres et des ser- 

viteurs, s'assurent le bonheur sur la terre et acquièrent des mérites sans 

nombre pour l'autre vie. 

Dix-sept ans après l'édification du Vat Kéo, sous le règne du Roi Sam- 

Sen Thai Pouvonat, fils de Fa Neom, fut élevé le Vat Manourom. 

Ce Roi fit fondre pour ce temple une statue en bronze qui nous est 

parvenue. Ella avait un poids de 9 lan 7 sen, elle fut placée sur un socle 

de pierre. 

Il fit plus tard construire le Vat Bossot en face du Vat Kéo, ce fut la 

troisième pagode. 

À sa mort Sam Sen Thaï fut brûlé à Soun Ten. La reine et tous les 

chefs construisirent une pyramide el élevèrent un temple qui prit le 

nom de Vat Soun Ten. 

Après lui beaucoup de Rois se succédèrent jusqu'à Chakapati Pen Péo 

qui, la troisième année de son règne, remit à neuf le Vat Kéo, dora et 

argenta son loit et fit bâtir en face du temple un appartement pour y dé- 

poser les livres apportés de Nakon Louong. 

Il donna au Pra Maha Tépalanea le titre de Mahasami Visota Outama 

Charinha Navicé Savicha Nhataï Nha pitaka Kara Pavara Tépalanka 

Chao, chef du Vat Kéo. 

Chakapati Pen Péo avait, en terminant les travaux du temple, de- 

mandé d’avoir un règne heureux. 

Il eut cinq fils : les Prachaos Xieng-Là, Poten Kam, Pra-Visoun Ara- 

cha, Pathaotépa, Palasen Kaï, et cinq filles : les nangs Koung, Ket, Kam. 

Ken et Si Wagnaka. 
A 

La dernière, âgée de douze ans, fut attemte de la petite vérole et 
A 

mourut. Elle fut brülée au Vat Manourom : pour ses cendres on édifia le 

I. 9,700,000. (à) 
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Vat Xieng Kang: les maisons rapprochées et les fanulles des habitants y 

furent attachées. 

Un prêtre en fut nommé chef, 1l eut le uütre de Maha Sangka Séna 

Assenac piromac Ontonna Sami Silavicésa Tépalanka Chao. 

Dix gens riches furent chargés de son entretien. 

Ceci est dit pour qu'on le sache. 

Que tous les Rois qui se succéderont entretiennent ce temple de Vat 

Kéo, qui est le premier construit du pays et nous vient de nos ancêtres. 

En 964 (1502) le Sen Téan Amat ayant fait des fêtes et des offrandes 

en l'honneur de ses parents morts, fournit lor nécessaire pour dorer la 

statue du temple, cinquième jour du septième mois. 

Il versa sur la terre l'eau sainte en présence des prêtres principaux : 

Le Somdeth Ratcha Krou Chao Rong Kam. 

Le Somdeth Sangka Ratcha Krou Chao Tato Luong. 

Le Somdeth Ratcha Chao Obosot Luong. 

Le Somdeth Sangka Ratcha Visoun Luong. 

Le Somdeth Maha Véta Krou Chao. 

A l'extérieur se trouvaient le Phya Lok et tous les gens de la ville et 

le Sen Nha Lantaha, vieux serviteurs du Vat Kéo. En outre, le Sen Kouan 

et le Sen Loun Na. 

Ce même jour, Sami Chao Soun Ten offrit de l’étoffe blanche et des 

terres. 
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IL. 

Maintenant, parlons de la construction de la statue du Pra Put-Chao 

par un de ses disciples nommé Arankhaten, dans la ville de Lanka, 

statue clairvoyante et puissante comme le saint lorsqu'il était vivant et 

destinée à protéger le pays et répandre sur lui les bienfaits pendant 

5,000 ans. 

Pra Put-Komac fit averur. en ce temps, ses fidèles que les gens de Kolia 

Nakon s'étaient levés pour venir combattre au bord de l’eau Rohini et les 

conquérir. 

Maha-Ten réunit alors tout ce qu'il fallait pour fondre la statue. Les 

anges et les hommes lui apportèrent beaucoup d’or et d'argent et d’autres 

objets précieux en quantité. 

Le prêtre réunit en une seule masse l'or, l'argent, etc., fondit le tout 

ensemble, le rendit liquide comme de l'eau et le versa dans le moule. 

Le mélange des métaux à Lanka se dit « Bang », de là le nom de Pra- 

Bang donné à la statue par les anges et les hommes. 

Lorsqu'elle fut refroidie on la polit merveilleusement, et après l'avoir 

décorée des insignes de la Majesté sainte, on la plaça sur son piédestal. 

Les anges, avec le Pra-[n, les gens de Lanka derrière leur Roi, les 

gens de l'extérieur conduits par un Maha Kalana Katen, apportèrent leurs 

offrandes pendant 7 jours et 7 nuits. 

Puis le Maha Kalana Katen déposa devant la statue une boîte d’or conte- 

nant cinq osselets du Pra Put Chao en disant : 

@ Si le Pra-Bang doit pendant 5,000 ans protéger les hommes, que 

ces saints ossements lui entrent dans le COrps. » 
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Le Maha-Ten-Chao eut à peine parlé que les ossements allèrent d’'eux- 

mêmes se placer dans la gorge, le front, le creux de l'estomac et les deux 

mains de l'image du Pra Put. : 

On reconnut ainsi sa puissance ; dès lors 1l resta exposé à Lanka à la 

vénération et aux offrandes des anges et des hommes. 

Cela pendant combien de temps? 1,400 ans. Jusqu'en Cholla Sacca- 

rach 218 (856). 

Régnait alors à Lanka un Roi nommé Suppiranat. 

Enthipat, Nakon-Louong, avait à la même époque pour souverain 

Sirichou Lanta. Il nous est parvenu que ces deux grands princes étaient 

animés d’une véritable amitié l’un pour l’autre. 

Sirichou-Lanta ayant eu connaissance de la puissance du Pra-Bang, 

ayant su que les désirs et les souhaits des Anges et des hommes, exprimés 

devant lui, s'accomplissaient, l’envoya demander au Roï son ami. 

Suppiranat embarqua la statue sur un navire qu'il mit en route pour 

Enthipat afin que le Pra-Bang fùt exposé dans ce pays à la vénération 

du peuple et le fit heureux jusque dans les temps, loin à venir. 
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ILE. 

Parlons à présent des Rois du pays de Lan-Chhang. 

Les savants racontent qu'en Cholla Saccarach 677 (1315) naquit un { I 
fils de Pi Fat descendant de Koun Boromarat, qui tous deux régnèrent I 8 

sur le Muong Swa, Anarata Si Salana Gana-Ot, que les Thaïs appellent 

Lan-Chhang. 

Le jeune prince recut de ses parents et de leurs amis le nom de Fa- J Ï F 
Ngom. 

Lorsque, succédant à son grand-père, 1l devint Roi, appelé par le Séna | Ê Ï 
entier, on lui donna le Utre de Phya Latarani Sisatana Gana-Ot. 

Ce Phya était très aimé du Roi Kékarat d'Enthipat, Nakon-Louong, y Ci 

qui lui avait donné sa fille pour femme. 

Fa-Ngom demanda le Pra-Bang à son beau-père pour le faire honorer 

dans son pays, et le Roi de Nakon-Louong le lui envoya. PES 8 3 
IL fit aussi parür pour le Lan Chhang un Pra Mahaten nommé Maha 

Passaman avec quatre prêtres, des disciples et trois de ces savants, vêtus 

de blanc, attachés aux temples. 

Le Pra Maha Ten vint en barque, il apportait des graines de figuier, 

venues de Lanka même. 

Le Roi Fa-Ngom fit venir le Pra Bang par la route de terre : arrivé à 

Vieng-Kam, le Phya du pays ayant demandé que la statue y fût laissée 

pour être honorée, se vit accorder cette faveur. Fa-Ngom se dirigea 

vers le Muone Pou Eun pour y chercher son ami Kam-Nhor, après quoi il 5 l à [ Î 
revint à Xieng-Dong, Xieng-Tong. 

Plus tard les prêtres, étant arrivés à Xieng-Dong Xieng-Tong, cons- 

truisirent un temple en haut de Sup-Op et semèrent des fieuiers qui, ainsi. Il PV] 8 Ï 
15 
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existent dans le pays du Lan-Chhang depuis l'introduction de la doctrine 

sainte. 

Les habitants donnèrent à ce temple le nom de Vat-Kéo comme le 

Maha Ten l'avait désiré. 

Il arriva qu'un éléphant devint furieux. Il appartenait au Phya-Vieng 

qui ne put le retenir, et le laissa échapper. 

Cet animal fit de grands dégâts, et entre autres il bouleversa le Vat où 

était déposé le Pra-Bang, démolit le temple en partie et renversa la statue 

dont l'avant-bras gauche fut légèrement abaissé : l'éléphant s'enfuit ensuite 

dans les bois. 

Dans les mêmes lieux vivait un éléphant sauvage : ils se rencon- 

trèrent, se battirent : la bête en rut fut tuée. 

Les habitants ayant constaté sa mort déclarèrent qu'elle avait reçu la 

punition de son erime : la puissance du Pra-Bang fut ainsi établie. 

Le Phya Fa-Ngom ne se conduisant pas bien, le Séna et le peuple le 
H9r chassèrent en 735 (1393). 

Enfin Phya Luchay, fils de Samsenthaï, né en 777 (1415), âgé de 

2? ans, ayant été élevé sur le trône, régna longtemps à Xieng-Dong 

Xieng-Tong. 

Il eut le ütre de Phya Chakapati Pen-Péo. 

Son plus grand désir était de faire amener dans sa capitale le Pra- 

Bang, toujours déposé à Vieng-Kam. 

Il l'y envoya chercher pour l’offrir à la vénération du peuple au 

Muong Louong Ratsatan:. 

Ceux-là qui l’allèrent prendre le placèrent sur une barque et arrivèrent 

sans difficulté au Keng Chan':en voulant franchir ce rapide, 1ls coulèrent 

à pic. 

1. Le rapide le plus dangereux du fleuve. 
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S'étant sauvés, 1ls vinrent prévenir le Roi, disant : € barque et statue 

ont disparu au fond du Fleuve. » 

Le Roi. attristé, se contenta de dire : &« Nous n'avons point encore 

acquis suffisamment de mérites, le Pra Bang ne peut venir jusqu'à nous. 

Cet accident est pour le pays un présage de grands malheurs. » 

Il ne déclara point coupables les gens qui n'avaient pas réussi dans 

l'entreprise du transport. 

Dans ce temps, les Anges retiraient la statue du Keng-Chan. Pendant 

la nuit, 1ls la remirent à sa place dans la pagode de Xieng Kam, permet- 

tant que dans leur sommeil les gardes la vissent en songe descendre et se 

placer à leur tête, disant: &« Moi, je veux continuer à demeurer dans ce 

heu avec vous. » 

A leur réveil, s'étant rendus au Fleuve pour se baigner, ils se dirent 

leur songe, surpris d'avoir eu le même, se demandant s'ils devaient croire 

que le Pra s'était arrêté en route volontairement. 

De retour pour faire leur prière, ils aperçurent, en s'agenouillant, la 

statue à sa place habituelle. Remplis de joie et d’étonnement, ils coururent 

avertir le Maha-Ten du temple, et celui-ci envoya prévenir le Roi. 

Alors les offrandes affluèrent, tous ceux du pays vinrent honorer le 

Pra-Bang et saluer sa grande puissance. 

Quant aux habitants du Muong-Louong Ratsatant, ils se demandaient 

avec inquiétude comment un pareil événement avait pu se produire et ce 

qu'il présageait. 

Ce fut trois ans après qu'ils se rendirent compte de l'étendue de leur 

malheur. 

L'an 831 (1469) le Roi des Annamutes leva toutes ses armées, envahit 

le Lan-Chhang et le conquit. 

Le Roi Chakapati se sauva vers Xieng-Kang. Il y mourut après la guerre. 

Alors le Chao Sowanna Balan, que les gens du pays appellent aussi 

Paten-Kam, son fils, édifia une pagode conservée jusqu'à nos jours et 

nommée Vat Sup Xieng-Kang. 

Il fut ensuite choisi par le Séna et élevé sur le trône du Lan-Chhang. 

On le fit venir de Xieng Kang à Muong Ratsatani et il fut installé à Xieng- 
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Dong Xieng-Tong comme les anciens Rois. Il mourut sept ans plus 

lard. 

Le Thao Lasenka, fils de Chakapati, lui succéda. 

Connaissant la puissance du Pra-Bang et la grande protection donnée 

par lui aux hommes comme aux Anges, 1l résolut de faire enfin arriver à 

sa destination la statue du saint, noyée sous le règne de son père, qui, 

d'elle-même, était retournée dans son ancien temple. 

Il prit la précaution de la faire transporter par terre et eut le bonheur 

de réussir ; elle arriva dans la capitale et fut placée dans le Vat Xieng-Kan 

où se trouvaient les cendres de Nang Sivai Yaka, jeune fille du Roi Chaka- 

pati Pen-Péo. 

Lasenkai fit bâtir le Vat Manou-Rom dans lequelle Pra-Bang fut trans- 

porté. Ce Roi eut 10 ans de règne. 

Le Thao Si Petsapha Ratsakoma, autre fils de Chakapati, âgé de 

34 ans, prit le pouvoir sous le nom de Pra Visoun Ratsatani Si satana 

kana-out, pavouli Nimit, parce que le Phya Ten fit resplendir les cieux et 

tonner la foudre en réjouissance, et rendit le peuple heureux. 

Pendant son règne il pensait au Pra-Bang constamment, Il fit pour lui 

un nouveau Lemple, très riche, très beau, achevé en l'an 875 (1513), il y 

fit porter la statue, retirée du Vat Manourom : de grandes offrandes d’or et 

d'argent furent faites, vingt familles furent données pour le service du 

temple et tout le pays ÿ vint honorer l’image du Maitre jusqu'aujourd'hui. 

Le Roi Visoun régna 20 ans. 

Les noms des gens consacrés au service du Pra-Bang furent écrits en 

lettres d’or pour être conservés à la connaissance de lous pendant 

5,000 ans. 

On ajouta celui des personnages qui devaient veiller à leur conser- 

valion el ensuite ces mots : « que ceux qui effaceront ces caractères soient 

pour jamais précipilés aux enfers avec les démons. » 

Visoun, mort à 54 ans (882) (1520), renaquit au Soukotéviman. 

Agé de 15 ans, Pra Potsarach Koman, son fils, lui succéda. 

La T° année de son règne 1l pensa à apporter des réformes aux fêles 

religicuses. | 
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Il voyait les gens faire des actes pieux à l'adresse des morts, des 

génies, elc., ce qui élait erreur. 

Il fit rejeter ces coutumes superstitieuses et édifia le temple de Xieng- 

Dong, qui fut exclusivement réservé aux praliques religieuses et à leur 

enseignement. 

Il fit faire un parasol d'argent, à trois élages, et aussi une marmite 

d'argent, et les offrit au Pra-Bang avec une grosse somme. 

Il régna 27 ans et mourut en 909 (1547). 

Pra Cheya Sétairat, son fils, fut Roi à 14 ans. 

Il fit faire pour le Pra-Bang une couronne d'or et un temple pour les 

trois kéos (923) (1561). 

Puis 1l fut résider à Changtaboury Ratsatani”, il y élevaun chadey par- 

dessus celui édifié par le Phya Tamasocorath. Il l'entoura d’une maison à 

trente compartiments pour les prèlres. 

Il prépara ensuite les offrandes d'usage pour honorer Maha Saricatat : 

on ne saurait dire quelle quantité il en fit apporter tant il ÿ en eut. 

En l'an 933 (1571) il mourut. 

1. Vieng-Chang. 
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LIVRE ÉCRIT PAR NOS ANCÊTRES. 

Nous allons parler d’un homme ayant de grands mérites, une puis- 

sance supérieure, et à l'époque duquel l'or et l'argent étaient communs 

comme au temps des hommes de bien. 

2,000 ans après que le Pra Si Kia Kaya Mouni Chao fut monté au 

ciel, Chantaphinit, habitant le Muong Chang”, faisait pour vivre le com- 

merce du bétel, 1l ne se reposait que pour dormur dans la maison d’un 

Maha-Ten qui, autrefois, avait habité le Muong Louvo. 

Un jour qu'il élait livré à un sommeil profond, Chantaphinit eut un 

songe. 

D'abord un bruit éclatant, extraordinaire, prit son attention, puis 1l 

reconnut le Maha-Ten, son ami, lisant les livres du Passé. Et 11 comprit 

que ces écritures disaient que lui, pauvre marchand de bétel, serait Roi au 

Muong Swa. : 

Le Maha Ten l’éveilla ; effrayé, Chantaphinit lui dit : 

& J'ai vu en songe un ermite descendant des airs et s'arrêtant au- 

dessus de mon tas de riz. » 

@ Est-ce un bon ou un mauvais présage ? » 

Le prêtre répondit : € Tu te trompes, c'est ton propre corps qui était 

placé ainsi. » 

Etil ajouta : 

7. Nieng-Chane. 
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« Tu seras Roi heureux au Muong-Swa ; va chercher un bateau, appelle 

tes amis pour aller comme d'habitude vendre avec toi. Gagne le Muong 

Swa. Lorsque arrivé en haut de Pa-Tatkè, Pa-Tang-Nai, tu verras les 

perches arrêtées, accrochées dans des roches d'or, ne prends pas garde à 

cet or, ne le ramasse pas : continue la route, va jusqu'à Dan-Sai-Khoa-Ha, 

à l'embouchure du Nam-Kan, au pied de l'arbre Nam-Nhè, arrête-toi là. » 

@ À Dan-Sai-Khoa-Ha et à Dan-Sai-Khoa-Phum, cette tête du pays. 

tout est or sur le sol. » 

« Cet or est pour toi. Respecte-le 7 jours et T7 nuits, le 8° jour fais-en 

prendre par tes hommes. » 

Très content des paroles entendues, Chantaphinit, au jour naissant, 

cherche un bateau, appelle ses parents, ses amis pour aller commercer au 

Muong Swa, pays où l'or et l'argent abondent. 

L’entendant, ils furent heureux de l'accompagner, 1ls achetèrent des 

marchandises, et la barque étant chargée, ils partirent. 

Le premier jour ils couchèrent à Xieng-Kam, dans le Vat Sai-Tao. 

Dans la nuit, Chantaphinit rêva qu'il mangeait des exeréments : au 

jour, il interrogea le chef du temple qui expliqua ainsi le songe. 

& Près des lieux d’aisance il y a des aubergines, va en cueillir, 

mange-les avec de la pâte de poisson, lave-toi ensuite soigneusement. Tu 

es appelé à une grande fortune. » 

Chantaphinit se conforma exactement aux indications du prêtre, puis 

nuit et jour 1l remonta le Fleuve. 

Il arriva à Tatké, Pa-Tang-Naiï, et ainsi que l'avait dit le Maha-Ten, la 

perche se prit dans des roches d’or, en ramena des parcelles qu'il rejeta à 

l'eau. 

A mesure qu'on avançail, ou en trouvait davantage: les perches 

furent arrêtées encore plusieurs fois, 1l reJetaut l'or, ses compagnons en 

avaient envie, mais 1l s'opposa à ce qu'on en recueillit: € perchez avec 

ardeur, » leur disait1l, & les jours qui viennent nous en montreront da- 

vantage. » Ils lui obéissaient joyeux; arrivés à Ban-Saï-Khoai-Na, chacun 

courul chercher des bambous pour faire une case. 

Ce jour, un homme du pays vint échanger des marchandises. Il 
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tenait une roche, Chantaphinit reconnut qu'elle était d’or. Il le lui dit : 

celui-ci la laissa tomber, et voyant à la cassure un bel or rouge, 1l 

comprit les mérites de Chantaphinit, et lui dit, en s'inclinant: je ne te 

demande rien: elle est à toi : s'il te plaît de me donner quelque chose, que 

ce soit de ton plein gré. 

Le même jour, à Dan-Sai-Khoaï-Ha et à Dan-Sai-Khoai-Phum, les 

roches se changèrent en or. 

Sept jours et sept nuits durant on se contenta de voir. 

Le 8° jour, Chantaphinit ayant permis à ses gens d'en prendre, ils 

recueilhirent une énorme quantité d’or qu'il leur partagea également. Ils 

étaient très joyeux et disaient : 

« Où trouverait-on un homme ayant les mérites de Chantaphinit, il 

n'y en a point. » 

Les gens du pays pensaient et disaient de même. Après s'être con- 

sultés, ils résolurent de le fure leur roi. L'ayant pris, ils le firent asseoir 

sur un {as d’or énorme et le nommèrent: Phya Chantaphinit Satit Suva- 

napoum. 

Ce jour même, 1ls se mirent tous à débrousser le terrain entre Snaï- 

Tong et le confluent du Nam-Kan. afin d'en faire la résidence du nouveau 

ro1. 

On trouva une grande quantité d’or en remuant la terre, et on nomma 

pour ce motif le lieu Lohac-Passac. 

Lorsque la maison fut debout, on lui donna le nom de Roung Xieng- 

Tong, maison de la rive d'or. 

Chantaphinit amassa un trésor prodigieux, il s'en servit pendant qu'il 

fut roi pour rendre le peuple heureux à l'extrême, ayant tout en abon- 

dance. 

Chaque man il appelait les gens pour les instruire. 

En ce lieu un ermite avait déposé une colonne de pierre portant une 

inscriplion indiquant l'emplacement de la grande ville de Ratsatani Xieng- 

II. 16 
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Dong Xieng-Tong, à ce peuple de Chantaphinit, observateur des dix pré- 

ceptes el des jeûnes prescrits par les ancêtres. 

Il était aussi dit dans cette inscriplion que ses descendants auraient 

de grands défauts, seraient orgueilleux et irréligieux. 

Alors un disciple du Pra Put, nommé Pomso Koun Latera Chao. 

voyant cet abandon de la religion dont on était menacé, dit au roi Chan- 

taphinit que, plus lard, le peuple serait malheureux, que toute religion 

élant laissée de côlé, on se tuerait, on se détruirait. 

Chantaphinit résolut alors d'aller avec le prêtre chercher des osselets 

du Pra Put, des 6 couleurs. 

Lorsqu'ils se les furent procurés, 1ls se dirigèrent vers une caverne 

que contient le mont Seuhon, portant les os dans un coffret d’or. 

Le Séna Amal les suivait conduisant les offrandes, richesses sans 

pareilles, impossibles à compter. 

Pendant sept jours, on resla en fête devant les reliques saintes, puis 

on emplit la caverne d’or, d'argent et de choses précieuses. On en ferma 

l'entrée avec des roches très grosses. 

& Afin, dit le roi, que ces richesses qui ne sont pas pour le peuple 

soient en sürelé. » 

€ Dans la suite des temps, si la religion vient à être restaurée, pour la 

faire florir et pour le bien du pays, on pourra les reprendre, mais les gens 

sans mériles n'y pourront toucher, seuls ceux-là qui en auront d'abon- 

dants, les relireront de la caverne, ils y trouveront un trésor pour cons- 

truire, entres temples et pyramides, 8,600 monuments. » 

Le roi ayant ainsi parlé fit, en maçonnerie, un gros héron. 

Il le plaça devant l'entrée de la caverne pour la garder. 

Le règne de Chantaphinit fut très long : à un grand âge, malade, il 
(e) Il (e) @ O 

mourut. Sous lui le peuple avait été sage et heureux. 

Son fils lui succéda, vécut comme lui de longs jours et expira à Xieng- 

Dong Xieng-Fong. 
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Il n'eut pas de successeur. 

Après lui les Laos, habitant le pays, se firent Phyas. Thaos, chacun 

dans sa famille. I n'y eut plus de peuple. On ne se craignait point. 

L'histoire de Chantaphinit est celle d’un homme de grande vertu, de 

grand mérite, qui étant simple homme du peuple, parvint à être heureux 

el puissant et à connaitre ce qui se passait ailleurs. De son temps, les gens 

élaient égaux. 

En 1221 (1859), 5° mois, 5° jour (Mœu Kap-Si) quand, au milieu 

du jour, le coq chanta, le Phya Louong Pantana Louc Thao vieillard, sa 

femme, ses enfants, ont eu dans le cœur la pensée de faire copier ce livre, 

œuvre religieuse, destinée à perpétuer ce qui y est raconté pendant 

5,000 ans. 

Celui qui l’a écrit prie qu'on l'excuse d’avoir mal tracé ses caractères. 
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FRAGMENTS 
DE 

L'HISTOIRE DU LAN-CHHANG 

Pour faciliter l'installation de Koun Borom dans la région de Na-Noï, 

les Maha-Russi y avaient laissé les anciens habitants. Celte population 

obéissait à des chefs appelés Thaos. 

L'architecte de la ville que Borom occupa avait été Vishnukarma lui- 

même. Il avait construit, en outre des maisons pour le peuple, des édi- 

fices destinés à la religion, au théâtre, aux jeux et au logement des 

chefs. 

Pendant que Borom gouverna à Na-Noï, le pays fut florissant. 

Le thao Yeu et le thao Laï, la mè Ngam et la mè Mot, étaient à leur 

mort, devenus pour toujours les protecteurs du pays et de la race. 

Lorsque longtemps après l'ouverture des courges et la naissance des 

Thaïs, le pays fut devenu trop étroit pour la population rapidement aug- 

mentée, les Thaïs demandèrent aux anciens habitants qu'ils appelaient 

Khas, d'aller s'établir dans les forêts et sur les montagnes et d'y vivre du 

défrichement des terres, fécondes là plus qu'ailleurs. 

Ceux-c1 refusèrent de se déranger, disant qu'ils étaient les premiers 

occupants ; 1ls montrèrent, pour donner une idée de leur ancienneté sur 

ce sol, un panier en rotin, lressé à leur mamière, qui enlacé par les 

branches d’un arbre s’élait élevé avec elles. 

Les Thaïs attendirent la nuit, et ayant choisi un arbre plus grand 

encore, arrangèrent à son sommet le plus usé de leurs paniers. 

1. Extraits de divers manuscrits. 
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Au matin ils dirent aux Khas : € Voyez combien nous sommes plus 

anciens que vous ici : votre panier a élé élevé à peine à quatre hauteurs 

d'homme, celui-ci, fait par nos pères, est au sommet du plus grand arbre 

des alentours. » 

Les Khas étaient des gens simples, ils se rendirent à cette preuve et 

quittèrent la plaine. 

Ce fut 250 ans après sa descente sur la terre que Borom partagea son 

peuple trop nombreux entre ses fils et que Koun-Là fonda la ville de Swa 

Lan-Chhang à Xieng-Dong \ieng-Tong, pays choisi dès l’origine par les 

Maha-Russi. 

A cette époque, un peuple qui avait Kanrang pour chef était établi à 

Nam-Ta, pays des Sip-Hou. 

Koun-Là vint les combattre et les repoussa jusqu'à la ville de Hou. 

Ces gens de Hou sont appelés Khas depuis cette époque. 

Il ÿ avait une autre population descendant de Nang-Kang-Hi, un 

génie dont le mari élait homme. 

Koun-Kett et Koun-Kan étaient les chefs de cette race. 

Établis à Nieng-Dong Xieng-Tong, ils n'y purent rester après l’arrivée 

de Koun-Là et allèrent s'installer à Xieng-Ngou que l’on appelle Chin- 

Mou de nos Jours. 

C'est là que Koun-Là vint les attaquer. Il les vainquit, les poursuivit 

jusque dans les bois et s'empara de Koun-Kett et de Koun-Kan qui étaient 

frères. Alors, 1l ordonna de les noyer avec leurs enfants. 

Koun-Kan retenu à un rocher par ses vêtements putse sauver et secacha. 

Koun-Là rentré à Nieng-Dong Xieng-Tong fut proclamé roi de tout 

le pays par la population qui vint en grand nombre habiter autour de son 

palais. 

Cette ville était aussi nommée : Gri satta naga nahut, uttama raja 

dhani. Bâlie sur la rive du Ménam-Khong, son quartier du nord avait 

la forme de la tête d’un serpent, ensuite ses habitations s'étendaient en 

serpentant Jusqu'au Sud lui méritant son nom de « la ville des cent 

nulle serpents ». 
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IL, 

Fa Kham Héo, huitième roi de sa race. eut deux fils et deux filles. 

Peu après la naissance du plus jeune des deux princes, on constata 

avec surprise qu'il avait trente-trois dents. 

Les principaux du royaume virent tous là une indication bien certaine 

de malheur pour le pays. 

Ils demandèrent l'éloignement de l'enfant, firent décider son départ. 

Un radeau de bambous fut construit sur le fleuve pour confier à ses 

eaux le pelit exilé et l'emmener au loin, hors de la contrée. 

Six serviteurs dévoués : Pum, Kim, P6, Siem, Kikè et Pa, eurent 

charge d'accompagner l'enfant. 

Avec eux : leurs femmes, leurs enfants et d'autres serviteurs, en tout 

133 personnes, quittèrent Xieng-Dong Xieng-Tong à la suite du jeune 

prince âgé de deux ans. 

La Nang-Fa, sa mère, le üint dans ses bras jusqu'au moment où 

détaché de la berge, le radeau fut pris dans le courant. 

Alors, élevant les mains, elle le recommanda aux génies et aux rois 

Nacks des rives. Elle demanda qu'ils ne le laissassent pas périr et lui 

permissent, en conservant sa vie, de montrer par la suite que naître avec 

trente-trois dents n’est pas un signe de malheur, qu'au contraire c’est une 

indication signalant à tous un être prédestiné à la grandeur de son pays. 
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« Prouvez que j'ai raison », dit-elle encore, & et ramenez mon fils 

pour régner avec gloire sur le trône de Xieng-Dong Xieng-Tong. » 

Après avoir prié les génies, la mère fit ses recommandations aux 

serviteurs : 

& Là où vous irez, faites qu'on sache que vous conduisez le fils de 

Kham-Héo, ne l’appelez jamais orphelin. » 

Et pendant que le radeau emporté par les eaux fougueuses tournoyait 

dans les rapides. elle était assise auprès de son enfant, le couvrant de 

caresses. 

Elle ne revint à la ville qu'après l'avoir longtemps accompagné. 

Partout où le radeau passait, les habitants accouraient offrir vivres et 

présents. 

Un jour, 1l ÿ avait un an qu'il était parti, il s'arrêta devant l'habita- 

üon d'un chef de prêtres bouddhistes, nommé Passaman-Chao. Celui-eï, 

apprenant qu'il emmenait un enfant ainsi séparé de sa mère, vint 

prendre le petit prince dans ses bras et l’emporta chez lui pour l’élever. 

Fa-Ngom avait alors trois ans. Lorsqu'il eut. auprès de son père 

nourricier, atteint sa qualorzième année, le roi de Nakôn Louong eut 

connaissance de sa présence dans le pays: il se le fit amener et le garda 

pour l'instruire à sa cour pendant sept ans encore. 

Alors 1l lui donna sa fille Néang Kéo en mariage. 

Puis il assembla les astrologues et leur demanda ce qu'étaient devenus 

les parents de son gendre. 

La constellation du Lan-Chhang fut consultée et l’on sut que le père, 

la mère et le frère de Fa-Ngom étaient morts, qu'il restait donc l'unique 

représentant de la fanulle de Xieng-Dong Xieng-Tong. 

Le roi de Nakôn Louong songea aussitôt à l'établir sur le trône de ses 

pères. [l décida de lever une puissante armée. 

Les astrologues prédirent que non seulement le jeune prince ré- 
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gnerat sur Nieng-Dong \ieng-Tong mais aussi sur le Lan Piyéa Ajuthia 

dont il ferait la conquête en même temps que celle du Lan-Na \ieng-Maiï 

et des royaumes des Lues, de Khien et Chutlani. 

în outre les astrologues apprirent au roi d'Angkor que son gendre 

ne mourrat pas à \ieng-Dong Xieng-Tong, mais dans un pays florissant 

de l'Occident. 

Une année après cette prédiction, le roi assembla chevaux, éléphants. 

toute l’armée, et sacra Fa-Ngom sous le nom de Phya Fa là Dorani. 

Il désigna quatre chefs pour préparer la guerre. L'armement fut mis 

au complet : sabres et lances. piques, haches et poignards. 

Les astrologues examinèrent de nouveau les astres et fixèrent le 

départ. 

Fa-Ngom, après avoir quitté Nakôn Louong et conquis le royaume de 

Promotal, avait continué sa marche vers le Nord et était arrivé devant 

le Muang-Krepang. 

Phet-Bà, roi de ce pays, marcha en avant. monté sur son éléphant 

pour entraîner son armée au combat. 

Îl n'en eut pas le temps, déjà tout fuyait devant le vainqueur. Fa- 

Ngom le prit et le noya. | 

Ce Phet-Bàä avait eu pour ancêtre Phet-Bà Pra-In. fils d’une femme 

accidentellement tombée dans l’eau, morte noyée. 

Avec une hache on lui avait ouvert le ventre pour en retirer l'enfant 

auquel elle était près de donner le jour. 

Aïnsi était né le Phet-Bà Pra-In. 

Celui que Fa-Ngom rendit à l’eau à sa place était le septième roi de 

celle origine. 

Son frère lui succéda sur le trône. 

I. 17 
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IT. 

La principauté de Muong-Nan, à l'ouest de Luang-Prabang, amie et 

alliée du Lan-Chhang était en constantes relations d’affaires avec lui. 

Pour éviter toute méprise dans l'envoi de la correspondance royale 

entre les deux pays, on avait fait pour enfermer les lettres, une boîte en 

argent dont le Lan-Chhang, grand royaume, avait le fond et Muong-Nan, 

petit pays, le couvercle. 

Lorsque l’une des contrées faisait partir un courrier, elle remplacait 

la partie en dépôt chez l'autre par une plus simple. A l’arrivée, on 

vérifiait, en substituant à celle-ci la partie véritable. 
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IV. 

En l'an 1085 de l'ère du Bouddha (1723), Enta Som enleva la 

couronne du Luang-Prabang au roi Ong-Noc. 

Il régnait depuis treize ans, lorsque Nixa Saïa Sane, fils de Ong-Noc, 

se mit d'accord avec Phya Xieng-thaï, Thao In-nam-Pa et Phit Sauvane 

et réunit 800 hommes pour s'emparer de Luang-Prabang. 

Le projet fut connu et rapporté au roi. Saia Sane el ses principaux 

parüsans furent arrêtés et exéculés au confluent du Houé-Hop. 

Enta Som eut huit fils. Il eut le pouvoir 26 ans et mourut en 1111 

(QUO) 

L'année qui suivit la mort d'Enta Som, l'Empereur d'Annam mécon- 

tent parce que ce roi n'avait pas envoyé le tribut, fit partir une troupe 

sous les ordres de Ong-Chien Thiem pour combattre Luang-Prabang. 

Devant ce péril, les chefs considérant qu'Enta-Prom fils cadet d'Enta- 

Som étail plus capable que ses frères, l’élevèrent au commandement. 

En six jours 1l repoussa Ong-Chien Thiem au-delà de la frontière. 

De l'accord de tous, Enta-Prom fut alors placé sur le trône, T112 

(1750). 
Après huit mois, le jeune roi se dit en son cœur : 

« Mes frères sont nombreux, je suis le cadet et cependant je gouverne 
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le royaume: il ne serait pas convenable de ma part de rester roi plus 

longtemps. » 

Il réunit les chefs et les prêtres. Dans une cérémonie conforme aux 

usages, il remit le pouvoir à Tikha Koma, son ainé et abdiqua. 

En 1115 (1753). le roi de Vieng-Chang écrivit au roi d'Angvac', 

lui demandant son alliance contre Luang-Prabang qui, disaitil, € était 

agressif el rendait la vie insupportable au peuple de Vieng-Chang par 

loutes sortes d'injuslices ». 

Le roi d'Angvac lui envoya le chef Po Nanor, avec une troupe, 8 à 
Thika-koma à la tête de l’armée de Luang-Prabang marcha au devant 8 8 

de Po Nanor. mais il fut battu et un de ses frères, Sauria Vongsa. fut pris 8 
el emmené à Angvac avec 600 Laoliens. 

Quand Tikha-koma était dans la quatorzième année de son règne, il 

arriva que le roi d'Angvac, voulant soumettre les Muongs : La et Men. 

territoires relevant de la Chine, y envoya pour combattre, Sauria Vongsa, 

avec les 600 Laotiens prisonniers et une troupe de Birmans. 

Arrivé dans celle contrée, Sauria Vongsa pensa à son pays, laissant 

là les Birmans, il se dirigea vers le Lan-Chhang par Muong Lé, Muong- 

Iou-Taï et Muong Hou-Nheua et s'arrêta à Muong-Theng: 

[écrivit à son frère. roi de Luang-Prabang., lui annonçant sa fuite, 

demandant à rentrer et à reprendre son service dans le royaume, 1126 

(QUO) 

1. Ava, capitale de la Birmanie. 
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Le roi demanda au conseil s'il élut sage d'accorder l'autorisation 

demandée par Vongsa. 

Ses frères et les grands furent d'avis que ce prince ayant un caractère 

méchant.fil se pourrait qu'avee les 600 hommes qu'il ramenait. il disputät 

au roi son trône el ses richesses. 

Tikha Koma. pensant comme eux, fil éerire à son frère qu'il lui 

interdisait l'entrée du royaume. 

Ù 

Au reçu de celle réponse, Sauria Vongsa, aidé des Annamites, leva 

des hommes dans les Sip Song Chau Thaïs et les Hua Panh ha lang hoc : 

ensuite il réunit ses bandes aux environs de Luang-Prabang et un soir 

vers onze heures pénétra dans la ville. 

Le roi n'eut que le temps de s'enfuir avec sa famille et quelques 

princes et chefs. IT se dirigea sur Nam-Houng. 

Au matin du lendemain. Sikham-Kang, seconde sœur de Sauria- 

Vongsa. alla le trouver et lui demanda où il voulait en venir. 

@ Mon désir n'est pas de mettre le désordre dans le royaume. ni de 

troubler notre famille, » répondital, € j'ai fui le pays d’Angvac pour 

revenir auprès de vous. Le roi refusant de me recevoir je n'aurais pu 

rentrer Si Je n'avais agi ainsi. » 

— & Si vos intentions sont bonnes comme vous le dites, il faut, pour 

êlre cru que vous prèliez serment au roi, devant les princes et les prêtres, 

en présence du peuple. » 

Sauria s y engagea el remplit sa promesse. 

La cérémonie terminée 1l envoya chercher le roi, sa fanulle, les 

princes el tous ceux qui avaient fui pour qu'ils reprissent leurs fonctions 

comme autrelois. 

En l'an 1127 (1765), le roi lThika abdiqua, remit le gouvernement 

à Sauria Vongsa et se retira à Tha-Ho-Khoï où 1l éleva un palais. 

Les relations furent alors rélablies avec l'Annam comme autrefois. 
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En 1133 (1771), Sauria Vongsa voulant se venger de Vieng-Chang 

qui avait excité les Birmans à la guerre dans laquelle il avait été fait 

prisonnier, part avec son armée pour s'emparer de ce pays. 

Le roi Boun Yatane voyant qu'il ne pourra résister demande de 

nouveau secours au Roi d'Angvac, qui envoie 5.000 hommes commandés 

par Lek-Sing-Po et Po-Soup-La pour attaquer Luang-Prabang. 

Apprenant la marche de cette armée, Sauria-Vongsa laisse le siège de 

Vieng-Chang commencé depuis deux mois et va au devant d'elle, mais 

quand 1l la rencontre à Phou-Lao-Pi sur la route de Muong-Kassy elle à 

déjà pillé Luang-Prabang. 

IT combat contre elle pendant quinze Jours, lorsque l’armée de Vieng- 

Chang arrivant par derrière le force à demander la paix. 

En 1136 (1774). des ambassadeurs du roi de Siam arrivent à 

Luang-Prabang chargés de demander l'établissement de relations 

amicales el porteurs de présents royaux. 

En 1138 (1776), Sauria-Vongsa fait partir des fonctionnaires avec 

des cadeaux pour le Roi de Siam et une lettre répondant à son offre et 

l'acceptant. 

En 1140 (1778) les rois de Siam et de Luang-Prabang qui avaient eu 

beaucoup à souffrir des excursions des Birmans, se mirent d'accord pour 

se défendre et épargner à leurs peuples les maux de la guerre. Dès lors 

ils cessèrent les relations avec le royaume d'Angvac. 

Le tribut était dans ce temps porté tous les cinq ans à Pékin : Sauria 

Vongsa voyant que les difficultés de la route allaient toujours en 
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augmentant, chargea ses ambassadeurs de demander à l'Empereur de 

Chine qu'on ne fit plus ce voyage que tous les dix ans. 

L'Empereur accorda cette autorisation. 

Rien ne fut changé pour l'Annam. 

Depuis leur séparation Luang-Prabang et Vieng-Chang rendaient 

hommage à Hué chacun de son côté, mais pour la Chine, le tribut des 

deux pays devait être réumi à Luang-Prabang. 

Sauria-Vongsa gouverna encore longtemps Luang-Prabang: il 

mourut dans la 26° année de son règne en 1153 (1791). 

Anou Rotta. son frère, lui succéda, le Chao Nakha fut second-roi et 

le Chao Mangtha, fils de Sauria. devint Ratchavong. 

Il y avait un an que le règne du nouveau roi était commencé lorsque 

le Roide Vieng-Chang. Nan-Ousen envahit le royaume de Luang-Prabane. 

Le roi Anourotta leva rapidement des hommes et quand Nan-Ousen 

arriva, il trouva la capitale en bon état de résistance. 

Après deux mois de siège le roi de Vieng-Chang se voyant impuis- 

sant à vaincre, écrivit à Nang Tenkham, femme du Roi défunt Sauria- 

Vongsa, lui demandant d'ouvrir une porte à son armée, promettant de la 

prendre pour femme et de lui donner le trône de Luang-Prabang après 

la guerre. 

«€ Ilne tient qu'à vous », disuitil, « que Je sois vainqueur. » 

Tenkham accueillit bien cette offre. 

Quelques jours après la garde de la porte Pak-Mau ayant été confiée 

à Houa Panh Muong qui lui était dévoué. elle envoya un émissaire à 

Nan-Ousen. 

L'armée de Vieng-Chang se présenta aussitôt et entra dans la ville 

massacrant un grand nombre d'habitants, 1154 (1792). 
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Le roi Anourotta se sauva au Siam, laissant le Phya louong Muong 

Sen pour administrer le pays. 

Nan-Ousen emmena beaucoup de familles de Luang-Prabang en 

caplivilé à Vieng-Chang après quoi il revint soumettre les pays des Pou 

Euns, des Houa Panh ha Tang hoc et des Sip Song Chau Thaïs. 

Le Phya Luong Muong Sen administra le royaume pendant quatre ans. 

En 1157 (1795) deux des principaux de Muong-Saï allèrent exposer 

la situation à l'empereur de Chine et lui demander de faire revenir à 

Luang-Prabang le rot Anourotla. retenu malgré lui à Bangkok où 1l 

s'élait réfugié. 

€ Sans votre proteclion », lui direntls, € le royaume verra sa fin 

prochaine, ear il n°y a plus d'autorité et le désordre est général. » 

Entendant cela, l'Empereur chargea Pha si Pang Vang, un Hô, d'aller 

à Bangkok avec les deux fonctionnaires, porteur d'une lettre. 

Le roi de Siam Phra Puthi Yatfa ayant reçu la lettre ne mit plus 

d'empêchement au départ d'Anourotla. 

Pha Si Pang Vang fit aussi dire à Nan-Ousen de renvoyer à Luang- 

Prabang les familles capturées pendant la guerre, mais malgré cela, 1l en 

resla quelques-unes à Xieng Khane, Pak Huang et dans d'autres localités. 

Anourotla revenu en 1158 (1796) fit élever plusieurs temples. II 

donna à celui de Wat-Mai, bâti en un lieu qu'il affectionnait. le nom de 

Wat-Maï Chanta. 

Il mourut en 1180 (1818), dans sa 82" année après un règne de 25 ans. 

Mangtha, fils de Sauria-Vongsa, lui succéda. 
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En 1189 (1827), le roi de Vieng-Chang envoya au roi Mangtha, le 

Nack Proumine, porteurs de riches cadeaux et d'une lettre lui deman- 

dant de s’allier à lui contre le Siam avec qui il allait être en guerre. 

De son côté, le Roi de Siam lui demanda également de l'aider. 

Le roi de Luang-Prabang se dit : 

@ Si je prends parti pour l'un et quil ne réussisse pas, l’autre portera 

la guerre dans mon royaume. 

& Dans celle circonstance, je ne prendrai parti pour personne et Je 

ferai bonne figure aux deux pays. » 

Il chargea le Thao Muong Then d'aller auprès du roi Anoue et de 

le tenir au courant des événements. 

Il envoya au Siam le Chao Souka Soeum pour le même objet. 

Les armées étaient déjà en marche lorsqu'il arriva que le troisième 

fils du roi Mang, le prince Konua Thong. qui était prêtre, se trouvant 

en pèlerinage à un temple dans la région du Mé-Nam Sack, pays faisant 

parlie du Siam, fut pris par l'armée du Vieng-Chang et conduit à cette 

capilale. 

Le Thao Muong-Then l'ayant su, se rendit au campement du roi 

Anouc et sollicita la hiberté du jeune prince. 

Sa demande ayant été agréée, 1l fit ramener Konua Thong à Luang- 

Prabang. 

Le roi de Siam ayant placé à la tête de son armée le Phya Soupha 

Vedy, celui-ci fit tomber Vieng-Chang et se mit avec une partie de 

l'armée à la poursuite du roi Anouc qui avait pu s'échapper pour gagner 

l'Annam. 

Le roi de Luang-Prabang voyant comment les affaires tournaient 

IT. 18 
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avait envoyé une armée de 3,000 hommes pour augmenter l’armée 

siamoise à Vieng-Chang, sous les ordres du second-roi. 

Celui-ci, en l'absence du Phya Soupha Vedy, considéra que les 

familles de Vieng-Chang restées dans le pays pendant la guerre, étaient 

innocentes el ne devaient pas être emmenées caplives au Siam, il leur 

permit d'aller s'établir sur le territoire de Luang-Prabang. 

A son retour le Phya Soupha Vedy, apprenant cela, écrivit au roi de 

Siam que le second-roi de Luang-Prabang devait être de connivence 

avec Vieng-Chang. 

Le Phya de Pitchaï avec ses partisans arrêla le second-ror et l'em- 

mena à Bangkok. 1190 (1828). 

Ensuite les fanulles de Vieng-Chang réfugiées dans les territoires de 

Luang-Prabang furent conduites en captivité à Ban Houa Hac, province 

de Pitchaï et à Ban Tacké Hang. 

En apprenant ces faits, le roi de Luang-Prabang envoya quatre de ses 

fils vers le Roi de Siam, mais dans le même temps le second-ro1 mourut 

à Bangkok. 
© 

En 1191 (1829), Maha-Vong. roi de Xieng-Houng, envahit Luang- 

Prabang. 

Le roi Mang envoya son armée sous le commandement du Chao 

Om-Kéo, pour le repousser. 

Maha-Vong ne put résister, ses soldats se dispersèrent el s’enfuirent 

vers les Sip Song Panas. 

Lorsque la guerre avait éclaté entre le Siam et Vieng-Chang, le roi 

Anouc avait été à Hué réclamer appui de l'Annam. L'Empereur ne put 

pas envoyer à son aide en temps utile, mais 1l ne tarda pas à commencer 

la guerre contre le Siam qui chargea le Phya Soupha Védy, devenu Chao 

Phya Bodim Décha, de repousser l’armée annamite, 1195 (1833). 
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A Luang-Prabang, le Chao Mang, mort en 1836, avait laissé sept fils 

et trois filles. 

Trois de ses fils eurent successivement le pouvoir, les Chaos: Seum 

Chan et Ounkam. 

Le Chao Seum mourut en 1851. 

Sous le règne du Chao Chan, son successeur, l'explorateur français 

Mouhot visita le premier Luang-Prabang, où 1l mourut en 1858. 

Le Chao Chan reçut aussi la mission de Lagrée qui y séjourna 

en 18067. 

Il mourut en 1872, et eut pour successeur son frère Ounkam ‘. 

Vers ce temps, les relations furent interrompues avec la Chine, à cause 

de l’état de trouble dans le Yunnan. 

1. Mort en février 18906, a eu son fils ainé pour successeur. 
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VIE 

Lorsque le roi Prachey Séla avait quitté Luang-Prabang pour s’étabhr 

à Vieng-Chang,. il avait emporté le Pra-Bang. 

Après la prise de Vieng-Chang, les Siamois avaient transporté la statue 

à Bangkok (1828). 

Sur la demande du Pra Chao Chan, ils la renvoyèrent à Luang-Prabang 

en 1229 (1867). 

Elle arriva à Kok-Rua, le 22° jour du 9° mois, y séjourna 14 jours et 

fit son entrée à Luang-Prabang, où on la plaça dans le petit temple en 

face du palais. 
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MIE 

Le roi Chantaphinit ayant caché d'immenses trésors dans la caverne 

du Mont Seuhon, avait placé à l'entrée un héron en maçonnerie. 

Il avait mis là cet oiseau, aujourd'hui appelé: Ngoc Yang, autrefois 

nommé : Can-nou-soc, non seulement pour garder ces richesses, mais 

aussi afin que les gens, en le voyant, se souvinssent de l'énigme des douze 

questions, depuis le héron jusqu'au serpent, destinée à leur rappeler leur 

origine, 

1° Pourquoi ce héron ne crie-t1l pas? 

Parce qu'il ne passe pas de poisson. 

2° Pourquoi le poisson ne monte-t:l pas? 

Parce qu'il y a beaucoup d'herbes. 

3° Pourquoi y a-t1l beaucoup d'herbes? 

Parce que les buffles ne viennent pas les manger. 

4° Pourquoi les buflles ne viennentls pas manger les herbes? 

Parce que le maître ne les laisse pas en liberté. 

5° Pourquoi maître, ne laisses-tu pas les buffles paître librement? 

Parce qu'ils n’ont pas achevé de manger le riz qui leur a fait mal au 

ventre. 

6° Pourquoi le riz leur a-t-il fait mal au ventre? 

Parce qu'il est mal cuit. 

1° Pourquoi riz, n’es-tu pas bien cuit} 

Parce qu'il n'y a pas eu assez de feu. 

8° Pourquoi feu. n’as-tu pas été suffisant ? 
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Parce que le bois est humide. 

9° Pourquoi bois, n’es-tu pas sec} 

Parce que la pluie m'a mouillé. 

10° Pourquoi pluie, as-tu mouillé le bois? 

Parce que les grenouilles pleuraient. 

11° Pourquoi grenouilles, pleuriez-vous ? 

Parce que les serpents voulaient nous manger. 

12° Pourquoi serpents, vouliez-vous manger les grenouilles ? 

Parce qu'elles sont notre nourriture. 

Les savants ayant d'abord rappelé que: Le serpent est aïeul, père el 

mère du pays, donnèrent à ces douze questions vingt-quatre explications. 



LAOS OCCIDENTAL 
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En l’an 1008 (1646 de notre ère), le bonheur régnait dans le pays 

de Pinh, des ossements du Bouddha avaient pu y être apportés. 

Ce livre a été écrit à cette époque. pour que les faits qu'il relate 

fussent portés à la connaissance du peuple. 

Cinq prêtres quittèrent un jour le même temple pour se faure 

ermites. 

Pasétovo, l'un d'eux, s'arrêla au mont Sutep. 

Le jour même, venu se baigner au ruisseau Nam-Kar, au pied de la 

montagne, il trouva dans les creux faits par les pieds d’un éléphant, d'un 

rhinocéros et d’un bœuf, trois couples de nouveau-nés, garçons et filles. 

Il les emporla et ayant prié Pra-[n de remplir ses mains de lait 11 put les 

abreuver journellement. 

Les enfants grandirent très vite, ils devinrent maris et femmes. 

Peu après l’ermite trouva encore deux enfants très beaux dans la 

forêt. Il appela le garçon Konali et la fille Mitto Kaumarey : il les maria 

quand ils furent grands et en fit les chefs de ceux trouvés dans les pieds 

des bêtes. 

Pasétovo installa ce petit peuple, qui se mulüplia rapidement, à Mika 

Sangkara. 

IF. 19 
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Konali fut 17 ans le chef et mourut. Son fils Konali Kona lui suc- 

céda. 

Peu après, une vieille femme vint trouver le nouveau roi et lui 

exposa que son fils était méchant, qu'il la battait constamment et lui 

demanda de le punir. 

Konali-Kona la renvoya sans s'occuper de l'affaire, disant : 

« Écoute vieille: ton cas, c’est celui d'une clochette dont le battant 

bat la boite. » | 

La vieille fut très fâchée: ne pouvant aller à un autre Juge. elle leva 

les mains au ciel implorant les anges. 

Dans la nuit, ceux-ci vinrent lui dire : 

& Prends ton bagage, appelle tes parents, tes amis. abandonnez lous 

au plus vite le pays. 

Dès qu'ils furent parus, 1l commença à venter et pleuvoir de telle 

sorte el si longtemps que le pays fut submergé: le roi, ses parents et ses 

anus furent noyés. 

Ce lieu, les gens l'appelaient autrefois Rakmanimak, maintenant on 

le nomme Etang du vent. 

Le vieux soliture Pasélovo voyant ce pays ainsi détruit se dit: 

« Cela est arrivé parce que le chef n'était pas bon! Oùirai-je chercher 

quelqu'un juste el bon, tenant bien les usages? Dans. cette région-c1 ils 

sont rares ! 

Alors il se rappela Sokolôn, un des quatre ermiles partis autrefois 

du temple avec lui et qui était installé à Louvo”’. Il pensa : 

« Je vais aller le trouver. » 

Un ange, caché dans les bambous, connut son désir et lui dit: 

« Ne le dérange pas. je vais faire La comnussion. Ecris sur un mor- 

1. Ancienne capilale du Siam. 
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ceau de bambou la pensée née dans lon cœur, jette ensuite le bambou 

dans le Nam-Pinh. je ferai qu'il arrive à son adresse. » 

En un lieu nommé Tha Sompau, l'ermite Sokotôn se baignait. Il 

aperçul le bambou apporté par le courant, lut et comprit l'écrit. 

Il parut vers Pasétovo et lui fit connaître qu'au pays de Louvo, se 

lrouvail un roi tenant droit la justice dont la fille scrupuleuse observa- 

Lrice des saints préceptes réunissait toutes les qualités. 

@ IL faut, » termina-t1l, € aller demander cette princesse au roi, 

pour régner à ce grand pays des sources. » 

Pasétovo dit : 

« C'est très bien. je vais chercher les présents que mon ami empor- 

lera pour le roi. » 

La fille du roi de Louvo se nommait Nang Kiam, elle était la femme 

du second roi et avait le ütre de Maha Tévi. 

Le roi père ayant accepté la demande des ermites, le mari ayant con- 

senti à la séparalion, Nang Kiam se décida au départ. 

Après un an de préparatifs elle se nu en roule. 

Cinq cents prêtres l’accompagnaient. Des ouvriers en lout genre, des 

serviteurs nombreux, la suivaient avec l’armée chargée de l’escorter. 

Tout le long du chemin, en remontant le Nam-Pinh elle donna des 

noms aux lieux où elle s’arrètaut. 

Parvenue à peu de distance de l'endroit où se trouve aujourd'hui 
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Lampoung, elle fil amarrer toutes les barques à la berge et faisant venir 

le meilleur de ses archers, elle lui dit: 

« Dans ce pays je veux élever la ville qui sera ma capitale. Prends 

ton are, lance une flèche, les génies la dirigeront vers le point qui en 

sera le centre. » 

L'archer obéit, puis, il courut à la recherche de sa flèche. 

Il la trouva, restée suspendue en l'air près du sol et vint prévenir la 

reine qui donna aussitôt des ordres pour la construction d'un monument 

en briques, à ce point exact. el celle d’une enceinte autour. qui conlien- 

drait la ville el son palais. 

Quant les 500 prêtres furent logés, ainsi que lous ceux venus de 

Louvo, la reine fit construire son palais, puis les ermules qui l'avaient 

appelée, les prêtres et le peuple procédèrent à son sacre. 

Sept jours après Nang Maha Tévi mit au monde deux fils. 

Elle nomma l'ainé Mohontayot et le second Entévola. 

La ville reçut le nom de Haripoun-Saï. Le pays était dans ce temps 

riche et beau. On y comptait plus de 4,000 villages: ceux qui n'élaient 

pas auprès des cours d’eau, des étangs avaient des bassins magnifiques 

creusés par leurs habitants. 

Quant aux autres hameaux, le nombre en élait el qu'ils ne pouvaient 

être complés. 

Les gens construisirent alors 2,000 temples pour que les prètres 

venus avec la reine ÿ enseignassent les préceptes du Pra put. 

La reine élabht les gens de Leuvo dans l'Est de la ville à part des 

anciens habitants. Ceux-ci furent placés: les gens de Mikasankara à 

l'ouest, ceux de Naraknimon au sud. 

Nang Maha Tévi fit faire autour de la ville des autels aux génies de 

toule sorte, vénérés dans le pays. 

Elle pria les anges de préserver le royaume de loute INVASION OÙ 
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guerre, au moins lant que ses fils seraient jeunes, et leur demanda qu'ils 

lui donnassent la possession d'un éléphant extraordinaire. supérieur en 

tout. bon pour la guerre et que ses enfants pourraient monter plus tard. 

Il ÿ avait dans ce temps un superbe éléphant blanc dans un troupeau 

des monts Ansrang. Son corps était blanc comme l'argent, ses défenses 

avaient des reflets bleus. 

Un jour il vint jusqu'aux environs d'Haripoun près des autels élevés 

aux génies. 

Les anges firent aussitôt pleuvoir sept jours et sept nuits durant. 

Le Nam-Pinh déborda. 

La bête ne sut plus où aller. Elle tomba dans un endroit profond de 

la rivière d'où elle ne sut sorür, les berges étant à pic. 

Les habitants l’aperçurent, ils prévinrent de suite la reine. 

Nang Maha Tévi au comble de la joie, remereia le ciel et fit capturer 

l'éléphant. 

On lui éleva une case dans le palais au nord-ouest. Les cloisons et 

le plafond furent tapissés d’étoffes riches. 

La reine donna au précieux animal des anneaux d’or et des bijoux 

des sept sortes afin qu'il fût parfait comme les éléphants montés par les 

l'OIS. 

En présence d'un éléphant aussi fort, les gens malades qui lui 

faisaient simplement l’offrande de petites bougies étaient subitement 

SUerIs . 

Il se trouvait dans le voisinage du royaume des populalions sauvages : 

on les appelait Lovacs. 
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Leur Grand Chef ayant su que Nang Maha Tévi était belle, la de- 

manda en mariage. 

L'envoyé ayant présenté ses cadeaux dit à la reine : 

« Le maitre de mon corps, le Phya Vilangka, qui habite les monts 

Taman et est aussi le maitre de tous les chefs Lovaes, m'a chargé d'aller 

vers la reine lui demander d'être la prenuère de ses femmes. » 

La Nang dut : 

« Envoyé ! jusqu'ici je n'a. de la sorte, vu personne! Ton maitre, 

comment est-il ? É 

« Vilangka est, en tout, semblable à mor.» 

— QI a le visage comme toi ! il a pour lout vêtement un petit linge 

comme toi ! Sors de ce palais très vile. » 

La Reine étant ainsi en colère, le Lovac s'en alla. 

Les serviteurs dirent à la reine : 

& Cet homme est venu pour entendre de bonnes paroles, 1l en à 

entendu de mauvaises, 1l va les rapporter à son chef qui armera ses gens 

el marchera contre nous.» 

Ils dirent encore : 

« Vous avez parlé avec colère à ce Lovac, son chef ne permettra plus 

au r1z de descendre nous nourrir. dans ce pays. dans ces villages, nous 

mangeons ce que les Lovacs cultivent.» 

Nang Maha Tévi répondit à ses serviteurs : 

« J'ai été offensée par ce Lovae et je me suis fâchée. Voilà ! 

Et elle ajouta : 

@ A l'avenir si des Lovacs reviennent il vous faudra leur parler bien. » 

Le roi Lovac altendail impaliemment son courrier. Lorsqu'il entendit 

le message 1l entra en fureur, et dit : 
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« Nous l'irons combattre et nous l’aurons ! » 

Mais 1l n'en fit rien. 

Au bout de quelque temps, trois ans peut-être, ne pouvant oublier 

son idée, il envoya de nouveau un message à la reine. 

Les serviteurs lui répondirent poliment : 

« La reine est accouchée cette nuit, elle ne saurait donc, dans l’état 

où elle est, aller vers votre maitre pour être sa femme. » 

Après cinq ans le Lovac envoya de nouveau demander Nang Maha 

Tévi. 

Les serviteurs firent la même réponse. 

Le Loyac attendit encore sept ans el envoya son courrier. 

Les serviteurs répondirent : 

« La reine nourrit un tout peut enfant. Elle ne peut pas être la pre- 

mière femme de votre maître. » 

Ayant entendu cette réponse, Vilangka. roi des Lovacs, se fâcha. 

« Nous l'avons envoyé demander quatre fois, on nous a menti ne 

voulant pas qu'elle viennent à nous. Nous allons lever des hommes pour 

nous en eMparer. » 

Ceci dit, 1l appela et mit en marche combien ? 80.000 hommes 

ayant sabres et bâtons plein les mains ! Ils les arrêta dans les planes de 

rizières près d'Haripoun. Ils remplissaient combien ? trois planes ! 

Vilangka envoya vers la reine. 

Le courrier parla ainsi : 

Mon maitre a dit : & Si Nang accepte d'être ma femme qu'elle 

vienne vite, si non qu'elle ne me cache pas son sentiment. » 

Nang Maha Tévi répondit : 
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«Je ne serais pas contente d'être la femme du chef Lovae. je ne 
! l'aime pas. Relourne vers lui : sors ! » 

Puis elle appela son armée et fil préparer l'éléphant royal. 

Elle ordonna à son fils aîné, Mohontayol. de monter sur le cou, et à 

son fils cadet. Entévola. de se placer sur le dos avec un servileur en 

croupe. 

Mohontayot parut avec l’armée. 

Les Lovacs en voyant approcher 1.000 soldats bien ordonnés, en 

apercevant les princes Mohontayol et Entévola sur l'éléphant supérieur, 

aux défenses luisantes et comme enflammées, prirent peur et s'enfuirent 

vers leurs montagnes, jelant leurs armes lous les 80.000. 

Les soldats de Mohontayot les poursuivirent. 

A Tha-Lovan, les Lovacs se reconnurent vaincus. On les appelle 

depuis, pour cela: Lovan. 

Plus loin, ils jetèrent leurs bracelets et leurs boucles d'oreilles, pen- 

sant que les soldats s'arrêleraient pour les ramasser. On nomme depuis 

cet endroit Koum-kang. 

La poursuite ne cessa qu'aux bords des forêts du pays Lovac. Le lieu 

est appelé depuis Muong-Teen, parce que la nuit avait obligé les soldats à 

allumer des torches pour y arriver. 

Les fils de Nang Maha Tévi revinrent alors vers leur mère qu'ils ren- 

dirent heureuse par le récit de la victoire. 

La reine songea à placer Mohontayot sur le trône. 

Elle prépara les insignes : couronne, colliers, bracelets, sabre avec 

fourreau, souliers d’or, tout se trouva à point. 

Elle le couronna sous le Uüitre de Maha Koma Mohontayot. 

Les fêtes avec théâtre durèrent sept Jours. 

Puis elle éleva son second fils comme Obbarach (deuxième roi). 

Jusqu'à l'avènement de ses fils elle avait régné 17 ans. 
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Entévola, Obbarach, pensa : 

« Mon frère, mon aîné, est né le même jour que moi, ilest cependant 

le souverain ! Je voudrais être roi comme lui. » 

Il alla vers sa mère : 

« Mon frère et moi sommes nés le même jour et mon frère est roi de 

ce pays d'Haripoun et au-dessus de moi: je voudrais être roi comme lui 

dans un pays autre. » É 

Nang Maha Tévi ayant entendu parler son fils dit : 

@ Enfant et ami, reçois les paroles de ta mère qui a écouté les tiennes : 

« Mère et enfants, nous sommes dans ce pays parce que les ermites 

l'ont désiré: je vais leur envoyer demander conseil. » 

Elle adressa un serviteur à Prasétovo porter ces paroles : 

« Demandée par vous au roi de Louvo mon père, pour êlre reime de 

ce pays d'Haripoun, J'ai régné. 

€ Un chef Lovac, Vilangka, a levé combien? 80,000 hommes pour 

me combattre et m'obliger à être sa femme: j'ai donné à mes deux fils 

aimés 1,000 soldats et l’éléphant supérieur: devant eux le Lovac et son 

armée ont fui et disparu. 

€ Après cela. j'ai fait mes fils: Mohontayot, roi d'Haripoun, Entévola. 

Obbarach au-dessous de lui. 

€ Maintenant Entévola désire être légal de son frère? » 

Pasétovo fit venir Entévola. 

Il lui indiqua un chenun qui passant par les montagnes Chantéba- 

répot à l’est d'Haripoun, Chouhabarépot, près de la rivière Nam-San, le 

conduisit à celle de Louhabarépot. 

Là se trouvait un chasseur, nommé Kélang, connaissant les sentiers 

des forêts. 

Entévola lui offrit des présents el S'annonça comme venant de la 

part de Prasétovo et allant vers l'ermite Soproma. 

IT. 20 



154 MISSION PAVIE 

lleureux de lui être agréable le chasseur le mena à Khao-Ngam, près 

de la rivière Mé-vang Néatr. 

L'ermite Soproma semblait l’attendre. Entévola le salua respectueuse- 

ment. 

Après un moment qu'Entévola était assis. Soproma lui demanda le 

but de sa visite et l'ayant appris, parla ainsi : 

«€ Tu veux la fortune et le pouvoir royal de ma main, je veux te les 

donner. » 

Aussitôt, accompagné du chasseur, 1l le conduisit en un lieu très 

beau, proche du Mé-Vang-Néali, il y fit subitement naître des habitants 

et avec Kélang. organisa une ville où les gens se trouvèrent riches et très 

heureux. 

Soproma appela le pays Kélang-Nakhône, du nom du chasseur et en 

fit don à Entévola qui en devint roi. 

Entévola, roi, songea à montrer à sa mère son royaume, ses richesses, 

et désira qu'elle y fût baignée d’eau lustrale. 

Il envoya un de ses chefs, avec suite nombreuse et présents, qui lui 

parla ainsi: 

@ Maintenant que votre fils est roi de Kélang, 1l souhaite que sa mère 

viennent le visiter. 

& Dans ce pays très beau, 1l ÿ a des villages grands et petits: les 

populations sont riches, les terres bien cultivées. Les éléphants. les 

chevaux, les bœufs sont nombreux. Il y a des soldats pour le défendre. 

«& Venez à reine. voir le royaume d'Entévola votre fils. » 

Avant entendu le langage confié par Entévola à l'envoyé. Nang Maha 
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Tévi fut contente à l'extrême. Elle eut le désir d'aller voir les biens de son 

fils. 

Elle alla dire à Maha-Mohontayot ce qu'elle venait d'apprendre. Le 

Jeune roi s’en réjouit beaucoup avec elle et lui dit : 

& Vous voulez aller voir le royaume de mon frère, vous qui êtes ma 

mère! Vous pouvez partir ! » 

Lorsque Entévola apprit que sa mère était sortie d'Haripoun, 1l alla la 

recevoir à mi-route et la conduisit vers Nakhône-Kélang. 

Voyant combien le royaume de son fils était admurable, elle fit appeler 

les prêtres. les chefs, l’armée, le peuple el. ayant préparé les cinq insi- 

gnes, elle le couronna. 

Les fêles avec théâtre durèrent sept jours. 

Reconnaissante à l’ermite Soproma, Nang Maha Tévi voulut l'aller voir 

sur sa montagne et le remercier. 

Lorsque sa mère fut revenue à Kélang, Entévola fit préparer pour le 

bain, la case appelée Mandop. il lui demanda d'y monter : alors les prêtres 

vinrent avec l’eau lustrale et le jeune roi élevant ainsi Nang Maha Tévi 

au-dessus de lui, prononca ces paroles : 

« Je vous salue, à ma mère, et vous souhaite de régner de longs jours 

sur ce pays suivant les 10 préceptes. » 

Puisil la fit baigner pendant que jouaient les instruments de musique : 

seo, ronal. salaï et Lrésane. 
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Entévola construisit ensuite une habitation pour sa mère en un lieu 

qu'on appela Muong-Lampang, nom conservé Jusqu'à nos jours. 

Nang Maha Tévi resta trois mois dans le royaume de Nakon-Kélang, 

puis elle dit adieu au roi Entévola, son fils, et revint à Haripoun. 

Sept jours après elle tomba malade; les médicaments furent mutiles, 

en deux mois. la mort l'emporta. 

Mohontayot pleura sa mère, les chefs et le peuple des villages la 

pleurèrent aussi, car tous l’aimaient. 

Le roi envoya un courrier à son frère lui apprendre la triste nouvelle 

et le prier de venir au plus vile pour les funérailles. 

Entévola pleura sa mère avec lous ceux de son pays qui éprouvèrent 

une grande peine de sa mort. 

Puis, 1l convoqua les chefs et régla son départ. 

Entévola, arrivé à Haripoun, se rendit au lieu où était déposé le corps 

de sa mère. Il Y pleura abondamment: puis les deux frères discutèrent 

l’arrangement des cérémonies et fêtes funèbres. 

Elles eurent lieu dans le bois des Yangs'. Le théâtre joua pendant sept 

Jours el sept nuits, après quoi les 500 prêtres venus de Louvo et 2,500 

aulres, ayant reçu, des deux princes des vêtements neufs, entrèrent prier 

auprès du corps de Nang Maha Tévi. 

1. Yang; diplerocarpus locvis. arbre à huile qui atteint une très haute taille. 
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Les deux rois frères allumèrent le bücher de leur mère. Ils recueil- 

lirent ses cendres et les placèrent au sud du palais. Le mausolée les 

contenant reçut le nom de de Savanak Chéang Kha. 

Ils placèrent ses cheveux, son peigne, ses insignes el ses vêtements 

dans le sanctuaire auprès des cendres. 

Quand plus tard l'éléphant blane mourut, ses défenses furent aussi 

déposées dans le mausolée. 

Les cérémonies terminées Entévola retourna diriger son royaume 

comme auparavan (a 

Mohontayot, pendant son règne, lint droit les usages et la justice, 

instruisant les chefs et le peuple dans leur observance pour qu'ils fussent 

gardés exacts comme ils les avaient reçus de la tradition. 

Ayant ainsi constamment rempli son devoir de souverain, 1l mourut 

âgé de 80 ans. 

Dans ce même temps le roi Entévola de Nakhône Kélang étant mort, 

les chefs vinrent apporter ses cendres dans le bois des Yangs. 

ROIS. SUCCESSEURS JUSQU À ATTENTARACH 

Koman, fils de Mohontayot fut son successeur ; 1l mourut à Hari- 

poun après 50 ans de pouvoir. 

Nonta succéda à Koman son père. et mourul sept ans après. 

Sovanamang, fils de Nonta, régna 50 ans et mourut. 
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Songsa lui succéda el mourutaprès 80 ans de règne. 

Ensuite vinrent : 

Botoumak, 50 ans de règne. 

Kolotéva, 7 ans: 

Maharach, roi venu du pays de Yossak Mala Nakhône s'empare 

alors du pouvoir par la guerre, règne L an et meurt. 

Lacatarach, après lutte, peut aussi régner sept mois. 

Tosta, fils de l’ancien Roi Kolatéva, qui avait fui du royaume, a yant 

réuni une armée, vient combattre, reconquiert Haripoun et meurt | an 

et {rois mois mois après. 

Takarach, son fils, règne 5 ans T mois et meurt. 

Tassarach a ensuite le pouvoir 10 ans, ? mois, 15 Jours el meurt. 

Kotorach règne 2? ans, 3 mois et meurt. 

Matarach règne aussi ? ans, 3 mois et meurt. 

Trapakarach, son fils. lui succéde. Très courageux, il conduit son 

armée faire la guerre au pays de Louvo. 

Le roi de Louvo, Ochet-Takia Kovo, lève ses soldats et va au devant 

de lui. 

Un roi, Chivacrach, du pays de Srey-Thomarala, sachant que les 

deux armées se préparent à combattre marche contre celle de Trapa- 

karach. 

Ce que voyant Ochet, roi de Louvo, va vers Haripoun el y arrive le 

premier. 

Toute la population se sauve vers le sud. 

Ochet devient maitre et roi du pays. 

Trapalarach s'enfuit hors du royaume. 

Le roi de Kampoutcha ! vient alors allaquer Ochet et règne 3 ans: 

puis il se retire abandonnant armes, chevaux, éléphants. 

!. Cambodee. 
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Le roi Ochet pria les anges ainsi : 

« Sile roi de Kampoutcha vient encore pour prendre le pays, je 

demande aux anges de faire périr toute son armée.» 

Cela dit, il fit graver sa prière sur une pierre qu'on enterra à la fron- 

üère Est de Haripoun. 

Ochet régna, en tout, 3 ans et mourut. 

Kamancha fut roi 20 ans et mourut. 

Il y eut à celte époque une grande épidémie de dysenterie. Les 

habitants s'enfuirent vers le pays de Sotam-Nakône. Depuis, quand arrive 

la saison du riz nouveau, on fait des offrandes aux parents morts, leur 

demandant de veiller sur la santé de leurs descendants. 

Kiakavoté, roi du pays de Aphi Kouma Yarata Nakône arriva avec 

une armée. s'empara d'Haripoun, régna 4 ans et mourut. 

Passétévak régna 3 ans et mourut. 

Nhiéyakrach lui succéda (?) 

Maharach, venant de Sakapassa, combattit, prit Haripoun, régna 10 

ans et mourut. 

Sennackrach régna »3 ans et mourut. 

Kanha régna 3 ans et mourut. 

Langkarach régna 4 ans et mourut. 

Pontoulak régna 20 ans et mourut. 

Entavolak régna 30 ans et mourut. 

Atteutarach régna après EUX. 
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HISTOIRE DU ROI ATTEUTARACH 

Le prédécesseur d'Atteutarach avait fait creuser le bassin de Lam- 

poun : lui, put se procurer des ossements du Bouddha qui dès lors 

protégèrent le royaume. 

Alteutarach était déjà depuis longtemps sur le trône lorsqu'il leva 

des troupes et marcha sur Louvo. 

Devant l'enceinte de la ville il arrêta son armée. 

Il'envoya vers le roi de Louvo : 

« Voulez-vous me donner votre ville, vos villages ? Prélérez-vous me 

combattre, répondez-moi ? » 

Le roi de Louvo entra en grande colère, mais il réfléchit, se calma : 

— € Inuule de combattre. Je vous propose ceci : 

« Les deux armées vont, chacune dans son camp, élever un grand 

monument en briques : celle qui la première aura terminé, aura la 

victoire. 

& Si Lu l'emportes, je l'abandonne mon pays, si au contraire c'est 

moi, loi et lon armée serez mes esclaves. » 

Le roi Alleularach ayant répondu : (Très bien, » on convint du jour 

pour comImencer. 

Quand les deux monuments élaient également avancés, le roi de 

Louvo fil travauller. de nuit, des charpentiers. Ils terminèrent l'édilice 

avec des bois qu'ils recouvrirent d'une toile peinte de la couleur des 

briques et du mortier. 

Alors, comme le Jour naissait, le roi de Louvo fit battre le cong {rois 
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fois puis sept fois. Son armée jeta ensuile le eri de guerre trois fois puis 

sept fois, cela afin que les gens d'Haripoun entendissent et vissent. 

Ceux-ci ayant regardé, s’enfuirent. 

Alteularach dut précipitamment les suivre. 

Le monument construit par l'armée de Louvo fut appelé Chady 

Prang, celui de l'armée d'Haripoun : Chady Muong. Ils ont conservé ces 

noms jusqu'aujourd'hui. 

Le roi de Louvo avait pris tout ce que \tteularach avait abandonné 

dans sa fuite. il avait fait aussi de nombreux prisonniers qu'il garda 

comme esclaves. 

Mais sa colère subsistait contre le roi d'Haripoun. Il réunit les chefs 

et leur dit : 

« Ce roi Atleularach a eu un cœur grandement méchant pour nous. 

Sans crainte 1l est venu nous provoquer ici. Puis. ayant perdu, il est 

pari contrairement à l'accord. Que me conseillent les chefs? » 

Les chefs, courageux et hardis. répondirent : 

« Nous sommes prêts à aller à Haripoun prendre Atleutarach pour 

vous le donner. » 

L'armée de Louvo s'arrêta à l’est d'Haripoun. 

Alteularach reçut un envoyé qui. parlant pour son maitre, dit: 

& Roi Atleut, voulez-vous nous donner votre pays ou combaltre, 

répondez? » 

IL. 21 
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Les chef réunis le conseillèrent ainsi: 

«€ Nous avions fait autrefois un arrangement avec le roi de Louvo, 

qu'il fasse avec nous ce que nous avons fait avec lui. » 

Et le courrier s'en retourna portant cette proposition: 

« Uniquement avec le fer des lances, nous creuserons un bassin dans 

l'enceinte de la ville: vous en creuserez un autre au pied de la montagne. 

On travaillera jusqu'à ce que l’eau arrive les remplir. L'armée qui la 

prenuère aura terminé sera le vainqueur. » 

D'un commun accord, on convint des dimensions et du Jour pour 

commencer. 

Les gens de Louvo travaillèrent jour et nuit, jusqu'à user le fer des 

lances. 

Ceux d'Haripoun travaillèrent jour et nuit, le jour avec leurs armes, 

la nuit avec des pioches. Comme l'eau ne venait pas vite à leur gré, ils 

allèrent avec chevaux et éléphants en chercher au Nam Pinh et remplirent 

le bassin. 

Alors Atleularach fit battre le eong sept fois, ses soldats lancèrent 

sept fois le cri de guerre. 

Entendant cette joie, le roi de Louvo alla voir : reconnaissant le bassin 

lerminé, 1l s'enfuit avec son armée. 

Maus ceux d'Haripoun étaient prêts à la poursuite : éléphants, chevaux, 

sabres el lances, vivres el bagages. lout resla en leurs mains. Les fuyards 

inhabiles à courir, furent pris nombreux et offerts à Atteutarach. 

Le bassin creusé par l'armée de Louvo fut appelé Bang-Thal, il se 

nomme maintenant Nong-Than. Celui fait par l’armée d'Haripoun eut 

d'abord nom: Nong Thao Tévac, les gens l'appellent aujourd'hui Nong- 

Tatéo. 

De retour à Louvo. le roi dit aux chefs: 

€ Haripoun a gagné, nous avons fui! Etes-vous contents ou non ? » 

Les chefs répondirent: 

« Nous désirons beaucoup de soldats pour aller de nouveau com- 

battre. » 

Le roi leva une armée. Elle parlit avec les chefs: lui resta. 
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L'armée de Louvo, pour passer la rivière, la combla avec des 

branches à l'endroit appelé depuis Vang Cot Tha Kang Kal. 

Ensuite elle ouvrit une route loute droite allant au Ménam-Noi à 

l'endroit nommé Kompi-Nali et vint camper à Vieng-Kiamma, à l’ouest 

de Haripoun. 

Le roi Atteutarach. en apprenant la nouvelle de sa marche avait levé 

une armée. 

Subitement 1l vint attaquer les soldats de Louvo, la moitié furent 

tués, les autres demandèrent grâce, parlant ainsi : 

«€ Nous, esclaves, demandons au roi au-dessus de nos têtes de prendre 

nos corps el nos àmes, que sa grande sagesse ordonne ce qu'elle voudra, 

nous obéirons. » 

Le roi ayant entendu cette prière, les fit s'arrêter à. Il prit les 

soldats des deux armées et leur fit construire un monument à quatre 

faces, à l'ouest d'Haripoun. Il y plaça trente statues du Bouddha en 

souvenir de sa victoire sur Louvo et le nomma Maha Pol Chady. 

Alteularach avait placé les gens de Louvo dans une plaine de rizières : 

ils y tombèrent malades de la fièvre. Alors il les installa avec leurs chefs 

dans le sud d'Haripoun. 

Longtemps après, songeant à leur pays, ceux-ci demandèrent au roi : 

& Vous, notre maître, à nous gens de Louvo! Vous nous avez fait 

construire un monument el fait laure les fêtes au complet, nous vous avons 

bien obéi comme nous l’avions déclaré. Roi, au-dessus de nos têtes, 

nous ne nous porlons pas bien dans ce pays, permettez-nous de retourner 

vers nos familles. » 

| Ayant entendu leur prière, Alleutarach leur rendit la liberté après leur 

avoir fait boire l’eau du serment. 

Ils revinrent vers le roi de Louvo et lui dirent : 

« Nous vous avions promis de vaincre: le roi d'Haripoun nous a pris 
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el forcés à construire un monument, puis 1l nous a placés dans un grand 

village où nous avons été malades. Nous lui avons demandé le retour au 

pays, il nous l’a accordé. Nous venons, à roi, vous rendre compte de ces 

faits. » 

Le roi ayant entendu ces paroles, fut content d'Atteularach et le 

considéra comme ami. 

Mais un des grands chefs de Louvo, nommé Srey Kolomak, exposa 

au roi qu'il ÿ avait honte pour le pays dans le résultat de ces guerres. Il 

lui demanda une armée et l’obtint. 

I'arriva jusqu'au Mé-Pinh et le passa à l'endroit que nous appelons 

« Sremol » aujourd'hui et marcha vers l’ouest d'Haripoun, 

Les habitants du premier village où arrivèrent les soldats de Louvo, 

effrayés, s'enfuirent. 

Les soldats trouvant là. en abondance, cochons, poulets, canards, 

eau-de-vie, mangèrent el burent beaucoup, puis ils chantèrent et dan- 

sèrent. On nomme depuis ce lieu: Muong-Râm (pays de la danse). 

Atleularach ayant appris leur marche, fit battre le cong, réunit et mit 

en marche 6,000 hommes sous les ordres des chefs. 

Ceux-ci Joignirent à l'armée de Louvo, lui prirent tout: éléphants. 

chevaux, armes. luèrent les hommes qui ne purent fuir et revinrent saluer 

Alleularach et lui présenter le butin. 

Depuis ce Lemps Louvo ne leva plus d'armée contre Haripoun. Rois, 

chefs el peuples vécurent heureux. 

Alleularach finit dans le bonheur son règne qui dura 30 ans. 
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ROIS" DE-HARIPOUN, DEPUIS ATTEUTARACH 

JUSQU A MONG=LAI QUI EUT RÉSIDER À XIENG-MAI 

Rallasami règne > ans. 

Soppaselti — 45 

Sesakarach  — (ND 

Kanharach 2? 

Tamouka — 30 

Seri Banha — 20 

Ottin — 8 

Poutoukanha —— 10 

Lalta — 2 

Oltorach — 8 

Mahanéam _ . 

Chéta — 

Laha — 9 

Pala — | 

Mong-Laï » va régner à Xieng-Maï en 671 (1309 de 

notre ère). 

ROIS DE XIENG-MAI DEPUIS MONG-LAI 

JUSQU À FA SAVATI 

Mong-Laï règne 20 ans. 

Thao-Pram  — 10 
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Sen-Pou —_ 

Kam-Vou _ 

Chao Payou — 

Ménai — 

Téloka — 

Pra Yot Chéan — 

Chaophya Kéo — 

Kett — 

Thao Chaï — 

Kelt = 

Opaiourach  — 

(Interrègne) — 

Phya Mékon — 

Fa Savali — 

7 

15 

1? 

ans. 

qu'on nommait Monou-Rata-Mang. 
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NOTICE PRÉLIMINAIRE 

LES INSCRIPTIONS KHMÈRES ET THAIES 

Dans ses différentes missions en Indo-Chine, M. Pavie passait, en 

glanant sur sa route tout ce qui pouvait intéresser la science et l’his- 

toire : c'esl ainsi que dans ses visites aux monuments et aux pagodes, 

il collectionna de nombreuses inscriptions thaïes qui seront pour l’épigra- 

phie une acquisition nouvelle non sans quelque valeur. 

Sans pouvoir prétendre à la réception enthousiaste qui acclama les 

inscriphons sanscrites du Cambodge, à laquelle celles-ci avaient droit 

par leur apparition subite, comme monuments d'une civihisalion ancienne 

el grandiose, que rehaussait encore leur mérite littéraire : ces inscriptions 

auront leur importance au milieu de la pénurie de documents pouvant 

nous faire connaître l’origine des principaultés thaies du nord. qui ont 

vécu avant l'empire d’Ayuthia. et vers lequel elles furent comme un 

acheminement. Les Thais ne sont arrivés dans le bassin du Më-Nam 

que par étapes, et c'est toujours, dans la marche de ce peuple vers le 

IT, 22 
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golfe de Siam. le nouvel empire naissant au sud qui emporle la suze- 

raineté sur ceux du nord qui l'ont précédé. 

Sukhôdaya qui vint immédiatement avant celui d'Ayuthia. et qui 

n'avait été connu, même par les Thais, que par quelques fables greffées 

sur le nom de leur roi légendure Phayä Ruang, nous est révélé par ces 

inscripliions comme un empire conquérant et puissant. Celle du roi 

Râma-Khomheng, la plus ancienne et la plus importante, après nous 

avoir fait assister à la naissance de cet empire, nous montre, à la fin 

du règne, des frontières considérablement reculées, grâce, sans doute, 

aux victoires royales. Déjà tout le haut M&-Nam est au pouvoir des 

Thais, la puissance des rois Hindou-Brahmes du Cambodge, fortement 

entamée. se maintient encore fornudable dans le sud, par ses forteresses 

de Naphapuri et Dvaravadi, qui bientôt sera la nouvelle Avuthia. capitale 

des Thais. 

Celle résistance que rencontra Sukhôdaya du côté du Cambodge. 

l'obligea naturellement à diriger ses conquêtes vers le sud-ouest dans 

l'ancien Pégou et dans la presqu'île Malaise où la frontière s’étendait 

jusqu'à Hangsavadi et jusqu'à Gri Dharmarâja (Ligor). 

Ces inscriptions donnent le nom de « Javas » aux habitants de la 

presqu'île qui sont les Malais d'à présent. Les successeurs de Râma- 

Khomheng ont continué la guerre avec ces Javas ou Malais, et il est 

probable qu'ils ont conquis loute la presqu'ile, ÿ compris Malacca et 

Singapour. Les Annales de Quédah sont en cela d'accord avec ces 

inscriplions. 

IL est à remarquer que dans l'énumération des villes de son royaume 

le roi Râäma-Khomheng ne cite nullement la ville de Channapura’, 

située à la même hauteur que Sukhôdaya, mais sur une branche ortentale 

du Më-Nam: elle était donc encore au pouvoir des rois du Cambodge. 

Channapura est la ville où s'arrêta le pèlerin chinois au vu° sièele de 

notre ère, sa dernière slalion avant d'arriver à Champâpura qui fut 

probablement le Champâ-sak actuel. Ce Channapura fut done la ville 

1. Channapura s'appelle aujourd’hui Phitsanulèk (Nishnuläka). 
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fronbère des Cambodgiens pendant le règne de Râma: mas elle ne tarda 

pas à être englobée dans le royaume de Sukhôdaya : sous le roi 

Dharmaräjädhiräja, celle est énumérée comme ville au pouvoir des 

Thais '! Les successeurs de Râäma-Khomheng devaient avoir vivement 

allaqué les possessions cambodgiennes, pour voir les Thais maîtres de 

tout le bas M&-Nam en 1350 de notre ère. époque de la fondation de leur 

nouvelle capitale Ayuthia. 

Le caractère de ces inseriplions thaes date du commencement du 

x siècle çaka. Celle du roi Râma-Khomheng nous apprend qu'anté- 

1. Les documents déjà connus ne permellent pas encore de fixer la vraie 

limite du vaste empire des rois du Cambodge ; mais il est certain, et la publication 

complétée des inscriptions thaïes et khmères le prouvera, que cet empire cambodeien 

s'élendait au sud jusqu'au golfe de Siam, et prenait, remontant vers le nord, la rive 

orientale du M&ë-Nam où il possédait les villes fortiliées de Dvaravadi, Navapura et 

Channapura sur la branche orientale de ce fleuve dans le nord. Quant à la rive 

occidentale dans le sud et aux branches occidentales dans le nord, on peut douter 

que les rois du Cambodge y aient étendu leur puissance: néanmoins, il reste 

acquis que les populations khmères occupaient la contrée de Sukhôdaya et peut-être 

même une partie de la presqu'ile malaise où ils vivaient mélés aux Malais qui s'éten- 

daient tout le long des côtes maritimes de Findo-Chine. Dans tout le bassin du 

Më-Nam les Khmers se sont fondus avec les vainqueurs. Les Malais, qui sortent 

d’une souche commune avec les Thais, auraient eu le mème sort, n’eùt été leur con- 

version au Mahométisme qui devint un obstacle insurmontable à la fusion. 

La tradition indigène que je vais faire connaitre ici donnera une idée de Fétat 

politique de lindo-Chine au moment où les Thais étaient campés sur le haut 

Cambodge à Xieng-Raiï d’où ils sont descendus vers le sud: L'Indo-Chine au com- 

mencement de notre ère fut envahie par les Ariyikas (Arvens). IS y établirent un 

peu partout des colonies qui paraissent avoir été très florissantes. Suivant celle 

Lradition l'Indo-Chine était divisée en cinq contrées où deça : Le Yavanadeça au nord 

sur le haut Mé-Kong, occupant le haut Laos : il s'étendait sur le Tongking. Le 

Savam-deça à Pouest du Yavana-deca s'étendait depuis Sukhôdaya sur la haute 

Birmanie jusqu'à Manipura. Au sud-ouest, le Ramanya-deça comprenant lout le 

Pégou. Le Champà-deça au sud du Tongking dans FAnnam. Enfin, le Kambuja-deça 

ou le Cambodge que tout le monde connait. Ces noms sont restés à ces peuplades 

alors corvéables et qui ont remplacé les Arivikas leurs maitres. Les Indo-Chinois 

appellent les Annamiles: Yavana qu'ils prononcent Yuen: Chams, les Malais du 

Champà ; Chambujas, les Khmers; Shans ou Sayams, les Thais ; Manya, prononcez 

Mônes, les Pégouans. 
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rieurement les Thais n'avaient pas d'écriture et que ce roi fit venir de 

Gri-Dharmarâja (Ligor) un lettré Ariyika (Aryen) qui composa l'alphabet 

des Thaus. 

Ce nouvel alphabet se fit en modifiant légèrement les lettres sans- 

eriles alors en usage dans toute l'Indo-Chine, fait dont témoignent les 

inscriplions sanscrites recueillies par là el récemment publiées. 

Cet alphabet sanscrit avait servi aux Chams et aux Khmers à trans- 

crire leurs langues sans modification des caractères : pour ces idiomes 

recto tono, il n'y eut point de difficulté. Il n'en fut pas de même pour 

le Thai qui se présentait avec ses sons musicaux. L'auteur dut trouver 

une méthode pour marquer ces intonalions. C'est ce qu'il fit, et son 

système paraît fort ingénieux. 

Il conserva. avec une fuble variante. les caractères sanscrits, chan- 

geant la valeur phonétique suivant les exigences de la langue thaïe. 

Voici la table comparée: 

Sanscrit k kh £g chu gutturales. 
Thai k kb Kkh Kkh ng 
Sanscrit c CH) je palatales. 
Thaï c eh "du. où y 
Sanscrit t Con dh On cérébrales. 
Thai t U0 Ùn, Un M 
Sanscrit t un a dh On dentales. 
Thai Gl EU En OUR Un 
Sanscrit P ph b bh om ph  bh  lJabiales. 
Thaï betp De 0 jm ju mm Li 1 

y r l V semi-voyelles. 
y r Îl V 
C SNS siflantes. 
S 5 S 

h aspirée. 
Voyelles Où A manon eu Ji Ii © 6 ai Ô 20 a a: 

1. Le { sanscrit se lit d; avec une pelite échancrure au haut se Hit € en thai. 

2. Lep sanscrit se lit D; une pelite prolongation ou queue en fait un p. 

3. Une pelite prolongalion ou queue en haut de ces deux lettres fait les deux 

f en thaï. 

4. La lettre o sert comme base pour les 1, u, à, a quand ces voyelles commencent 

un mol. 
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C'est à dessein que l’auteur fit entrer dans son alphabet plusieurs 

lettres d'une même valeur phonétique. il avait en vue la division en trois 

catégories, c'est-à-dire : 

En lettres élevées: kh. ch. th. th. ph. (son dérivé) f. ç. sh. s. h. 

Enmoyennes-.…k"ctt.d bp. 0" 

En basses : loutes les autres lettres de l'alphabet. 

Donc avec l'addition de deux accents: le jihmamuliya Æ° et le trait 

vertical | 1l obtint les cinq tons musicaux : 

1° Les lettres élevées par elles-mêmes représentent le ton montant: 

avec le jihvamüliya, le ton descendant; avec le trait vertical, le ton 

circonflexe : 

2° Les moyennes sont naturellement reelo tono: surmontées du 

phvamüliya elles descendent: surmontées du trait vertical elles sont 

circonflexes : 

3° Les basses sont également recto tono: surmontées du Jihvamuliya 

elles prennent le ton grave: surmontées du trait vertical. elles prennent 

le ton bas ou descendant. 

1. Cet accent ne se rencontre que dans l'inscription du roi Räma-Khomheng 

et se Lransforme dans les suivantes en un petit / pareil à notre point d'interrogation. 





INSCRIPTION THAIE 

DU ROI RAMA KHOMHENG 

GROUPE SAJJANALLAYA SUKHODAYA 

Receuillie au Vat Prakéo à Bangkok en août 1883 

(Planches 1; 2,3; 4.) 

NOTICE 

Celle inscriplion nous fait faire connaissance avec deux anciennes 

villes du Sayam-deça. colonies fondées par les Ariyikas qui sont venus 

par Gri Dharmarâja, ville et port de mer situé entre le 7° et le 8° degré 

de latitude sur la côte malaise. 

Ce Cri Dharmarâja-nagara, ainsi que tous les anciens chefs-lieux 

de province, suivant l'usage du pays, fut communément appelé nagara 

(Nakhon ou Lakhon) par les Thais: et les Portugais qui ont encore 

reconnu l'importance de ce port en ont fait Ligor. C'est le nom que 

donnent les cartes. L'administration à conservé l'ancien nom de Gri 

Dharmarâja. Cette province est peuplée des descendants des Arivi- 

kas: quelques fanulles y ont conservé les pratiques brahmaniques et 

c'est là que les rois de Siam recrutent de tout temps les brahmes pré- 

posés dans leur capitale aux cérémonies des râja-vithis el au sacre des 

rois. En général, tous les villages sont buddhistes, mais les hommes 

mariés portent à la façon brahmanique la chevelure longue ou jata. 

Gri Dharmarâja fut certainement la première et la plus importante 

slalion commerciale des Arivikas dans lindo-Chine. Il sera peut-être 
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même permis de croire que les fondateurs d'Angcor-vat ou plutôt les 

premiers colons brahmes du Kambuja-deça ont pris terre à Cri Dharma- 

râja-nagara: el cela suivant une tradition des Khmers du Siam qui 

dit que les brahmes qui ont fondé Angcor. sont arrivés à Kemarât au 

nombre de maille individus: là. ils auraient construit des radeaux de 

bambous et se seraient confiés au courant. A l'entrée du grand lac, 

la contrée leur plut: le sort fixa le terrain propice et le campement fut 

décidé. 

Les ruines de Sukhôdaya sont connues: elles se trouvent situées 

entre le 17° et le 18° degré de latitude sur la rive gauche de la rivière 

qui porle son nom el qui est un affluent considérable du Méë-Nam ; 

coulant autrefois au pied des murailles de l’ancienne ville, celte rivière 

s'en est délournée de plusieurs lieues. De cette immense ville, il ne 

reste que quelques pans de mur d'anciennes pagodes et de nombreuses 

slatues appuyées contre les murailles ou gisant par terre. Le pays est 

désert: loules ces contrées du nord, dévastées par les guerres avec les 

Birmans, n'ont presque plus de population. La ville, qui aujourd'hui 

représente l'ancienne en qualité de cheflieu de la province du même 

nom, se compose d'un groupe de quarante à cinquante maisons bâties 

sur les bords de la rivière. 

En même lemps que Sukhôdaya, l'inscription mentionne Sajjanälaya 

autre capilale des Thais et qui semble même avoir élé plus ancienne 

que Sukhôdaya. Ses ruines se retrouvent à côté de celles de l'ancienne 

ville de Sanghalôk, sur le fleuve qui baigne les rives des deux villes. 

L'inscriplion se trouve placée en ce moment sous un sàla dans 

l'enceinte du palais royal à Bangkok tout auprès du Vat-Phra-Këéo. Elle 

fut apportée de Sukhôdaya en 1834 par le prince royal qui régna 

plus tard sous le litre de Somdec-Phra : Chom-Klao-paramendra-mahä- 

Mongkut, père du roi actuel, Somdec-Phra : Chula-chom-klao-mahä- 

Chulalañkara. Elle est en langue thaïe: le caractère est de forme carrée 

fort élégant. Elle occupe les quatre côtés de la pierre qui est bien con- 

servée sauf lrois ou quatre petits éclats occasionnés sans doute par son 

transfert. 
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Hauteur de l'inscription. . . . . 0,45 

Largeur. Sn STE NUIT 0,33 

Dates caka 0512094214 A D. 1283 12871292. 

C'est de tous les documents épigraphiques thais le plus ancien et le 

plus important. Le roi Râma-Khomheng, après nous avoir fait connaître 

ses deux prédécesseurs : Gri Indrâditya, son père, qui fut probablement 

le premier roi thai de ce royaume, et son frère Bân. nous raconte les 

aventures de sa jeunesse. Il donne ensuite la constitution de son royaume, 

tant administrative que religieuse. Il à fait graver sur cette pierre la 

loi qui régit son royaume, pour que le peuple en prit connaissance. 

Les usages civils et religieux indiqués sur celle inscription sont encore 

aujourd'hui mis en pratique, dans le pays de Siam. sans changement 

notable. Cette inscription est restée la base fondamentale de leur vie 

civile et religieuse. 

Une particularité la distingue: elle fait entrer. contrairement à 

l'écriture sanscrite dont elle dérive, toutes les voyelles dans le corps 

du mot. Les 1, u, ü, qui devraient être marqués au-dessus et au-dessous 

des mots, entre les lignes, sont placés dans le mot sur la même ligne. 

Les diphtongues, ai et ü long, dont la tête sort du mot, s'élevant l'un 

vers la gauche, le second vers la droite, dans les inscriptions suivantes, 

ne dépassent point ici la hauteur du mot. Cette méthode fut-elle géné- 

rale au commencement de l'écriture thaie dont nous avons ici le premier 

échantillon, ou bien le lapieide al fait exception à la règle pour ne pas 

gêner l'incision des accents et rendre ainsi ses caractères plus nets ? On 

ne peut le savoir. Je crois, pour ma part, que le lapicide a voulu faciliter 

par là son travaul et donner de la netteté à ses caractères. 

J'ai accepté une transcription naturelle, sans tenir compte de la pro- 

noncialion, souvent arbitraire, faisant suivre les lettres. telles qu'elles 

se présentent dans leur ordre d'écriture thaie. Dans les mots sanserits. 

pour les laisser reconnaître plus facilement, J'ai donné à ces lettres la 

valeur qu'elles ont dans cette langue : tandis que pour les mots siamois, 

jai adopté la valeur phonétique qu'elles ont prise en langue thaie. 

Toutes les stèles de ces inscriplhions khmères et thaies sont en grès. 

IT. 23 
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I. 

TRANSCRIPTION. 

Premier côlé de la pierre. 

Phô kü jü set imdraditya mée kü jû nañ süeoù pht kKü jü ban müeon 

kü phi AO ho dyov Paie u phü Jay sam phü vin sOù plu 

phüco 

0 pha où y ay cak phücoo ljom lee yañg Iek müecoo kü khün 

hyäi dai 
Stb kea khea khun sam Jon ea niücon chodmartho müeon tale pho 

kü par rob 

khun sam jon hvov sy khun sam jon khabb ma hvov khva khun sam 

Jon klücon khez phrèu fa be lai pho kü hni yo yäy phäy co cee 

ñ kü bo hnï kü khi ja buk bala” kü khabb khea kon pho kü kü tô 

jeu dvoy khun sam jon ton kü phün ja khun sam Jon 1vov jü 

imäs müeor phee khun sam jon phäy hui pho kü ein nt jû kü 

jü phra : rama khornheeñ phüeoo kü phün jan khun säm jon müeo 

o jvov phô kü kü bornræ * kée phô ku kü bornræ kée mée kü kü 

da LVov 

nee Lvov pla kü con” ma kée pho kü hü dai ha Son hmals hva 

n ann dû kin oroy kin di kü coa ma kée pho kü kü pai 
+ + 

hnoû ñvañg jañ dai kü eoa° ma kée phô kü kü pai (hô ban tho müe 

Bala, mot sanscrit que les Thaïs prononcent phon, armée. }: 

2. Mot khmer. 

Do Prononcez a0. 
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Hs Uo 

où du jañ den va du pvov ES me Ce dteom dE ho dai eoa! 

ma ven kée pho kü pho kü &y yañg phi kü phrañ bornræ kée ph 

kü yañg bomræ kée pho kü phi kü ty eiû dai mücoñ kée kü thañg 

phonla? müeoo jvoy pho khun rama khomheeñ müecoñ sukkhüdaï 

nai Ter 

mi pla nai na mi Rbenceamüieontboecachobuai phrà lu thañ phüe 

on cuñg VVOY pal re kht ma pai khay Khrai cakk Kkhräi Hba ja 

Ha khrai 

cakk kbrai Rba Del kha khrai cakk khräi kha nücon te thoù Hba 

phrai ñ hna khrai 

lük Ca lük khun phü dat lée loi tay hay kva väov rüen phô Jüeoo 

eoo khan mann thañg lük miyoy viy” Khea phrèu & kha thai pa 
: + + de 

hmäk pa phlü ph6 jüeoo mann vai kée Iük mann sin phrai fa 

la cealalk Rhun phi lce phit pheek lee Rvanhann svon dü 

thee lee eïû leeñ khvam kée kha dvoy jü bo Khea phü lakk makk 

phü son hen Khea than bô khrèu phin hen sin than‘ bo khräi düeo 

d'khon dai-si khay ma ha pha müeoñ ma kha khoy hnüeoo füeo 

o kü mann bo mi jaû bô mi ma bo mi pvoy bô mi näñ bo mi üeo 

n bo mi thon Dec tée mann khon mann lañg pen Pau pen müeo 

ñ dai Kha lücok khä sücoo hvov phüñ hvoy rob kô di bo kba bo 

di nai 

pak ptü mi kadiû ann nüñ khveen vai ame phrai ei hna 

nHanbantlanmuconnn thoy mi khvam ceb thoû 

khoï cai mann cakk kläo thüenñ cea thüeñ khun-bo n pai sann kad 
9. _ Fo _ . . mes .. . Lo 

iù ann than khveen vai phô khun rama khorñheeñ cea müeoñ dat 

Prononcez ao. 

Corruption de sanscrit phala, fruit 

Prononcez mia via. 

Du sanscrit cila dana. 
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Deuxième côlé de la pierre. 

36° yin ryok müéoo thäm svon khväm tée man dvoy ; jü phrii nai 

27° müeon sukkhôdai ni ci join sa pa hmak EE phlû thvov müeo 

38° n Hithukihéen pa phräy ko hlay nai müeon nn pa lan 

39° ko hlay nai müeon ni hmäk mvoû ko hläy nai mücon ni 

0° hmak kham ko hlay nai müeoñ 5 khrai sa de vai kèe mann 

Al kläñ müeon sukkhôdai ni mi nai Lraphañg phôy si sai kin di 

42° sai lañg kin ren on mÉcoo leeu rob müeoñ sukkhôüdai A do 

43° pura dai sam phann si roy va khon nai müeon sukkhôdaï di 

makk thän makk droû* silamakk 007 than ° phè khun raäma khomheenñ 

15° ce müeon sukkhôdai nt lhañg j Jav meé jav cea thve oÿ pvoy thvôy na 

46° à Iük cealulk khun thañg sin thañg hlay thañg phü jäy phü yiñ 

7° füñ thvoy mi sradhä nai phra : buddha sasana droû sila müeoo vrana 

48° sa’ thuk khon müeoo 5ok vranas& kran kathina düeon nün ct 

ñ léev müeoo kran kathina nn phnorñ * biyoy mi phnorñ hmäk mi 

50° phnorñ dok Dai mi hmon nañg hmon nôün parivara kathina 60 

o1° y than lce pi lce yib lin pai süd° yadd kathina thüeñ o 

rai Vik phün mücoo cakk kheï ma vyo noi kann lee orai 

vik phün the hvoy län dorboñ khorñ dvoy syon phag syon phi 

4° n syon lücon syoù khabb khraï cakk makk il Ille khrai ca 

1. Khüng, est une corruplion de ganga, fleuve; de là, Më Không, le fleuve du 

Cambodec. 

2. Drong, mot khmer; drong sila observer les préceptes, se prononce « song 

sila » 

co Ooy than, expression khmère : faire l'aumoône. 

Vranasä, du sanscrit varsha, la saison des pluues. 

GS 

Phnom, mot khmer, montagne. 

Sud, mot khmer, prier. 
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55° kk makk hvov hvov khrai cakk makk lüeon lüeon MÜEOR su 

56° kkhôdai nt mt si pak ptu hluoû hyon yom khon syod kann 

57° kheä ma dû than phea thyon than hlen fai mücoñ sukhôdai ni. 

58° mi tañg cakk feek klañ müeon sukhôdai ni ni Vihära mi 

59 phra : buddha rüpa thoû mi phra : althär+ça! mi phra: buddha ? rupa 

60° mt phra : buddha rüpa ann hÿai mi phra : buddha rüpa ann 

61° rama mi vihara ann hÿai mi vihara ann rama mi pü 

62° khrü° mi sañgharaja mi (hera mi maha thera müeoñ Lvann tok 

63° müeon sukhôdai ten aryyika phô khun rama khoïnheeñ katharn 

64° Goy than kée maha thera sañgharäja prañü * ryon cob pilaka trai 

65° hvov kok kva pu khru nai müeon on Canal khon luk tèée müeon srt dha 

66° rmmaraja ma na klaû aryyika mi vihara ann nüñ mon 

67 hYÿai süû am nakk mi phra: althar ça ann nüñ luk yüon 

68° n büeon tvann 6ok müeoñ sukhoôdai ibmio bare nn pu khrü 

69 mi thale hlvoñ mi pä hmak pa phlü mi rai mi na mi (hin ain 
nn DE = 0 nl 0 S LE _ n= Lo de 

70° ani ban hÿai ban lek mi pa mvoû mi pa kham du ñam tañg klee 

Troisième côlé de la pierre. 

71° n büeon Lin non müeon sukhôdai ni mi talät pa 
H L ns 

72 san mi phra: con mi prasada mi pa hmak phrav pa hmak 
Es ÉINLONPAEUEUS . L = 7% o 2 ou 

73% Va oi rai moi na mi Chi (han mi ban hyiu ban lek büe 

4° où hvov non müeoñ sukhôüdai ni mi kudi° vihara pu khru 

1. Atharça est le nom qu'on donne aux petits statuettes du Buddha; je ne 

m'explique pas le jihvamültya placé entre les deux lettres de la fin, je ne crois pas 

qu'il marque ici le ton. 

2. Le lapicide a fait ici une erreur. 

3. Du sanscrit guru. 

4. Corruption de sabbanñu (ommiscient ). 

». Lire kuti. 
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75° yüo mi sri dabhoñsa” mt pa phräv pa lû mi pa mvoû pa khäm 

76° mi Ham khok- mi phra : khaphuñ phr devada nai khea ann nain 

77 pen hyai ka thuk phi nai müeoñ ni khun phü dai thü müeon 

78° sukhôüdaï ni lee hvai di phh thük müeoñ Gi thyon müeon 

79° se di phi hvay bôdi phli bé thük phi nai khea ann bo Khum bo 

80° kreñ müeon n häy 1214 saka pr maroû pho khun rama khoïñ 

81° heeñ ce müeonñ çri sajjannalai sukhôdai ni plak mai à 

82 n ni dai sib si khea cr der je fann kbdar hin lag Divan 

83 kläñ mai in ni vann düeon dabb düeon 5ok peel vann van 

84° n düeon Lem düeon Pan peet vann fuû pu khru thera maha the 

85° ra khün nañg hnüeco khdar hin süd dharmma kë üobasok”® fu 

86° thvoy car sila phi jui vann süd dharmma ph6 khun rama khornheenñ 

S7° ceñ mücon çrT sajjannalai sukhodaï khün nang hnüeo khda 

88° rhin hai fan thvoy lük cea lûk khun fan thvoy hü bän thü 

89 müeon kann vann düeon dabb düeon tem thän leeja* jan phüe 

90° ok kraphadd syan thyon yom thoñ ñam lag ‘ va Jû rüupa Çr1 

91° phô khun rama khornheenñ khün kht pai nob phra: vihara” aryyika lee 

92° eoa° ma’ carük ann nüñ mi nai müeon Jalyon sakhäbok vai 

93° dvoy phra : ri ralana dhätu carük ann nüñ mi na Chäuñ jû than 

9° phra: rama yuo fañg nai somphäy carük ann nünñ mi nai (hüñ 

95° ralana dhär* nai klvoû pa lan nï mi sala soû ann ann nün Jü 

1. Du sanscril lapasya. 

2. Du sanscit upasaka 

3. Du sanscrit Lèjas, 

4. Lecture probable, la pierre est en défaut. 

9. Lecture probable, pour la mème raison. 

G. Prononcer ao. 

7. Signe de poncluation. 
e] Du sanscrit dhära. 
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96° sala phra: mas ann nü jü buddha bäla khdär hin ni jü ma 

On nañg Qla mätra sthäbok! vai hin ei thañg hläy hen 

Qualrième côté de la pierre. 

98° phô khun phra: rama khorheen Iük phoô khun çri indraditya pe 

SÈr 

100° 

101° 

102 

103° 

104° 

105° 

106° 

107 

108° 

109° 

110° 

1e 

1490 

113 

114° 

D 19 = 

GS 

L'O 

be] 

. La Ë . .. Eat 5 . , ete = 
n khun nai müeoñ çri sajjannalai sukhôdai thañg ma kav lv 

le thammieonts Platon thañg” thaï jav üo Jav joû ma 00 

k 1209 saka pr kur”° had khud eoa° phra : dhatu ook thañg hlay 

hen kathäñ puja bomræ kée phra: dhatu dus düeon hok vann et 

ñ eo loù fañg nai klañ müeon çri sajpanalai ho phra : ce 

di hnüeo hok When ct lee tañg Yyoù pha lom phra : ma 

ba dhatu sam khea cn lee müeo kon liy sû thai ni bé 

mi 1205 saka pr mamee pho khun rama khorñheeñ ha khraï cai 

nai cai lee ça lay sû thaï ay sü thai ni ei mi phüe 

o khun phü ann çal se phô khun phra : rama khorñheeñ nann ha 

pen than pen phra: khru kée thai thañg hlay ha pen 

khru oacarya® sang son thai thañg hlay hai nt 

Dur dharnma theetée Khon ann mi nai müeon thai dvoy 

na dvoy hlvakk dvoy kleev dvoy hän dvoy khee : 

dvoy reenihahon caklk rame tmidaioac prab* fuñ kha 

süek m1 müeoñ kvañ ja hlay prab büeon tvann o 

. Sthapaka. 

Lecture incertaine, pierre en défaut. 

Kur, emprunté au khmer ainsi que toutes les appellations ex cliques. 

. Prononcer ao. 

. Cetiya. 

, Lire acarya, 

, Mot khmer. 

. Expression khmère, lire ac prab. 
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Ou 

okarod sralvoñ soñkheev lumbacay sakhathea fañg kho 

à thieñ vyoù cann vyoù khäñ pen thi leev bieñ! hvov 

nonarod khon tht phra: bañ phreek süvarnna bhü 

m raja bürt phejabürt thi çri Dharmmaräja fâñg thale 

samucra pen thi . . . lee bücon tvann tokarod müeo 

ñ chod müeoñ . . . . . n hañçavadi samudra hä pe 

ñ deen Héron {in nonarod müeon phlee mieo 

où nan müeoñ . . . . müeon phlvoy phon fañg khon 

mieonñ Java pen deen leev pläk lyon fünñ lük ba 

ñ lük mieoñ nann Job dvoy dharmma thuk khon. 

. Erreur du lapicide, bücon. 

. Du khmer tonle. 
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g° 

TRADUCTION. 

Premier côté de la pierre. 

Mon père se nommait Cri Indraditya, ma mère Nang Süong, mes 

frères s’appelaient Bän et Müong. 

Nous avons été cinq frères et sœurs de mêmes père et mère: trois 

garçons et deux filles. 

Le frère cadet m'est resté, Faîné mourut quand il fut encore tout 

petit. Quand je fus devenu grand et que j'eus atteint mes dix- 

neuf 

ans, le gouverneur de Chod'. mandarin de troisième rang, vint atta- 

quer la ville de Täk”*. 

Mon père, allant combattre ce mandarin de troisième rang. s'avança 

par la rive gauche ; ce mandarin de troisième rang accourut 

par la rive droite, 

dispersa les soldats et poursuivit, en s'en moquant, mon père en 

déroute. 

Moi. je n'ai pas fui: monté sur un éléphant, j'ai percé la foule, et 

commencé l'attaque, même ayant mon père. 

Ayant poussé mon éléphant vers le mandarin de troisième rang, je 

combattis son éléphant qu'on avait surnommé Mâs de Müong 

Phë. 

1. Localité située à l’ouest de Sukhoôthar. 

2. Localité appelée Rahëng aujourd'hui. 

IT. Le ESS 
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9° Le mandarin de troisième rang prit la fuite. Mon père. pour le fait 

10° d’avoir combattu l'éléphant du mandarin de troisième rang. me fit 

surnommer Rama-Rhomhëng. 

11° Tant que vécut mon père. je pris soin de lui: Je pris également soin 

de ma mère. 

12° Quand je pouvais prendre des chevreuils, des poissons. je les portais 

à mon père. 

13° Quand je trouvais de l'arèk doux ou aigre, bon à manger, j'allais 

l'offrir à mon père. 

14° Quand. battant les marais, je rapportais des défenses d’éléphants, je 

les présentais à mon père. 

15° Faisant la guerre aux villes et aux villages, j'enlevais des éléphants, 

des défenses d’éléphants, des garcons. des filles, de l'or, j'en 

faisais une part pour mon père. 

16° Mon père mort, il me resta mon frère plus âgé. Pleurant mon père. 

je continuai à mon frère la sollicitude que J'avais témoignée à 

mon père. 

17% A la mort de mon frère, le gouvernement me revint avec ses res- 

sources. 

18° Sous le règne de Käma-Rhomhëng, le royaume de Sukhôdaya fut 

19° heureux. Le poisson abondait dans l’eau, le ri dans les champs. Le roi 

ne prélevait pas d'impôt sur le peuple qui fusait le commerce. 

20° Les marchands pouvaient s'associer, mener des bœufs "et commercer, 

Monter des chevaux et les vendre. Tout le monde pouvait faire 

le commerce d'éléphants et de chevaux. 

21° Tout le monde pouvait vendre de l'argent. de l'or. Si parmi le peuple. 

22° les mandarins, les juges. quelqu'un vient à mourir loin de la maison 

du chef 

99° de la famille, ses habits, son or, ses femmes el ses enfants, rentreront 

dans la catégorie des serts : 

. Cet usage de transporter les marchandises à dos de bœufs est encore en usage 

dans la contrée, chez les Thais ou Shäns (nom que leur donnent les Anglais). 
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les plantations d’arêkiers et de bétel, seront intégralement conservées 

pour les enfants. 

S'il s'élève une altercation. parmi le peuple, les mandarins, les juges, 

après enquêle, sans recourir aux nolables. qu'on me fasse un rapport 

ct qu'on me donne les noms des individus. 

Je m'eflorcerai de leur insinuer le mérite de laumône, pour qu'ils 

Sy maintiennent, je leur enseignerai les préceptes de l'aumône 

pour qu'ils ne s'irritent plus. 

Dans le cas où des marchands étrangers. passant la frontière, oppri- 

meraient mes sujels 

à mon insu et qu'ils n'auraient ni éléphants ni chevaux, ni esclaves 

hommes ou femmes, 

ni or mi argent, on les déclarera, eux et leurs marchandises, biens du 

royaume. 

Dans les condamnations à mort, qu'on fasse choix des chefs de bande, 

qui sont de vrais ligres ; ne pas les tuer serait un mal. 

A l'entrée de la porte (du palais), au milieu de la ville. j'ai fait suspen- 

dre une clochette à la disposition des phraï-fàs (serfs): dans le cas où ils 

auraient quelque procès ou quelque chagrin, au lieu d'aller trouver 

les man- 

darins et les juges, me laissant ainsi dans l'ignorance du faut, qu'ils 

sonnent la clochette mise là pour eux, le roi Rama-Khomhëng 

sera prévenu, et 

ayant pris leurs noms. informera leur procès. 

Les phrai-fâs (serfs) du royaume de Sukhôdaya aiment à fre des 

jardins d'arêk et de bétel. 

Partout dans la contrée abondent les plantations de cocoliers, d'arè- 

kiers. 

de manguiers, de tamariniers. Quiconque défriche un 

terrain qu'il transforme en jardin, en acquiert la propriété. 

Au milieu de la ville de Sukhôdaya. il y a une source d’eau clure, 

limpide, bonne à boire qui découle d'un rocher: en temps de séche- 

resse on boit l’eau du fleuve. 
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Le contour de la ville de Sukhôdaya. les trois faubourgs compris. 

mesure rois mille quatre cents brasses. 

Les habitants de la ville de Sukhôdaya sont pieux. ils observent les 

préceples et font l'aumône. 

Le prince Râma-Khomhëng, roi de Sukhôdaya, les dames 

du palais, les femmes des officiers, offrirent des esclaves, hommes et 

femmes, les mandarins etles juges, tous les habitants sans distine- 

tion de sexe : sont dévots à la religion du Buddha, tous observent les 

préceples pendant la saison des pluies”. 

La saison des pluies terminée, commencent les fêtes du Kathina* 

qui durent un mois. 

En processionnant les Kalhinas, comme objets d'offrande, on 

entasse des monceaux de gâteaux, d’arêk. de fleurs, des coussins 

pour s'asseoir el des coussins pour dornur. 

Puis au son des flûtes, on prend en main les manuserits feuilles de 

palmier pour réciter les versets prescrits au moment de la dé- 

position des Kathinas. 

Un signal est donné : lout le monde aussitôt pénètre et se place à son 

rang. 

Un nouveau signal se fait entendre aux deux extrémités de la cour 

(de la pagode) : 

c'est le moment solennel, le moment de faire hommage : les flûtes et 

les guitares jouent, les rangs alors sont rompus, on pousse en avant: 

c'est la fin: qui veut jouer, Joue : qui veut causer, cause : qui 

veut s’en aller, s’en va. 

La ville de Sukhôdaya est munie de quatre portes mouvantes et très 

grandes 

1. Celle époque de l’année, généralement appelée carême des buddhistes, ne donne 

lieu à aucune prescriplion particulière, sinon celle qui défend aux bhikçus de voyager. 

Cette défense veut sauvegarder la vie des insectes que les bhikçus, en se promenant, 

pourraient écraser. 

2. On appelle kathina les habits jaunes qu'on distribue aux bhikçus et qui ont 

donné le nom à la fète. 
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57° par lesquelles le peuple se presse pour venir assister à la fête des 

illuminations el s'amuser (à courir à travers) le feu”. 

58° La ville de Sukhôdaya est immense, c'est à s'y perdre: au milieu de 

la ville de Sukhôdaya il y a des vihâras: 

59° Il y a des statues du Buddha, des statues en relief? ; il y à des 

statues 

60° du Buddha qui sont grandes et fort belles. 

61° Il y a de grands vihâras de toute beauté où ily a des gurus, 

62° des sangharâjas, des theras, des mahâtheras. 

63° A l'occident de la ville de Sukhôdaya demeurent les Aryyikas*. 

[er] US ° Le roi Räma-Khomhëng fait l'aumôme au vénérable sangharäja 

65° qui sait par cœur tout enier le {rai pitaka'. surpassant ainsi tous 

les gurus du royaume. 

66° Tous les immigrants venus de la ville de Cri Dharmarâja vont, sans 

exceplion, s'installer dans le quartier des Aryyikas, qui ont à 

67° un vihära à quaire façades, orand, élevé, et fort beau, (orné) de bas- 

reliefs. 

68° Partant de Sukhôdaya et se dirigeant vers l'Orient, on rencontre des 

vihâras occupés par des gurus. à 

69% Il y a là un grand lac, des Jardins d'arêk et de bétel, des plantations 

et des rizières: il y a là des tirthas. 

70° Il y a (dans cette contrée), des villes et des villages, des parcs de 

1. L'usage de ces processions et jeux publics s’est conservé jusqu'aujourd’hui 

sans variation sensible. 

2. Atthärça; par là, les Thais désignent les statuettes et bas-reliefs ; manque 

dans les dictionnaires. 

3. Aryyikas, nom générique que devaient se donner ces Hindous-brahmes, parait 

ètre une corruplion du sanscrit araññikas (habitants de la lorèt). 

4. Trai pilakas (trois corbeilles) ou la somme des ouvrages buddhiques. 

». Gri Dhanparäja, vulgairement dit Lakhon, corruption de nagara dont les 

Portugais ont fait Ligor, fut, à l'époque des immigrations brahmaniques, le port 

le plus fréquenté de la presqu'ile malause, le point de départ des caravanes pour 

Sukohdai. 
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mangiers et de tamariniers, tout y paraît pleim de charme et de 

prospérilé”. 

71° Au sud de la ville de Sukhôdaya il y a un bazar où les maisons sont 

72° groupées. Il y à là un palais avec une tour, des jardins de cocoliers el 

73° d'arèkiers des plantations, des rizières, des tirthas, des villes et des 

villages. 

7% Au nord dela ville de Sukhôdaya 1l y a des kutis”, des vihäras où 

75° demeurent des gurus, des ermites. IL y a là des pares de cocotiers, 

d'arèkiers, de mangiers. de lamariniers. 

16° Il y à des citernes, des kiosques. Là. dans ces montagnes (au Nord), 

17° les esprits et les dèvas sont supérieurs à tous les autres esprits du 

royaume. 

18° Les rois de Sukhôdaya doivent, pour que leur royaume soil prospère 

el heureux, honorer ces esprits et leur faire les offrandes 

convenues. 

=) Le roi quimanquerail à ce devoir, les honorant mal ou ne portant pas 

les offrandes voulues, perdra le respect el la protection de ces 

esprils : son 

80° royaume périral. En çaka 1314° années cyclique du grand dragon *, 

81° le prince Ramà Khomhëng roi de Cri Sajjannälai Sukhôdaya”. 

1. Serait-1l question ici du Cambodge! 

2. Les Thais entendent par Kutis ou Katis, comme ils disent aujourd'hui, les 

peliles maisonnelles en forme d'ermitage qu'ils érigent de distance en distance 

dans les parcs de pagodes, où logent les lalapoins. D'après la règle, chacun 

doit y avoir sont kati séparé. 

3. 1292 de notre ère. 

4. Ge cycle est de douze ans, el veut, sans doute, représenter les douze signes 

du Zodiaque. Les noms cycliques sont empruntés au khmer, mais le eyele lui-même 

est d'origine chinoise. L'ère çaka commence avec l’année cyclique Thô: le lièvre: 

suivent: le grand dragon, le petit dragon, le cheval, la chèvre, le singe, le coq, 

le chien, le cochon, le rat, le bœuf, le tigre. 

9. Sajjanalaya, son nom le dit, doit son origine à un crmilase: c’élait la ville 

sainte, la ville des reliques pour les brahmes du Sayam-deça. Les rois hais de 
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82° fit placer par son architecte un trône en pierre. à l'ombre d'un 

83° groupe de palmiers que Sa Majesté avait elle-même plantés, il y a 

quatorze ans passés. 

84 Le huit de la lune décroissante, le huit de la lune croissante, le Jour 

de la pleine lune. le jour de la nouvelle lune. en foule, les gurus. 

85° les theras, les mahâ theras ", montent s'assoir sur ce trône de pierre 

et récitent le dharma aux laïques, lous observentles préceptes?. 

86° Celte lecture du dharma ne se fait pas le jour où le prince Räma- 

87 Khomhëng roi de Gri Saypannälaya Sukhôdaya. assis sur ce trône de 

pierre, 

88° réumt le peuple, les mandarins et les juges pour leur faire jurer fidélité 

au gouvernement. 

89° Le dernier jour de la lune décroissante, puis le jour de la pleine lune 

90° sont des jours de mérites pour l'éléphant blanc appelé Rüpà Gr : 

91° On lui met son pamier doré richement orné et entouré de rideaux. Le 

roi Râma Khomhëng y monte. va fire ses dévolions au vihara 

des Aryyikas, puis s'en revient. 

92° IT y a une inseriphion dans la ville de Jalieng-Sagñbok” qui indique 

des reliques précieuses. 

93° Une autre inscription se trouve dans la caverne. dile caverne 

94° de Phra : Râäma. située sur la rive de la rivière Somphär. 

Sukhôdaya en ont fait la seconde capitale de leur empire en y maintenant une rési- 

dence royale ct en y déposant les reliques ainsi qu'ont fait les brahmes. 

Les ruines de Sajjanàlaya se retrouvent à Sanghalôk. Ce nom d'origine buddhiste 

se sera subslitué à l’ancien nom rappelant un ermitage brahmanique, La tradition 

populaire indique encore la montagne où fut bâti l'ermitage brahmanique. 

1. Ces diflérents titres ne répondent pas à des fonctions distinctes, mais sont 

donnés en considération de l’âge de l'individu ou du temps passé à la pagode. 

2. Ces observances el préceptes sont toujours fort vaguement désignés, ct je ne 

crois pas qu'il soit ici question d'autre chose que des cinq principales défenses que 

donne le buddhisme, savoir: vol, meurtre, adultère, boisson enivrante, mensonge. 

3. Les localités dont je n'indique pas la position n'existent plus ou ne figurent 

pas sur Îles cartes. [l ne m'est pas plus possible de noter le cours des rivières qui ne 

sont sur aucune carte. 
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95° Une autre inscription est conservée dans la caverne, dite Ratana- 

Dhâr. 

96° I y a ici, dans le parc des palmiers, deux sâlâs dont l'une est appelée 

Phra : Mâsa'. l'autre buddha-bâla *. 

97 La pierre qui sert ici de trône est appelée Manañga-Cilà mâtra *, on 

l'a fut en pierre pour être remarqué par tout le monde. 

98° Fils du roi Grt Indrâditya. le prince Râma-Khomhëng roi de 

99° Cri Saypannâlaya-Sukhôdaya, fit réunir tous les sujets de 

100° son royaume: les Mâkaos, les Laos, les Thaïs, tant ceux qui habitent 

les rives des cours d'eau que ceux qui habitent la brousse. 

101° En çaka 1209”, année cyclique du cochon, il fit déterrer toutes les 

reliques pour les exposer à la vue du publie. 

102° Après avoir honoré par des offrandes ces phra : dhâtus l'espace d'un 

103° mois et six Jours, on les enterra au nulieu de la ville de Saypannä- 

laya”. 

104° Par-dessus on éleva un cetiya dont la construction dura six ans. 

105° Autourde ce cetiya on éleva des colonnes en pierre, travail qui dura 

(rois ans. 

106° Autrelois, les Thais n'avaient pas d'écriture : c'est en çaka 1205° 

année cyclique de la chèvre que le roi Râma-Khomhëng fit 

107% venir un maître qui sut créer l'écriture thaie: c'est à lui que nous 

en sommes redevables aujourd'hui. 

108° Le roi Râma-Khomhëng l'a fait venir comme maître et 

109° guru de tous les Thais, comme acarya pour instruire tous les 

110° Thais et leur enseigner les vrais mérites et le vrai dharma. 

111° Les habitants du pays des Thais n'ont pas leurs pareils en 

112° intelligence, en ruse, en courage. en audace, en énergie, en force : 

1. Phra: Mäsa, la salà dorée. 

2. Buddha-bàla, sûlà gardien du buddha. 

3. Manañga, expression dont le sens m'échappe. 

4. 19287 de notre vre. 

9. Sajjanälaya, on le voit, reçoit les reliques à l'exclusion de Sukhôdaya. 

6. 1283 de notre cre. 
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1. 

ils ont su vaincre la foule de leurs ennenus. 

Ils ont un grand royaume et possèdent beaucoup d'éléphants. 

Ils ont soumis, à l'Orient, les villes de Saraluong. Songgëo, Lum- 

pâcay, Sagâthao, les rives du fleuve Khong”, 

jusqu'à Vieng Chan et Vieng Kham° qui font frontière. 

Dans le sud, ils ont soumis, les territoires de Phra : Bâng-Phrëk”. 

Süvarnna Bhüm, 

Râjapüri”, Phejapüni®, Gri Dharmaräja”, jusqu'au bord de la mer, 

qui fait frontière. 

A l'occident, (ils ont conquis) la ville de Jod, la ville de. 

La ville de Hangçavadi*, où la mer fait frontière. 

Au nord (ils ont soumis) la ville de Phle”, la ville de 

Nân”, la ville de..:, la ville de Phlua®', puis 

au-delà du fleuve Khong la ville de Javà® qui fait frontière. 

Après (la conquête) ils se sont livrés à l'agriculture pour nourrir les 

nombreux habitants des villages et des villes : tout le monde 

observe le dharma. 

Le fleuve du Cambodge, Gañgà fut le nom que lui donnèrent les brahmes. 

Les Khmers et les Thaïs en ont fait Khong: gañgà veut dire simplement un fleuve. 

Æ& & D 

ut 

6. 

Ces deux villes sont en ruines au 18° desré latitude nord sur les bords du Khone. 
D e) 

. À l’ouest de Bangkok, au 14° degré sur le fleuve Mé Khlong. 

Situé à la même hauteur, mais sur le fleuve de Nakhon-xaisi. 

Bäjapüri, à l’ouest de Bangkok sur le fleuve Më Khlong, entre le 13°et 14° degré. 

Phejapüri, à l’ouest de Bangkok sur la rivière qui porte son nom au 13€ degré 

de latitude. 

de 
8. 

Cri Dharmaräja (dit Ligor), situé sur la côte malaise au 8° degré de latitude. 

Capitale du Pégou, plusieurs fois conquise par les rois Thais, est aujourd'hui 

en ruine. 

@ Aujourd’hui capitale d’une principauté laotienne située entre les 18° et 19° degrés 

de latitude. 

10. Nän est également capitale d’une petite principauté laotienne au 19 degré de 

latitude. 

11. Phlua n'est plus connu. 
12. Javà d’après une inscription trouvée à Luang Phra: bang serait un nom ancien 

ayant appartenu à cette localité. 

Il. 25 
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IL. 

INSCRIPTION KHMÈRE 

DU RO KAMRATEN AN CRI SURYA VANÇA RAMA 

MAHA DHARMIKA RAJADHIRAJA 

GROUPE SAJJANALAYA SUKHODAYA 

Recueillie au Vat Prakéo à Bangkok en août 1883. 

(Planches 5, 6, 7.) 

NOTICE 

Dans la même sâla de la cour intérieure du palaus, à Bangkok, comme 

pendant de l'inscription du roi Räâmakhomheng,. se trouve cette inscription 

khmère, également rapportée de Sukhôdaya en l'année 1834, par le roi 

Somdec phra : Chom-klao-paramendra-mahà-Mongkut.alors prince royal. 

La pierre en grès est également carrée, avec inscription sur les quatre 

côtés. Sa forme veut paraître un phallus. Un peu plus haute que la précé- 

dente, elle est malheureusement endommagée : deux de ses côtés sont 

presque entièrement frustes, accidentellement sans doute. par suite de son 

tranfert sur de mauvais chariots. Sur le premier côté j'ai pu transcrire 

quelques lignes, et sur le troisième côté tout est effacé. 

__ Le deuxième et quatrième côlés sont. dans un état passable de conser- 

vation, faciles à la lecture. 

Hauteurndelinsenpion 0285. 

ILARSENPS LU EN AN ET EEE 028, 

Deux dates — çaka 1269 — 1283 = A. D. 1347 — 1361. Les noms 
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de deux souverains. père etfils : Ridaya ou Rithay et Dhammikaràäjädhiràqa 

avec lesquels nous ferons connaissance dans l'inscription thaïe n° IE. 

Un fait bien surprenant. c'est la rencontre decelte inscription Khmère 

à Sukhôdaya, province thaïe depuis au moins un siècle. Il faut nécessai- 

rement en conclure la présence d'une nombreuse population Khmère qui 

serait demeurée R. après l'envahissement des Thais: par conséquent les 

Khmers auraient précédé les derniers dans ces provinces au nord-ouest 

du Më-nam. Il reste douteux néanmoins que la domination des rois 

Kambujas s'élendit jusque sur la contrée de Sukhôdaya, qui fit partie, 

sans aucun doute, du Sayam-deça. Il faudra toujours distinguer entre 

Khmers et Kambujas: ces derniers furent les vainqueurs et maîtres des 

premiers. Aujourd'hui tous se sont fondus avec les races thaies. Sur la 

rive orientale seule du Më-nam, les Khmers ont conservé leur langue 

nalionale. 

La dernière partie de l'inscription nouslivreun faithistoriquemmportant, 

elle mentionne une expédition à Chudamänanagara pour châtier les 

Jâvas, anciens habitants de Luang Phra : bang. 

Les caractères de cette inscriplion sont les mêmes que ceux des 

inscriplions sanscrites ou pâlies de la même époque, qu'on retrouve sans 

changement notable dans les manuserits sanserits et pâlis que possèdent 

encore le Siam et le Cambodge. 

Pour être à même de donnerla traduetion complète de cette inseripuon, 

jai pu me procurer une ancienne traduction (haie qui est déposée à la 

bibliothèque du palais et qui fut fuite avant la détérioration de la pierre. 

Elle devait, à cause de son importance, trouver place au milieu de ces 

deux inscriplions thaies. Je n'ai donc pas hésité à l'y associer comme 

un document précieux, malgré son texte khmer. 
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IL. 

TRANSCRIPTION. 

Premier côlé de la pierre. 

1° D 1269 caka kur bra : päd karrateñ aû hrdaya Ja 

2° ya jeta Jà.… bra: pàd karñraten añ çri dharmiña 
0 A: Ale A = . Ke ARE À & 

3 l'aja nain send bala bay uha phoû avi Cri sajpanâla ya. .. 

g° 

10° 

11° 

12° ablusek..bra : nâm bra : pàd karhrateñ aû çri sûryya 

13° vañça ràma mahà dharminaräjädhirâja… 

Deuxième côté de la pierre. 

1° pyyan bra: vinaya bra : abhidharmrha toy lokâcäryya krtya darmà 

née brähmana tapasvi sarhtec pavitra Jñà pat veda sà 

3° strâgama dharmanyäyarñ phoù darhne prajyoti sâstra gi kati tâmrà 

diväja ï 

1. Lecture incertaine. 
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1° varsha mâsa cüryya gràs candra gràs slee âc Lyañ nu ses 

5° bra: prJjà la dârika vipäsgunänta 4 gvar mok avi ü krey nu ça 

6° karâja La adhika stee pdit viñ tràl gvar pi cai thnas âc Lyañ sarva 

7° jrâdhika mâsa dinavära nakçatra nu suñkçep gu : toy karmiña 

ciddhi 

$° sarntec pavitra âc ak âc lap äâc lek chnârh gamäna la çipya 

9 toy ru nu çiddhi çaktüi bra: Karma sapa mätrà prâkat criya saktit 

ay 

10° le: h nu barnna pi sûndart ley stac gañ lañrañ svey râja vibhava 

11° cri sajjanälaya sukhôdaya no chnäñ 22 Ir : La 1283 çaka chlû suñtee 

12 pavitra pre râja pandila do añjeñ mahà çûmu sañgharâja La mân cilà 

13° ryyana cap bra : pitaka traya la sdith no lañkà dvipa ta mân cilâcâryya 

L4° ru kçinà grab phoû creñ avi nagara canna mok [r : tamârggàntara 

depa 

15° pre silpi luhtap sañ bra : kudi vihâra karülvañ brai svây La mân to 

16° y diça paçeima sukhôdaya ne : präb rrâp cak kçec snme thve maday 

17° prabai sapa diça rà bra: visbaukarmiha gi La nirmmhâna Kâla... nunà 

sarhlec 

18° bra : mahà theranubluikçu sañgha phoñ mok bra : pàd kauñraleñ aû 

pre 

19 Luitap slà lec dyan dhüb puspa kalya vrkça siû doû thve püjà trà 

20° D märgga pre amätya mantri râjakula phoñ do dal dval püjà sa 

21° kkâra avi sruk no ta mok 1: jyañ doû tal çruk bâñ candra 

22° bân vàr rwac 1v: sukhôdaya ne : mvay wat depa pre pos krà 

23° ç jura: bra: râja märgga ainvi dvâra ü pürwa do Iv : dvära Li pac- 

cima tal La 

249 brai svày nà saû kudi vihära sdhân syañ lassanu viläna La vicitra 

25° ccauleñ rvvac raçmiyäditya mvat banlày pancangaja vamikà rarnyval 

di" 

26° y Lräp grab antràl kràl nu vastrà pañcaränga ccañleñ U La bu 

27° ddha pàd cu : La dharant sapa anle thve büjà kriyà phon eren 

1. Lecture incertaine; probablement doit se lire doû jay (pavillon). 
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38° 

cet bbañ âc ü gamanà thà pi oss ley do : nu pryap mel bra : 

râja mârgga no : prabai yvar stvargea rühâna phlû svargga depa 

ârâdhanäma 

hâ sûmu sañgharâja pvas bra : varshâ oss tra mâsa kâl nu chut bra : 

varshà hve mahà dâna chlo bra : saürithi git pralvañ bra : ang 

bra : bu 

ddha karñrateñ añ prautthän duk kantàl sruk sukhôdaya ne : 

toy purwa sthân bra : mahà dhâtu no : stap dharmha sapa thngai 

amvi myayÿ. 

ket Tu : pürnmami ta gi râja drabp krtsnâ pra : dâna mâs jyañ 10 pra 

k jyañ 10 ôdalära 10 slà ? civara kçe 4 bât bicu : khney khnal kande 

1 rûc no : jkak ri kriyà dâna pravar phon ta de ü sot ayt 

gananà aneka prakâr, * Kâl purama bra : varshà IN : astanu ro 

ce buddhavära punarbbasû rkça nà Iñgac thngaï no : bra : pâd karnrate 

ñ aû çri cüryya vañça râma mahà dharnnña râjädhirâja kçamädâna 

cila 

Jà läpasa ves brabnek bra : suvarna pratimâ {a pratisthâän le 

râja mandira nà slac namaskâr püjà sapa thngaï lhey depa añje 

ñ mahà sämi sañgharâja therânuthera bhikçu sañgha phoñ thle 

à le hema prâsäda râja mandira depa pvas jà sâämano : 

Kâl na nu pvas sta çila nobra : pâd kKarñrateñ an er 

QüÜryya vañça râma mabà dharmiña râjâdhiräja stac jhar thve the 

lek añguli namaskâr bra : suvarna pratimà nu bra : pitaka tra 

ya Hi pralap duk le bra : râja mandira nu mahà sâmi sañgharâja 

adhisthân ro : h ne : nu phala punya Ui añ pyas ta sâsana bra 

buddha karateñ af rray ne : añ bbañ rthnâ cakravatti sarnpatti 

indra sahpalti brahma sarnpatli añ rthnâ svarñ leñ aû acân jà 

bra : buddha pi nâñ satva pho chlo trai bhavane : gu : adhithän ro: 

no : They depa yok trai saranâgama, kçana no phdaiï ka 

rom ne : kakrek sapa dica aditthân pvas Ihey depa dra 

. Ce signe. qui se rencontre souvent dans ces inscriptions ici et ailleurs, déter- 

mine la fin d'une période ou d'un récit, d’un paragraphe. 
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à bra : carat cu : avi suvarna prâsâda pâda câr do lv : ta bra : 

brai svây,, nà stec pratitthân bra : pâda eu : ta dharani tal pra 

thavi ne : prakampat vid sapa disa sot ta gananâ ca no : 

Fin du 2° côté de la pierre. 

Quatrième côlé de la pierre. 

à le thnal do tal 

mo : ta Jà andil ley,, man stac thve 

bra pârami ta kâl no : pi mân mahäçcaryya rûv no : gi 

stec pre pratisthân çilacärika ne : leñ ta jana gana 

phoñ g1.... pre pracai punya päpa rwat thve punya 

dharmiha ... mân pramâd sapa nak ley,, nà phdai karo 

m krey ruv ne : olu khmni rr ta mân arnbe punya dharmrha pho 

à mun bbarñ tel yeñ yal rrv ne : mvat yen stap na 

k bol karñlvañ dharmma gu : ne : olu pi yal phal punya pra 

kat ta kracyak gvr pi janagana phoû pyàyäm ta kuça 

la punya sapa nak ri pâpa phoù bba tappi thve ley, … 

mahà thera trai pitaka ta mok avi lañka dvipa sathid no 

bra : sidol toy dakçina brai svây duk bra : gà 

thâ saraser bra : yasa kitta phoû nà stac thve bra : phnva 

s gi srec câr Çilà duk karñlvañ baddhaçimä nà brai svày 

toy diça paçcima sukhôdaya ne : 
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IL. 

TRADUCTION. 

Premier côlé de la pierre. 

En çaka 1269, année cyclique du pore, le roi Bra : pâd kañrateñ aû 

hrdaya-jaya-jeta tomba malade. (Son fils) Bra : pâd karñraten añ çrî dhar- 

maräja alors à Sajpanâlaya, rassembla une armée et le huitième mois, 

(juin-juillet) le eimquième jour de la lune croissante, il se mit en marche 

vers Sukhôdaya. où il arriva le Jour de la pleine lune. Ayant cerné la ville, 

il y pénétra par loutes les portes à la fois. culbuta les révoltés et fit mettre 

à mort tous les prinerpaux chefs. Il monta sur le trône, où il remplaca son 

père et gouverna le royaume de Sukhôdaya avec sagesse et gloire. suivant 

ainsi les glorieuses traditions de son illustre famille. 

En l’année cyclique du cheval (1276 çaka),eut lieu la cérémonie du 

sacre : le ror, entouré de ses vassaux accourus des quatre points de l'hori- 

zon, reçut la consécration royale et prit le titre de Bra : pad karñraten añ 

cri sûürya vañça Räma mahà dharmaräjädhiräqa". 

Le roi, dont le cœur fut aussi vaste que l'Océan. était doué d'une com- 

passion extrême pour les satvas (êtres). Les richesses eurent peu de prise 

sur son esprit : aussi ne voulut-1l recevoir les offrandes et les biens de ses 

sujets. Il leur persuada de les employer de préférence à faire des aumônes 

aux bonzes et aux temples, et par là acquérir des mérites religieux. 

Ceux, parmi le peuple, qui avaient le cœur pur et pieux, se réumis- 

saient autour de Sa Majesté. pour entendre sa prédication et se livrer aux 

1. Les pieds augustes, notre maître, de la race solaire, Râma, le grand roi du 

dharma, le roi des rois. 

IT. 27 
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exercices de la contemplation : le roi prècha la loi à tous sans distinction. 

Six mois après son couronnement, Sa Majesté fut prise du plus vif désir 

de faire l'aumône de sa vie pour arriver au svarga‘: elle aspirait unique- 

ment à l'état de Buddha. Elle méprisait les biens et les jouissances de ce 

monde et ne recherchait d'autre plaisir que celui de conduire dans le 

Nirväna les êtres qui souffrent et tournent dans le cercle de la transmi- 

gralion. 

Plus d'une fois, Sa Majesté, émue de compassion au souvenir de ses 

sujels. qui, pour un délit quelconque, gémissaient au fond des prisons, 

puisa de l'argent dans le trésor royal pour acquitter les dettes de ces 

malheureux prisonniers et leur fit donner la hiberté. 

Les habitants qui, des quatre points de l'horizon, arrivaient à Sukhô- 

daya, les uns en char, les autres à cheval pour leurs affaires de commerce, 

ne manquaient Jamais, après avoir entendu la prédication du roi, de faire 

l'aumône et d'observer les préceptes, accomplissant ainsi toute sorte 

d'actions mériloires. Par tout le royaume, on célébra par la suite les 

louanges du ror:le nom de Bra : päd kaïnrateñ aû çri Sûrya vañça Râma 

mahà dharma râjädhiräja fut dans toutes les bouches : on disait que dans 

aucune contrée, jamais pareil roi n'avait régné. 

Pour illustrerson règne par un chef-d'œuvre. Sa Majesté commanda à 

ses artistes (çilpi) de lui construire un immense palais (mahima präsäda) à 

quatre façades et resplendissant d'ornements multiples, pour qu'elle pût 

sy livrer à la science de la méditation. 

C'est à celte époque que le rot, mettant à profit sa science en astrono- 

mic, corrigea le calendrier et fixa avec certitude le premier et le huitième 

jour lunaire du mois âshâda (juin-juillet), ainsi que le jour de la pleine 

lune de ce mois”. 

1. Buddha, dans une de ses générations, se serait offert en pâture à un tigre ; de 

là la croyance des buddhistes qui font donner leur chair à manger aux animaux pour 

arriver au svarga, ciel d'Indra. 

2. Ce calcul fut nécessaire pour préciser le jour où commençait le carème buddbiste, 

le calendrier contenant des erreurs. Ce carème commence à la pleine lune d’äshäda 

pour finir à la pleine lune de kattika, c'est-à-dire # mois. À Siam, ce carême ne change 
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Aussitôt après, sa Majesté fitconstruire des kuti vihâras (temples)avec 

un immense celiya (reliquaire) pour y renfermer les reliques. Il fit, en 

même temps, fondre une statue de Buddha d'un mélange de différents 

mélaux. Mais la piété de Sa Majesté Bra : pàd karateñ aû çri sùrya 

vañça Râäma mahà dharmaräjädhiräja, nullement satisfaite de tant d'œu- 

vres glorieuses, fit ordonner à ses cilpis (artisans) de faire couler en bronze 

une statue de Paramecvara täâpasa çri ârya (Civa) et une autre de Vishnu- 

karma : le treizième jour de la lune claire du mois àshäda, un vendredi, 

sous les auspices du pürväshäda (mansion lunaire), le roi, entouré des 

bonzes, fit élever avec grande pompe ces statues de Parameçvara et 

Vishnukarma dans l'enceinte du devâlaya mahà Kçetra', qui se trouve 

dans l'intérieur du pare des manguiers. Sa Majesté y établit en même 

temps des brahmanas et des lapasvis, pour y faire des sacrifices suivant le 

rituel et y entrelint un culte perpétuel. 

La Majesté Bra: pâd karrateñ aû çri surya vañça Râma mahà dharma 

räjadhiräja, ayant éludié 

Deuxième côté de la pierre. 

patiemment le traya pitaka, le vinaya et l'abhidharma, composés par le 

lôkâcärya, réunit autour d'elle les yatis, les brahmanas, les tapasvis pour 

les instruire. 

Sa Majesté (somdec pavitra) s'était pénétrée de la science des vêdas, du 

sâstrâägama et du dharmañâya, elle possédait à fond le prajyotisästra qui 

donne les formules pour déterminer le premier jour lunaire du mois qui 

ouvre le carême, les échipses du soleil et de la lune. 

Elle excellait dans toutes les branches des arts et des sciences, elle 

savait rectifier et compléter l'année astronomique au cours du çakarâja, 

rien aux habitudes journalières des talapoins, sinon qu'ils ne doivent pas découcher 

pendant ces quatre mois. 

1. Nom qu'on donne aux temples brahmaniques (séjour des dévas). 
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introduire les mois et les jours intercalaires, el calculer la marche des 

nakçatras. Sa Majesté (somdec pavitra), par sa parfaite connaissance en 

la malière, savait éliminer, conformément aux méthodes scientiques, 

les erreurs qui s'élaient glissées dans la chronologie, qu'elle rectüifia par 

ses calculs avec une coneision qui dénote en elle un talent sans pareil, au- 

dessus de tout éloge. 

Le prince (slac) régnait à çri Sajpanälaya Sukhôdaya depuis 2? ans, 

quand, en çaka 1283 année cyclique du bœuf, il envoya un râja pandita 

(lettré de la cour) pour aller inviter un mahà sämi sañgharâja (chef des 

bonzes) qui possédait à fond les préceptes du Lraya pitaka (le canon bud- 

dhique) et qui demeurait en l'île de Lañka (Ceylan) où tous les cilâcaryas 

(précepleurs religieux) avaient une connaissance complète des kaçinas”. 

Sa Majestée (informée) que le bonze (mahà sämi) état arrivé à la ville 

de nagara Canna*, (où ayant débarqué) il devait reprendre la route par 

erre, envoya les çilpis (architectes) construire les kulis vihâras dans le 

pare des manguiers situé à l'occident de Sukhôdaya. Ceux-ci mivelèrent 

le terrain en y faisant porter du sable, et embellirent tout le pare, au point 

qu'on aurait pu croire que Vishñukarma élu venu momentanément sur 

la Lerre y accomplir ses prodiges. 

Le somdec mahâ thera (le grand bonze) suivi de la bhikçu sañgha (la 

congrégalion des bonzes mendiants) allait se mellre en marche (vers 

Sukhôdaya). Le roi (Kañrateñ añ) avait préalablement fait expédier de 

l'arêk, des cierges, des bâtonnets odoriférants, des fleurs, des arbres artifi- 

ciels, des pavillons, qui, offerts devaient être dressés tout le long de la route. 

Il(le roi)avait, à cet effet, dépèché ses amaccas (ministres), ses mantris 

1. Ces kaçinas, chez les buddhistes, sont une sorte de contemplation physique qui 

consiste à concentrer toule son attention en fixant son regard sur des objets physiques 

au nombre de dix : la Lerre, l'eau, le feu, ete., jusqu'à produire une hallucination 

complèle. 

2. Canna où Cannapura, aujourd'hui Phitsanuldk (Vishnulôka), fut visitée par 

Hiouen thsang, pèlerin chinois, au vue siècle de notre ère. D'après son itinéraire, après 

avoir quitté Dvaravali qui devint plus tard Ayuthia, en remontant le fleuve, il arriva 

à Cannapura et de là, par Lerre, à Campapura : probablement le Campasac actuel. 
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(officiers), les ràjakulas (princes). présenter des offrandes d'abord à la 

station (Cannapura) où s'élut arrêté (le bonze de Ceylan). Ces offrandes, 

suivant l’ordre du roi, devaient se renouveler aux différentes haltes. à 

Xieng-long, à mu'ang Candra, à mu ang Bang, et à mu'ang Vär!, puis à 

une dernière halle, à la distance d’une portée de voix de Sukhôdaya. : 

Le roi avait fuit balayer et nettoyer la route royale, depuis la porte 

orientale jusqu à la porte occidentale et de là jusqu'au pare des manguiers, 

où l’on finissat de construire les kulis vihäras, habitations splendides. 

vastes, brillantes, pareilles à l'arc-en-ciel aux einq couleurs. On ÿ aval 

enlassé des montagnes de fleurs, tout le long de la route : des tapis aux 

cinq couleurs couvraient le vestige du Buddha etle parvis, tout autour. 

Tous les objets offerts furent d'une incomparable beauté et ne se lais- 

sent pas décrire. La route royale fut si belle qu'on ne peut la comparer 

qu'au ciel ou à la route conduisant au ciel. 

Dès que le mahà sämi sañgharäja fut arrivé, le roi linvila à ouvrir 

l'observance du carème qui dura lrois mois. En sortant du carème, pour 

inaugurer la slalue en bronze du Buddha de grandeur naturelle que le 

roi (Kauhrateñ añ) fit placer au mulieu de la ville de Sukhôdaya, à l'en- 

droit où l'on avait autrefois enterré les reliques? et où l'on avait l'habitude 

d'assister à la lecture du dharma, tous les jours, à parür du premier de la 

lune jusqu'au jour de la pleine lune, on fit la distribution des aumônes. 

Le roi distribua en aumône : dix livres en or, dix livres en argent, dix 

sortes d'objets précieux, des civaras. diverses sortes d'arék du prix de 

4 ticaux, des coussins, des oreillers en coton, des nattes, des mets. des 

confiseries, puis loule sorte d'ustensiles, impossibles à décrire. 

Après le carème, le huit de la lune décroissante sous les auspices du 

Nakçatra punarbbassu, vers le soir de ce même Jour le roi Bra : pâd 

kahraleñ aûñ çri sûrya vañça Râma mahà dharma râjädhiräja entreprit 

l’observance des préceptes, en vrai ascèle. les yeux tournés vers la statue 

. Ces différentes localités situées entre Nagara Canna et Sukhôdaya n'ont pas été 1. Ces différentes localités sit tre Nagara C t Sukhôda: t pas ét 
identifiées et sont aujourd’hui inconnues. 

2. Voir l'inscriplion de Räma Khomhéëne. 
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en or placée dans le palais royal (ràjamandira), où tous les jours il fit ses 

adorations. Sa Majesté invita ensuite le mahà sâmi sañgharâja et les bonzes 

de sa suite à venir au palais royal (hema prasäda ràja mandira), où elle 

reçut les ordres de Sâämanera. 

En demandant la réception de ces ordres, le roi karnrateñ aû çri sûrya 

vañça râma mahà dharma räjädhiräja se tint debout, leva ses mains et 

adora la statue d'or, le traya pitaka, qu'on avait placés dans le palais 

(râja mandira), ainsi que le mâha sämi sañgharäja, qui prononça le vœu 

suivant : € Que ces mérites acquis par Votre Majesté, en devenant reli- 

gieux, suivant les préceptes de Buddha, ne vous conduisent ni à la puis- 

sance d'un empereur, ni à la gloire d'un Indra ou d’un Brahma ; mais, 

ce qui est volre désir, qu'ils vous fassent parvenir à l’état de Buddha, pour 

que vous puissiez conduire lous les êtres (satva) en dehors de ces trois 

mondes. » Aussitôt après cette prière, le roi récita le saranagama (la 

prière du refuge). À ce moment, la terre trembla dans toutes les direc- 

tions. Après les prières de l’ordination, le roi, prenantson bâton, descendit 

du palais d'or (suvarna prasäda) et se rendit à pied au pare des manguiers. 

À peineeut-1l touché le sol de son pied que la terre trembla de nouveau 

dans toutes les directions, outre mesure. 

Troisième côté de la pierre. 

Depuis le glorieux jour où commençait le carème, chaque fois que le 

roi sorlit prendre son repas, les nuages, contre leur habitude, couvrirent 

le firmament, voilèrent le soleil, la lune et les étoiles, comme pour aflec- 

ter un air de tristesse, jusqu'au jour où le roi fut ordonné bhikçu (bonze 

mendiant) dans une pagode consacrée (baddhasimä)". 

A ce moment-là, du côté nord de Sukhôdaya, le roi des serpents 

(nägaràja), élevant sa spatule bien au delà de la hauteur d’un homme, 

1. Encore aujourd'hui les talapoins ne peuvent être reçus bhikçus que dans une 

pagode en maçonnerie et entourée de simàs ou bornes traditionnelles. 
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fixa de son regard le parc des manguiers, puis, s’agitant et traversant les 

airs à une grande élévation, 1l redescendit tout à coup sur la terre, suivi 

d'une grande traînée de lumière. Aussitôt on entendit une sonnerie de 

cloches, suivie d'une musique, symphonie céleste dont les sons parais- 

saient tellement rapprochés, qu'on put les croire provenir d'instruments 

placés tout auprès. La foule énorme des spectateurs fut témoin de ces 

prodiges. 

Ces faits miraculeux provenant des mérites du roi furent nombreux : 

ils se mulliplièrent encore quand Sa Majesté eut entrepris l'observance 

des huit çîlas”' et l'exercice des pâramitäs”. Ce qui fut surtout remar- 

quable, c'est que pendant la saison d'été, les pluies ayant absolument fait 

défaut, grâce aux mérites du roi dans l'exercice des pâramitäs, la terre 

trembla et le ciel laissa tomber des pluies abondantes. Nous notons ce 

fut. le gravant sur celte pierre, 

Tous les mantris, amaccas, pandits, les juges, les astrologues, les 

riches propriétaires qui, à l'exemple du roi, s'étaient faits bonzes et 

avaient pratiqué la vie religieuse, se réunirent pour prier Sa Majesté de 

vouloir bien quitter les ordres. Sa Majesté (somdec pavitra) en référa au 

grand sâämi sañgharâja et lui demanda de convoquer en assemblée tous 

les theras et bhikçus ainsi que les princes du sang dans le santhâgâra 

sälà (hôtel de ville). Là au milieu des theras, pleins de mérites par une 

rigoureuse observance des préceptes, le roi (sadec), sur la décision des 

aggasämis et de la sañgha (assemblée) renonça aux ordres et déposa les 

habits jaunes (kâshâva vastra): aussitôt on lui donna le titre de Bra : päd 

karateñ añ çri dharmika ràäjädhiräja. 

Il y eut en ce moment un étrange spectacle : d'un côté les hommes 

pieux et amis du dharma, désireux de marcher dans les quatre sentiers”: 

à leur suite tous les bonzes qui, pleins de joie, avaient atteint les huit 

1. Ces cilas ou préceptes sont au nombre de cinq pour les laïes: huit où dix pour 

les talapoins. 

2. Les pâramitàs ou verlus sont au nombre de dix: miséricorde, sagesse, résolu- 

tion, etc. 

3. Les quatre degrés de perfection qui conduisent au Nirvaña. 
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degrés de perfections el de mérites (ashlanga mârga phala)" demandaient 

à retenir le roi pour leur servir de précepteur et de guide. 

D'un autre côlé, les amaccas, les mantris, le senà (l'armée) et tout le 

peuple supplinient le roi de venir sans larder gouverner son royaume. 

C'est alors que parut le grand bonze âriya sañgha sûmi sañgharâja : il fit 

voir aux bonzes l'inopportunité de leur demande et l'impossibilité pour 

le roi de demeurer précepteur de leur communauté, quand le peuple 

était unanime à vouloir faire retirer Sa Majesté de la vie religieuse. Pour 

trancher le différend, le mahà sämi sañgharâja, comme s'il sacrait nou- 

vellement Sa Majesté. roi successeur de son père, lui imposa le titre de 

Bra : pàd kwñraleñ aû çri Uri bhava dharani surijatt mahà dharnuka 

râjâdhiràja *. 

Bientôt après Sa Majesté, se ressouvenant de sa chère ville de Sajjanä- 

laya. voulut s'y rendre, en emmenant son armée. À celle nouvelle, les 

habitants de Sukhôdaya furent consternés. Pour les tranquilliser, Sa 

Majesté, connaissant d'ailleurs le respect que professait le peuple pour son 

père Bra : pâd kKañrateñ añ hrdaya. fit venir de la ville de Bâng Candra 

une statue du Buddha en or massif, qu'elle installa dans la ville et qu'elle 

fit sacrer roi (abhisek), sous le titre de son père Bra : pàd kaïnrateñ añ 

krdaya : lui conférant la dignité royale, elle se reposa sur elle du soi de 

veiller au bonheur et aux biens du peuple de Sukhôdaya. 

C'est alors que Sa Majesté alla châtier la ville de Chudamäâna râja 

mahà nagara *, située au nord de la ville de Cri Saypanälaya. 

Le roi, connaissant le mauvais état des routes et la difficulté qui en 

provenait pour le peuple qui allait et venait pour son commerce, fit ereu- 

ser un canal muni d'une chaussée servant de roule, à partir de la ville de 

Sukhôdaya jusqu'à çri Sajjanälaya et de là à travers Mahägarala nagara. 

1. Ces mêmes qualre degrés avec les fruits où mérites qui en proviennent. 

2. Les picds augustes, notre maitre, illustre soleil qui éclaire les trois mondes, 

ami du dharma, roi souverain. 

3. Chudamänà râja mahà nagara, d’après une inscriplion trouvée à Luang Phra : 

bang, serait une ancienne dénomination de Luang Phra: bang, alors entre les mains 

d'une peuplade appelée Javà. 
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contournant au loin dans la contrée. Les habitants pouvaient dès lors 

circuler à leur gré. qui en barque. qui à pied, sans difficulté et sans 

crainte des voleurs. Cette bonne action, le roi l’accomplit en mémoire de 

son père et pour lui créer des mérites. 

Quatrième côté de la pierre. 

Toutes ces actions merveilleuses et méritoires dues à ses vertus, le roi 

les fait graver sur cette pierre, pour qu'elles servent d'instruction aux 

générations futures, qu'elles les persuadent à quitter le mal (punya pâpa) 

et à observer le dharma (punya dharma): que personne ne se permette 

de s’en moquer! Ces tremblements de terre auraient-ils cessé pour ne 

plus reparaître? les bonnes actions des anciens seuls auraient-elles pu 

produire ces faits nuraculeux, que nous n'aurions jamais vus, que nous 

aurions seulement entendus, parce que quelqu'un nous en aurait fait la 

lecture dans un passage du dharma? Hé bien! cela doit suflire ; dès que 

nous les avons entendus de nos oreilles, nous devons, tous tant que nous 

sommes, recourir aux bonnes actions (kuçala punya) et n’en plus com- 

mettre de mauvaises (päpa). 

Le mahà thera traya pilaka qui est venu de lañka dvipa (Ceylan) 

repose auprès d'un Bra : sidol (touffe de bambou) du côté oriental, dans 

le parc des manguiers. 

Cette pierre, où sont gravés les gâthâs célébrant la gloire du roi et 

toutes ses belles actions pendant sa vie religieuse, se trouve placée ici au 

milieu des baddhacilâs (pierres consacrées) dans le pare des manguiers, 

à l'occident de la ville de Sukhôdaya. 
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IT. 

INSCRIPTION THAIE 

DU ROI CRI SURYA-MAHA-DHARMARAJADHIRAJA 
GROUPE SAJJANALAYA-SUKHODAYA 

Recueillie à la Bibliothéque royale à Bangkok en août 1883. 

(Planches 8, 9, 10.) 

NOTICE 

Cette inscription, déposée actuellement au musée royal à Bangkok. 

provient d'une localité dite Nagara Jum, inconnue aujourd'hui, mais qui 

était située dans la province de Sajjanâlaya-Sukhôdaya. La stèle, en forme 

de pierre tombale, est en grès. L'inscription occupe un seul côté de la 

pierre : celle-ci s’est effeuillée en plusieurs endroits et les dernières lignes 

au bas de l'inscription ont presque entièrement disparu. Les caractères 

sont fort nets, du même Lype que ceux de l'inscription du roi Räma- 

Khomheng, mais déjà les voyelles 1, u, etc., ne sont plus comprises dans 

le corps du mot, l’ü s'y trouve encore. Les accents sont de la même 

forme aussi: mais il m'a été impossible de noter l’accent vertical, qui, à 

cause de sa faible incision, se sera trouvé effacé par le temps. 

Hauteur de l'inscription. . . . . . . . LS 

ES CUS RER 5 2 (#2 

Date unique — çaka 1279 — A. D. 1357. 

Les jours de la semaine, en plus de la dénomination sanscrile em- 

pruntée aux Khmers, sont désignés par leur nom siamois. De même que 

les années, les Thais supputaient les jours de la semaine, au moyen de 

IT. 29 
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deux cycles, l’un de dix nombres qui fait une décade, l’autre composé 

des douze signes du zodiaque: de sorle qu'à chaque nouvelle série, le 

signe zodiacal changeait avec le chiffre de la décade. Je ne saurais dire où 

ils ont emprunté ce système, qui est encore en usage dans certaines 

contrées du Laos. 

Ils ont commencé ce comput avec le signe zodiacal du cheval et le 

nombre un de la décade qui correspondent à un dimanche. 

Voici leur méthode : 

un. ruang  jJañgà, cheval dimanche 

deux. tao mot. chèvre lundi 

trois, kû san. singe mardi 

quatre,  kab l'a0, co mercredi 

cinq. hab set. chien jeudi 

Six, ha khai, porc vendredi 

sept. mœæng cha. ral samedi 

huit. pœk plao. bœuf dimanche 

neuf, kat Je Uigre lundi 

dix, kot mao, hèvre mardi 

un, ‘TuaNng SL, gr. dragon mercredi 

deux, {ao sal, peut dragon Jeudi 

et ainsi de suile. 

Cette inscription nous donne la succession des rois de Sukhôdaya, 

depuis Räma-Khomheng jusqu'à Dharmaräjädhiräja, qui fut probable- 

ment le dernier roi indépendant. En acceptant le père de Râma comme 

fondateur de cette dynastie, nous aurons : 

Cri Indräditya 

Bân 

Räma-Khomheng 

Süa-{hai 

Rthay 

Gri sûrya vañça Räma mahà Dharmika râjädhirâja. 
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Il est certain que cri Indräditya régnait vers la fin du onzième siècle 

aka: le royaume de Sajjanälaya-Sukhôdaya, sous les rois thais, a donc 

fourni une durée d’un siècle. 

Pendant le règne du roi Rthay, les Thais ont envahi le bassin du 

Më-nam et fondé la future capitale du Sud qui va bientôt établir sa supré- 

malie sur le royaume de Sukhôdaya et les autres principautés du nord. 

Cette inscriplion fut gravée à l’occasion d'une translation de reliques 

el de la construction d'un reliquaire. C'est l'époque. en Indo-Chine, de 

la dévotion aux reliques, qui s'estaujourd'hui perdue. Les reliques censées 

du Buddha. placées dans des tubes, furent toujours renfermées dans des 

celiyas ou stüpas, maçonneries en briques de forme conique ou pyrami- 

dale, souvent de très grandes dimensions. Les reliques. du moins dans le 

Siam, se mettent dans le haut du stüpa. Rà où 1l s'arrondit en forme de 

cloche. Le Bodhi ou peuplier sacré est considéré, lui aussi, comme relique 

du Buddha. 

L'inscription donne ensuite les signes progressifs de l'anéantissement 

de la religion buddhique. D'après la tradition, Buddha aurait assigné à 

sa religion cinq mille ans d'existence. Le roi Dharmaräjädhiräja, proba- 

blement l’auteur de cette inscription, développe cette prophétie et prédit 

l'arrivée du dernier Buddha Cri Maitreya. Un éloge du roi, en grande 

parte indéclffrable, termine l’inseripuon. 
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IT. 

TRANSCRIPTION. 

1° Cakarâja 1279 ** pi raka dieon peed ook ha khäm vann sukr hon 

thai kadd rea pu 

2 rñami sakumi nakksattra miéo yam ann sthäpana nann pen hok 

khœh lee phravya* 

3° ridaiy® raja phü pen lük phraya sico thaiy pen hlän kee phraya 

rama r'aja Mieo da. 

A svey raja nai mico çri sajjanaluy sukhôdaïy dai rajabhisek ann 

füñ thav 

9° phraya Chañg hlay ann pen mutra sa: hay ann mi nai si disa ni 

teéñ kraya doû va 

6° y ton fak hmak mala ma hvai bannayaltya” abhisek pen (hay pen 

phraya 

7 ci Khin ji çri sürya phra: mahä dhamma rajadhiraja häâk eoa° 

phra: çri ralana maha dhatu an 

8° n ni ma sthäpanä nai micoñ çri jum? ni pi nann phra: maha dhätu 

ni jai dhatu an 

. Lecture incertaine. Il 

2. Phraya, de mème que phra: vient du sanscrit vara. 

3. Prononcer rüthay. 

4. Swey räja, expression khmère : manger le royaume ; régner. 

5. Dérive du sanscrit panna adaya. 

6. Lire ce mot, ao (ainsi dans la suite). 

7. Jum, localité aujoud'hui inconnue. 
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9° sämän khi phra: dhätu thee ciñ lee cox luk tée lañkz dviba! phün 

ma day eoa thaï 

10° g bija® phra: çri mahä büdhi ann phra: buddha cea re sdec vu 

tai ton lee miéa 

11° bala® khun maradhiraja dai prab kee sarvye]ñake ññana‘ pen phra: 

buddha 

12° ma plük bieoû hlañg phra: maha dhätu ni phi phü du dai hvai nob 

kathaæñ büja” phra : 

13 çri ratana maha dhätu lee phra: çri maha bodhi ont asai mi phala 

änison sabaram samie 

14° o dañg dai nob añg phra: pen cea bäñ lee khväm dañg ni rea bo mi 

hak thalay khañ ph 

15° ra: buddha ceä reä hà rañg bok vai eañ sai mita phra: pen cea dai 

pen phra: bu 

16° ddha vann nann janama° vidhi rea khon ni yañg nai roy pi sec Lee 

miea nann ee 

17% 1° ma thieñ badd ni va sai jana rea khon khla eak roy pi lee badd 

ni thoy pi ni loi 

18 pa lee vañg tee kea sib kea pi lee phi mi khon tham vä ni lee khlà 

rOY pi nann lee 

19° yañg khoû tee kea sib kea nann dai ki pi le sin hai kce va dañg ni 

miéa pi na 

1. Lire: lanka dipa, Ceylan. 

2. Lire bïja. 

3. Les Thais prononcent phon; mot qui a passé dans leur langue. 
4. Cette orthographe sanscrite prouve que le buddhisme, à cette époque, était 

sauscrit, dans le Siam. 

5. Lire puja : le p sanscrit devient ordinairement b chez les thais. 

6. Une faute du lapicide ; il faut janamaya. 

7. Prononcer lee. 
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2 
20° nn phraya maha dharmma raja ko phra: dhätu ni jana khon thoy 

cak roy pi Déni al 
= ae : BÉCTUU : 1 de 7 o. We 3 
21° d' roy sam sib ke pi lee pi ann thoÿ nann va sai nai pi (ho: lee pi 

mat ma le 

29 fan cet khun brähmana sresthi thoy cak pen malaka pen di khao 

Lee ann le Ya. 

23° ngfun ra balvakk hôra (hay oya oyukk thoy tee an lce bo job mi 

du le 

249 x ph oi khon (ham dañg mi su Lee vann phra: Gea ren dai pen phra : 

buddha nai il Lo 

25° n phra: çri maha bôdhi ma thieñ vann sthäpana phra: çri raddana 

dhätu ni vai tea dat 

26° ko bai Lce dE dañg ni plu cakk nabb dvoy pi du phann kea roy si 

sib hok pi na 

9% nn phra : di pen phra: buddha no nai pi vok phi cakk n abb dvoy 

dieon dai 

28° yib hmien si phann hok sib dieon dieon ann phra : das pen phra : bud 

29° dha nann nai dicon hok pürmamt plu cakk nabb dvoy vann dai ced 

seen eh 

30° mun° si roy hok sib pecd vann vann phra : dai pen phra : buddha 

ann nai van 

&11® n buddha vann hon Uhai vann tea yi phi mi Khon thüm säsanä phra: 

pen cea ya 

ee = UE : ë = 
32° ñg Uhea di cakk sin ann hai kee va dañg ni tee pi ann sähpana 

1 

2, 

d. 

phra : raddana” 

Prononcer dai. 

Lire : hmien que les thais prononcent ; mün. 

Lire ralana. 
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92 

il 

dhatu ni muiéa bre dai sam phann kea sib kea pi ci cakk Sn Sasana 

phra : buddha 

cea ‘ann niñ sod nabb tee pi sthäpana phra: mahä dhätu mi pa 

nai nagara JumM du 

kea sib kea pi thieñ nai pi kur an va phra: pilaka trai ni eakk hay 

Ice dhatu ni ca 

Kk rü thee lee mi dai ley yañg mu khon rü kann salek SanoYy sai 

dharmma desa 

na ann pen Lon va phra: maha jai ha khon svod lee mi dai ley 

dharmma jataka an 

n ün sai mi ton ha play nu hé mi play ba lon mi dai ley taphvok 

phra: abhidharmma 

sai phra: patthäna lee phra: varnmakka lee hay miéa nann Ice lee 

man pai miéa 

hnä dai phann pi sod füû bhikçu sañgha ann cœñ sila toñ siksa pada 

Si ann Ya MI SI 

ksa pada ann hnakk hna ha mi du ley tee Dani miea Da dai phann 

pi so 

d ann va fün jp cakk throû phä civara hä mi dai ley thea vañg mi 
+ 

pha hlieañ no 

x miû hneb nai hü tee rü cakk säsana phra : pen cea day tee Da 

miéa bna 
+ + + + + 

dai phann pi sôd ann va cakk rü cakk pha civara cakk rü cakk 

sramana noY ni 

ñ ha mi dai ley dhatu phra: pen cea thi hni ko di heen ton ko di 

yange. 

Ponclualion. 
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16. . . miea pi ann ecakk Jo sas phra : buddha pen cea 

thañg hlay 

‘.. . . dieon hok pürnami vann sear! ann thaï vann kob sann vai- 

sakha ca 

48 kk thieñ nuéo vann dañg nannmtee phra: dhätu thang hläy ann mi 

nai pheen 

49° din mi kopi nai devalok ko di nai näga 16k ko di hô: pai kläñ häv 

lee par phayi ka 

20% nn na lañka dvipa* khez oyu nai klvong ratana malika phra : sthüpa 

lecv ci cakk 

51° hô: par oyu‘ nu ton phra: çri maha bodhi thi phra: buddha pen 

cea lrass® nai 

52° sarrvejña teja ñaña pen phra: buddha miéo kon ann eiñ cakk phäl 

53° fai hmai phra: dhatu thañg ann sin lee plev ° phuñ khin khung 

brahmalük 

54° saäsana phra: buddha cakk sin nai vann dañg klav ann le tee nann 

miéo 

D0° Daunihon ann cakk du punya dharmma ha mi da hlay ley yom 

cakk ka 

56° thän bab karmma lee cakk eoa ton pai kied* nai rharaka sai le ni 
20 GER LE 

miéo hna fu 

1. Lire: sao. 

2. Lire: lankadipa. 

3. Lire: yü. 

4. Lire: vu. 

5. Trass, mot khmer. 

6. Lire: pleu, mot khmer. 

ealrettao: 

8. Lire : kœt, mot khmer. 
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à sadha sadburusa ‘ thañg hlay cuñ reñ kathä punya dharmma nai 

sasana phra : bu 

ddha muéo yañg oyü* ann jvov” rea badd ni mi pin ya hnakk hna ein ca 

kk dai ma kied' thann säsanä phra: pen ceà sai cu thañg hlay 

hmann 

kathä buja* phra : sthüpa cetiya phra : çri maha büdhi ann samieo 

dañg ton 

phra : cex rex phi phü da dai lee büja dvoy ca sradha* dañg ann ji 

cakk prartha 

na pa kied ? nai mieon fa ciû tralod phra : çri arya maitri loñ ma pen 

phra : buddha yiÿ" ma kied naï mieon din ni Khäb dyov ko dai (ay 

phi mi khon tha 

m dañg ni sod dañg ri lee pai rû rabbob pi dieon vann khin ann thoy 

ihee 

dañg ann phü da hä rañg vicärana sañkhaya ® Khrü dü lee rû thee 

dañg ann si 

n hai jé ca dañg phü Khrü  sañkhaya victrana dû ann Kkhi lon 

phraya çri 

Lire : sappurusha, 

Lire: yu. 

Lire: jao. 

Lire : kæt, mot khmer. 

Live : puja, 

Lire samœæ, mot khmer. 

. Lire: püya. 

Lire : craddha, remarquer la dérivation sanscrite. 

Prärthana, est employé comme verbe, c’est ce qui devient souxent le cas pour 

ces beta sanscrils. 

10. 

11. 

12 

13. 

Lire: Kkoœæt. 

Lire: yia. 

Vicärañä sankhoyaä: comme plus haut, employé comme verbe. 

Khrü: le guru du sanserit. 

IT. 30 
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sûürya phra: mahä dharmmarajadhiraja lee phrayä maha dharmma- 

raJa ne 
© 2 ar À Fr 4 + 

yañg ni guna ann rü dañg ri bañ ann hai khan va dañg ni phraya 

dharmma 

raja nan Khongpat casa ES DRE 

aan ein 

r bohon khät sakk vann 

pai nob phra : dhätu ann 

nob dharmma desana 

n asthanga sila thukk 

DR Re da 

ne ntihera 

guna . . lee mi 

Gea visai cakk pen 

MUCARR adidas 
O 
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LT. 

TRADUCTION. 

1° En çaka 1279. année cyclique du coq, huitième mois, cinquième 

lunation, jour de çukra ‘ que les Thais appellent Kad ro? : 

2° la constellation des oiseaux fut visible à la première veille de la nuit. 

Le (lendemain) sixième lunation. fut faite cette fondation”. 

3° Le Phrayà Ridaya-râja. fils du Phrayà Sua Thaï et petit-fils du Phrayà 

Räma-ràja, 

ne régnait plus sur le trône de Sajpanälai Sukhôdai*. Les Thao 

o° prayäs ses alliés, accourus des quatre points de l'horizon, avec des 

fruits rares de la forêt, 

6° des grappes d'arêk. des guirlandes et autres offrandes, avaient déjà 

sacré roi (son successeur), qui prit le titre 

1° de Cri Sürya phra : mahâ dharmaräjädhiraja. Celui-c1, s'élant emparé 

de cette illustre et précieuse relique, 

8° est venu en faire la fondation” dans la ville de Nagara Jum”, en cette 

même année‘. Cette importante relique n’est pas 

9 une dérision, mais c'est bien une relique vraie et réelle. Ensuite, on 

{. Vendredi. 

2. Ce vendredi correspondait avec le kadro des thais. 

De la relique dont il est question quelques lignes plus bas. 

Le roi Ridaya-râja était mort. 

5. Cette fondation consistait ordinairement dans la construction d'un stüpa où 

l'on renfermait la relique. 

6. Cette localité est aujourd'hui inconnue ; elle était probablement siluée à proxi- 

mité de Sajjanälaï. 

7. C'est-à-dire en l'année çaka 1279, -indiquée en tête de l'inscription pour 

marquer l’époque de cette fondation. 
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avait amené de l'ile de Lañka (Ceylan) un rejeton de l'arbre 

Bodhi dont 

10° la semence provient de l'arbre phra: er mahà Bodhi qui servit de 

refuge au phra : Buddha notre maitre, quand celui-ci, 

11° après avoir été humilié par l’armée du (démon) Märädhirâja, parvint, 

grâce à la méditation à l'omniscience et à l’état de Buddha. 

12 Ce rejelton du Boddhi fut planté à côté de cette relique. Tous ceux 

donc qui, par 

3° dévotion, feront des offrandes à cette reliqueet à cel arbre du cri phrà : 

mahà bodhi. auront une part de mérites aussi grande que s'ils 

faisaient leur dévotion 

14° au phra: Buddha en personne. Ce que nous allons rapporter main- 

tenant n’est point emprunté aux paroles du phra : Buddha, 

15° mais c'estnotre propre dire : A l'époque où notre maitre devint phra : 

Buddha. 

16° la vie des hommes s’élendait régulièrement au-delà de cent ans : 

17° mais à présent. la vie des hommes n'atteint plus cent ans: 

18° elle ne dépasse déjà plus quatre-vingt-dix-neuf ans. A celui quivoudra 

savoir quand la vie des hommes est resté en deca de cent ans. 

19° etne dépasse plus quatre-vingt-dix-neuf, je répondrai que ce changement 

20° 

91° 
ne 

990 

0] 50 

eut lieu cent trente-neuf ans avant cette année, où le roi Phrayà mahà 

dharma fit la fondation de cette relique : 

c'est alors que la vie des hommes commença à ne plus dépasser cent 

ans, et ce changement s'opéra en l'année cyclique du lèvre. 

C'est à partir de celle année-là, que la caste des brahmes et des hommes 

riches perdit sa considération. 

Avant celle époque. une foule de savants connaissaient encore les 

traités d'astrologie et de médecine : à partir de à il n'y a plus 

rien qui vaille. 

Si quelqu'un pose celle question, à savoir combien s’est1l écoulé de 

temps depuis que notre maitre devint phra : Buddha, sous l'arbre 

du phra: çri mahä bodhi jusqu'au jour de la fondation de cette pré- 

cicuse relique ? 
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26° Je répondrai ceci : Si l'on compte les années, il s’est écoulé mille neuf 

cent quarante-six années. 

27 L'année où le phra:° devint phra: Buddha, fut l'année cyclique du 

singe. Si l'on compte les mois, 

28° On obtient vingt-quatre mulle soixante mois. Le mois où le phra: 

devint phra: Buddha, 

29° fut le sixième mois à la pleine lune. En comptantles jours : on oblient 

sepl 

30° cent dix mille quatre cent soixante-huit jours. Le jour où le phra : 

devint Buddha fut 

un mercredi dit Tao yi* par les Thais”. Si l'on me fait celte question : 

Quand prendra 

32° fin lareligion du phra : Buddha ? Je répondrai ceci : À partir de l’année 

de la 

33° fondation de cette relique, je compte trois mille quatre-vingt-dix-neuf 

neuf années : celle époque arrivée, la religion du phra : Buddha 

s’éleindra. 

34° Déjà, dans quatre-vingt-dix-neuf ans après l’année de la fondation de 

celte relique 

39° en la ville de Nagara Jum, dès l'année cyclique du porc le phra : 

Lai pilaka* sera introuvable : cette relique également 

30° ne sera plus guère connue: quelques personnes à peine en auront 

gardé le souvenir, 

37° Le dharma desanà (traité de prédication) dont le principal est le phra : 

mahà jàu, ne sera plus lu par personne. 

38° Quant aux ouvrages du dharma jâtaka (les incarnations), les uns 

1. Ce mot phra, généralement donné à Buddha et aux bonzes, peut se traduire 

par vénérable, illustre ; est une corruption du sanscrit vara. 

2. Tao vi est la dénomination thaie correspondant à ce jour-là. 

3. Ces calculs concordent avec la date généralement admise de la mort du 

Buddha. 

4. Le trai pitaka (les trois corbeilles) est la somme complète des ouvrages bud- 

dhiques. 
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manqueront du commencement, les autres de la fin. Les traités 

de l’abhidhanna (métaphysique). 

39° le phra : palthâna (le traité des causes), et le phra : yamaka (le traité 

des contradictions) auront été perdus. 

10° Encore mille ans plus tard. les bhikçus sañgha (bonzes mendiants) 

observeront encore en partie les préceptes qui sont les quatre 

cikçapadas absolument nécessaires. 

41° mais il ne sera déjà plus question de tous les autres cikça-padas 

(règles de discipline). Puis encore mille ans plus tard. 

42° et l’on ne verra déjà plus de bonzes revêtus du eivara, et de ces habits 

jaunes il sera difficiie de ramasser un morceau assez grand pour se 

boucher une oreille : ce sera la fin de la religion du maître. 

Encore mille ans de plus eton ne verra plus n1 civaras ni çramanas. 

45° Alors celte relique du maître, l'endroit où fut planté cet arbre (ne 

seront plus connus). 

46° L'annéeoù prendrafinlareligion du phra Buddhanotre maître. .tous.… 

à la pleine lune du sixième mois, un samedi qui répond au kab san 

(des Thais), au mois de Vaicäkha: 

48° Ce jour-là, toutes les reliques qui se trouvent dans ce monde-ci. 

19° dans le monde des dèvas, dans le monde des nâgas, s’envoleront à 

travers les airs, où s’éparpillant 

50° elles iront se réunir en l'île de Lañka (Ceylan) dans le creux du 

ralana màälikà phra : sthüpa * : 

»1° De R elles s'envoleront pour se réunir à l'arbre çri mahà bodhi où le 

phra : Buddha notre maître, 

»?° grâce à la méditation atteignit l'omniscience et l’état de phra : Buddha. 

»3° Là loutes ces reliques s’enflammeront el brûleront et cette flamme 

monlera Jusques au monde des brahmas. 

1. Le mois de Vicäkhà répond au sixième mois des Khmers el des thais, à nos 

mois d'avril et mai. 

2. Mälika, veut dire guirlande, mais il parait être ici le nom donné à ce phra : 

sthüpà. 
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61° 

62e 

La religion du phra : Buddha aura cessé d’être pratiquée ce jour-là, 

comme déjà Je l'ai indiqué. 

Dès lors les hommes justes ne seront plus guère nombreux, 

Les hommes commettront alors de mauvases aclions et s'en iront 

renaître en enfer. 

Pour ce molf. que dès à présent tous les hommes pieux s’eflorcent 

de faire des actes méritoires dans la religion du phra: Buddha : 

puisque ...nous {ous nous avons eu la bonne chance 

de naître encore à Lemps dans la religion de notre maître : prenons 

courage, porlons des offrandes à ce phra: sthüpa cetiya ainsi qu'à 

cet arbre du phra: cri mahà bodhi, ce qui équivaut aux 

offrandes 

faites à notre maîlre en personne. Tous ceux qui de la sorte, faisant 

des offrandes d'un cœur pieux, formeront le désir à l'exemple 

cles bonzes. 

d'aller renaître dans le ciel, y renaïtront et y demeureront jusqu'au 

jour où le phra : çri ârya Maitri' viendra sur cette terre et de- 

viendra 

phra : Buddha. À cemomentils renailront sur cette terre une dernière 

fois puis mourront. 

Voulez-vous maintenant savoir quel est l’astrologue qui sait si bien 

faire la computation des années. des mois. des jours, addi- 

UHonnant ici, retranchant là : 

qui sait calculer raisonner les saisons avec une entière précision? 

L’astrologue, qui sait faire ces raisonnements, ces problèmes, n'est 

autre 

que le phrayà ert sûrya phra: mahà dharmarâjädhirja. Ensuite, si 

vous désirez savoir queMes sont les autres qualités du phrayà mahà 

dharma râja ? 

1. Arva Maitni est, pour les buddhistes, le Buddha futur, successeur de Gotama. 

Son nom se trouve généralement écrit au frontispice des pagodes dans Ie Siam. 
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69° Je vous dirai que le phrayä dharma râja observe les cinq préceptes, 

Tous EE dans ler oyal 

F0 : ile jour Kat satire RER Re PRIT SRERe 

71° aller honorer les précieuses reliques, qui. 

12° honorer le dharma de la prédication 

73° les huit préceptes, tous . 

740 

T2 

76° 

meTe 
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IV. 

INSCRIPTION THAIE 

DU ROI DE XIENG-MAI SOMDEC-SETHA-PARAMA, 

PAVITRA-CHAO 

DU VAT VIHAR SANTIIAN SINHA 

(Planches 11, 12, 13.) 

NOTICE 

Cette inscriplion fut relevée par M. Pavie, le 15 décembre 1886, dans 

le Vat Pa Sing, à Xieng-Mai. Malgré une forte usure de la pierre, avec 

une ou deux petites cassures, elle est facile à déchiffrer. 

Hauteur de l'inscription. à  -  0r90. 

ILAPÉOUSE Do ON RS RON ot OR 050. 

Cinq lignes plus courtes occupent le verso de la stèle et complètent 

le premier côté. 

Date — 1173 (année cyclique du chien) mahà çaka. ère de Salivahana 

qui est celle des inscriptions de Sukhôdaya. 

L'inscription nous apprend que, sous le règne du roi Somdec-sethà- 

parama-pavitra-phra : mahâ dhâmikaräjädhiräja. le second roi uparâja. 

frère cadet du premier, agrandissut le vihâra Santhän Singha. 

Ce titre de râjàdhirâja, porté à cette époque par les rois de Xieng-Mau, 

permet de croire que la suzerainelé de Xieng-Mai s'étendait sur les autres 

prineipautés thaïes et lui fut ravie plus tard par les rois conquérants de 

Sukhôdaya. Dans les migrations des Thais vers le Sud, c’est toujours la 
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nouvelle étape la plus au Sud qui finit par devenir le centre de l'empire 

et emporte la suzeraineté pour son roi. 

Cette inscription est en langue thaïe, elle renferme néanmoins beau- 

coup de mots particuliers à l'idiome laotien, par conséquent inusités et 

inconnus chez les Thais du Sud. 

Les caractères sont pareils à ceux de Sukhôdaya et conformes au 

modèle de l'inscription de Räma khomheng. 

Mais bien que sa date soit antérieure à celles de l'inscription de Râma 

khomheng, elle est évidemment de fabrication postérieure à celle-ci ; son 

écriture déjà modifiée ne permet aucun doute à ce sujet. 

En effet, dans l'inseription de Rama khomheng, premier essai dans 

ce genre d'écriture, les voyelles et diphtongues sont loutes sur la même 

ligne ou dans le corps du mot. [n'en est plus de même dans l'inscription 

qui nous occupe: une modification est déjà intervenue pour les à, u, ü, 

qui sortent du corps du mot el se placent ou dessus ou dessous. confor- 

mément au type sanscrit-khmer que l’auteur a pris pour modèle sans 

s’y conformer pour ces quelques voyelles, ce qui étonne. Les diphton- 

gues ai, 6, différentes en cela de celles de l'inserrption de Râma-khomheng, 

se prolongent ici, inclinant leur tête la première à gauche, la seconde à 

droite au-dessus du mot. 

L'accent + s'est changé en ”, figure ressemblant à un deux. L'a bref 

dans le corps du mot, indiqué dans le modèle par une consonne redou- 

blée, est ici figuré par un signe pareil à notre e- avec queue. Le signe o 

au-dessus d’un mot indique un », ou bien le son de l'o bref pour la 

voyelle commune à l'a et à l'o brefs, quand il se trouve placé au-dessus 

de cette voyelle. 

Aux noms sanserils des jours et des mois, l'inscription joint la déno- 

minalion thaie, qui, pour les mois, est le chiffre de la série de douze: 

pour les Jours, le nom est double : dix noms différents qui forment une 

décade, puis les douze dénominations cycliques comme les années, qui 

sont : le cheval, la chèvre, le singe, le coq, le chien, le porc, le rat, le 

bœuf, le tigre, le lèvre, le grand serpent. le petit serpent. Le nom de la 

décade se place le premier; après cela le nom de l'animal. Le jour de la 
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décade s'associe donc un nouvel animal à chaque tour de la série, ce qui 

doit fixer un calcul que je ne puis expliquer. Je ne connais pas davantage 

la signification des mots de la décade, qui sont : rvang, tao, kà, kab, hab, 

haïi, mœng, pœk, kad, kod. Les noms des bêtes sont : jañgà. mot, san, 

rao, set, khaï, chœ, plao, yi. mao, si, sœ. 

IT. 32 
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IV. 

TRANSCRIPTION 

Recto 1% feuille”. 

tithi 14 

9 rkca 

nädi 55 

55 nädi 

L° Subbhamastu karana sabassa vañça jatana thañg dôy thaï vôhâr ma : 

han 
_ _ 

2° sakarâja dai 1173 Khä nai pil rvañ çet dai phalguna mâsa sukà- 

pakça pu 

1. Ceccerele, pour n'en parler qu'une fois pour toutes, est d'introduction brah- 

manique ct désigne le Zodiaque indien. Les douze divisions figurent les douze signes 

du Zodiaque. Le carré du centre figure la terre, et les chiffres : 1, le soleil. 2, la lune. 

3, angûär (Mars). #, prahaspati (Jupiter). 5, buddha (Mercure). 6, çukra (Vénus). 

7, sant (Saturne). S, rahu (le nœud ascendant). 9, ketu (le nœud descendant). 

On appelle tithi la trentième partie du Zodiaque dans le parcours de la lune et nàdi 

la soixantième partie d’un Uithi. 
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3° mani gi dai thai bhäsà và dievr 6 pheñ mve van buddha thai piek sai 

90 

S° 

a 

10° 

il I° 

190 

dai na 

Recto 2 feuille. 

kçattra rkça Lva Ji vassalesa devatà prâkot nai karakala râñ mà 

na mvan ci phà thin set het nan somdec selthà parama bophirtrà 

vara mahà dhämikà râjädhiräja ceû ton purnyahyai khim sviey 

mieor 

jyaû hmai thi ni pen khlei that nan phra mabà ubparâjà narin 

dà ton pen vara kanithà lee ceà ràja butà ra nalà aggamahe- 

si vôrainà mahà senâ nai nvaphühyai phû noy thang hlày ju khon 

phra uba 

râja mano khärn hridda yes lee yindi pit Are ay buddha säsanà ca 

nai viha. 

n mahà àârämaà râja santhân siñho sàñ mânak mak khrathi on 

khvän 

home khlüñ rûñ rieväñn phai phày ln ci da nimantanäbän par 

thanân mi 

räja khrû ceà phra sañgharàjà sorndee pen khlea sik pen ceà jù khon 

kahtäin sûn 

pleeñ yañ mahà uposathagära hlvañ thañg mi lee prâsädagàr kathärñ 

lekhamati 

kâm dway suvanna kâncana khâin deeñ seeñ nûm lâm lee pôränà 

phra râja 

krasal râjena (hañg seen mieoñ mà phra mieñ raltanà Ca thin 

sänteen 

vai pen thi katharn übbasandakärh lee upôsathakän lee dai cay yañ 
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15° mien {hi pen khà rak thoû khäüñ nin keev kà 

Reclo 3° feuille. 

16° cok horadän nàrñ oo pün blek din kho 

Verso feuille unique. 

1° din ci den van hoy khveen tañ khan [ee] 

2° kee jäñ thañ mvar phoñ ñien seen 

3° plây ced phan sâm roy £a ‘ sûû 

4° ho dhamma pitaka lee thi 1 drañ 

»° dhama joù khârñ syañ ñien 61640 

1. Ce signe indique la fin du paragraphe. 



INSCRIPTIONS 15 Ot (2e 

IV. 

TRADUCTION 

9e mansion 

lunaire 

er ; degrés 14! du zodiaque 
Je 

dans 
59 minules 

le parcours de 

minutes 53 la lune 

Glorieuses sont les actions de toutes les races de langue thaie! En 

mahäâ-cakarâja rvang cet (année cyclique du chien), à la pleine lune de 

Phalguña, que les Thais en leur langue appellent la pleine lune du 

sixième mois, le jour de Buddha dit piek sai (mercredi) par les Thais, 

l'étoile du nakçatra, vassalesa-devatà. visible dans le cancer, venait de 

pénétrer entièrement ce signe: Somdec-sethä-parama-pavitra, roi d'un 

grand mérite, gouvernait le royaume de Xieng-Mai. 

C'est alors que ce sont réunis, Phra : mahà uparàja narindra, frère 

cadet du roi, la reine Vorainà accompagnée des princes et princesses, 

ses enfants et petits-enfants, les grands dignitaires, au milieu d'un 

immense concours du peuple. riches et pauvres. 

Le Phra uparâja. joyeux de cœur et d'esprit. dévôt à la religion du 
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Buddha, voulut. en agrandissant le mahkà âräma du vihâra Santhân 

Singha, lui donner une magnificence el une splendeur dignes de passer 

à la postérité. À cet ellet, il vint inviter le râja guru Phra : Sañgharäja 

Somdec pen khlao à quitter les ordres, pour présider aux travaux des 

constructions el réparations des édifices royaux, le mahà uposadagära 

el le prâsädagära”. On y fit des ornements en reliefs dorés et encadrés de 

dessins d'un rouge brillant, semblables aux types laissés par les anciens 

rois cles cent mille princrpaulés. 

Le chao Phra : muang ratana prépara les habitations pour faire l'upo- 

sandakam et Fuposathakam”. C'est lui également qui fournit l'argent 

pour acheter les vernis, l'or, les verreries, le réalgar, les mélasses, la 

chaux, le fer. les briques. les tuiles, les faïences à encastrer dans le mur, 

les bassins pour le service des ouvriers. Le Lolal de ces dépenses s'éleva 

à cent sept nulle {rois cents pièces d'argent. 

La bibliothèque à renfermer le dharma pilaka. la salle dorée, où le roi 

entend La lecture du dharma et qui fut particulièrement remarquable, 

coùlèrent, de leur côté, 61640 pièces d'argent. 

1. Le temple où se fait la lecture ou prédication. 

2. Probablement un palais à l'usage des princes talapoins. 

3. Ces deux mots désignent un service religieux fait à la pagode. 
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V. 

INSCRIPTION THAIE 

DU ROI DE XIENG-MAI SOMDEC PAVITRA MATRÀ 

RAJA CHAO 

DU VAT SUVARNA ARAMA 

(Planches 14, 15, 16, 17.) 

NOTICE 

Cetle imscripuon fut relevée par M. Pavie, le 19 décembre 1886, dans 

le Vat Soupan (Suvarna ârûma) à Xieng-Mai : elle occupe les deux côtés 

d'une stèle. Le caractère, type Sukhôdaya, est fort beau et bien tracé. 

Parfaitement conservée, à l'exception des trois dernières lignes du pre- 

mier côlé, où la pierre s’est effritée, ne laissant paraître que quelques 

caractères isolés, l'inscription ne présente aucune difficulté à la lecture. 

Elle offre cette particularité que les € a » brefs du sanscrit s'écrivent et 

se lisent € o », comme mohà el nogar qu'on prononce nokbar. Le trait 

vertical | indique qu'on prononce € o » au lieu de € a », quand la 

voyelle o manque, d'accord avec l'orthographe. 

du premier côté de l’inseription. . . . : 0,75 
Hauteur H si à 

du deuxième côté... 02,93 

Largeur commune. a A RE et Re 0, 20 

mahà çaka (ère salivahana).. . . . . . 1422 

Dates cüla çaka (petite ère indo-chinoise). . : 8 

Buddha caka (ère du Buddha). . . : . 20 A 

62 

42 
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Les indianistes ont depuis longtemps fixé avec précision la naissance 

de ces trois ères: 1l ne sera pas intérêt de vérifier sur ces inscriplions 

thaies, les différentes dates de ces lrois ères en usage el de constater 

qu'elles sont parfaitement conformes à l'opinion admise communément 

sur ce point, en Europe. 

Mahà caka commence avec l’année 22 de notre ère. 

Cüla çaka — 638 de notre ère. 

Buddha-caka — 543 avant notre ère. 

Toutes les dates de ces inscripuüons thaïes et leurs années cyeliques 

sont toujours d'accord avec ce comput. 

L'objet de linscripüion fut lérechon d'un temple attribué aux 

libéralités de deux princes: mais le roi Somdec pavitra et la reine mahâ 

Devi se déclarèrent les protecteurs du temple qu'ils dénommèrent eux- 

mêmes Suvarma âràma. [Il est d'un usage constant à Siam que les pagodes 

conservent comme protecleurs ou, pour ainsi dire. comme propriélaires 

ceux qui les font construire. Le roi et la reine héritent ainsi du protec- 

torat des temples construits par leurs ancêtres : dans les processions de 

la distribution des kathinas (habits de talapoins) dites & thot kathin » le 

roi et la reine visitent ces pagodes royales et y font leurs aumônes en 

kathinas (habits), qu'ils offrent aux bonzes. C'est après le carème bud- 

dhiste, en octobre, qu'ont lieu ces processions. 
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V. 

TRANSCRIPTION 

Reclo 1" feuille. 

2 DR RU ue ; 
Thi thee mahà kusala punya ni sai euñ hai cârnrien kée devatà in 

brahma nâra gandhava : nâga manusa prajà râçadara! thañ hläy 

nai ananta cakrâväla lee yâtikà sälôhita thañ hlây eunñ 
VTT Ê a AAA AUNA 14 à 

haï dai sukha kçema priem mâ rakçà ârâma thi ni théà van pp 

that 
VAE ne Art LAURE More 

nan nai pi kad sai dieon âshädha thai và dieon 8 hôrâ ook 

11 Khârñ van phud thai me san dai rkça 16 tva Ji visäkha nâdi 
: Ê RAR TA de 20 DA RER 19 Eva soindec pavitra mahà râja ceà hi nimon jâv eeà sañgha 

thaû hlay bân bavara phârâma svan dok maimi sorndec mahà sà 
ÿ 

mi çri saddharrma bôdhi ceà pen pradhär phûk ubôsathâägäran 
SA A RARE A . A: REX DA : A . 
simà leev râdhanà soindec phra : râja gurû ce pen pradhâr sorñ 

É NOTE } à 
dec pavitra mahâ râja ceû nâñ ao sarika dhâtu phra buddha 

TES a eu ce L 
mû thâpanâ vai nai mahà ceti lee vai nà seen miû kab thi bân 

klai känpheen jâv vâ jûù dân kab ârâm thi ni leev » Ï J J 
Ve on % 

TD ceû hmin hlvañchà Khäñ lee ceâ nâñ hmin ji ceâ candra : 

bhadrà mi saddhä nai sâsanà phra : buddha ceà säñ âràäm ni 

1 LA 11,4 A Dee: A LES LE pen tôn Yà maha vihâr lee mahà cetiva gananà pracaiy dai 

1. Se prononce rätsadon (le peuple) de räctra (royaume). 

2. Ce signe, qui paraît souvent, marque la fin d'une période. 
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Reclo 2° feuille. 

: HE LA se 
1° 192673 men lee men keev ceck 2000 men 

2 
2° nok mien seen nan lee Jp} dâna khon vai kab vad 20 

% SAAENZ à 
3° khrva Jp} vai khon 7 khrva thera mieoñ keev pen nà 

Q A A DA 

4° y hi yû raksà phra : dhâtu : ceà. 

Verso 1" feuille. 

1° çri svasdi vivarrdha mañgala : saila varaya paribuva r 

2° dhà çaktyanubhâva prâb dhorani mohà prathavi mi srindra 
A D co no 0 A A OA 3° pen deen seen mohâ nogor mieo hyai mà krâb hvai dai 

4° Jaiy an di cuñ mi tee somdec pavitra phra : pen ceà ceà pheen 

o° din norindra sviey mieoñ phiñ jyañ hiaï théâ van jp mohà 
à ETAT À HR ; 
6° sakaräja dai 1422 tva cûlaçakaräja dai 862 tva nai 

pi kad san dieon mâgha thai và dieon 3 hôrà ook ? khân van 
: PR Le de : 

S phud thaï rvañ Khaï dai rkça 23 tva ji dhamidia : nâdi 27 

9° {va somdec pavitra phra : mohà râja ceû ceû micoñ phiñ jyañ 
97 & 

10° hmai lee phra : räja mâtà mohà devi eeà mi saddhà ulärâjà 

A 
11° saiy nai sâsanà ploñ phra : râja ânà hi mohà amâca phà prakàc : 

12 dvay L và ceà hmin hlvañ cà khârñ rañkâr ao phra : phuddha rùüp 

cc 
13° mà pradisthân sûñ mobhà vihâr an ni ji çri suvarrña ârâma : 

A 0 ee 
14° pen vad sorndec mohà râja eeà ceà pheen din song phra : âñ phiea 
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15° 
16° 

10° 
ie 
12 
139 

as , 9 197 
hi pen mohà kusala cûrnrien buddha sâsanä to theà hâ phan phra : 

Re - : : ; 
vasà lee }p}p that nan nai pi teà sed dieon âshâdh thai và dieo 

Verso ?° feuille. 

n 8 hôrà ook 13 Khârh van prahas thai kà hmeà sorndec 

mohà râja ce hi niman mohà thera ñäma ratana yù vad hmin sû 

n mâ yù pen âdisañghanâyoka rakça phra : buddha ee rai 

ârûma thi ni lee jp} thad Dannnai pi kà Mbaidieon viçäkha thai 

và dieon 6 hôrà ook 4 khärñ van prahas thai kod jañà : 

cakarâja khîn pen pi hrhaï yâm tüd miea je pluk mohà vihà 

r lee pp thad nan nai pi dab pleâ dieon vicäkha thai và die 

on 6 hôrà ook ? khäñ van phud thaï rvañ sn yâm : 

kloù ñây ko mohà cetiya : thâpanà sârika dhâtu phra 

buddha Ces lee pp tee phra : buddha ce nibphà 

n mâ thieñ pi kod san mico vad çri suvarrna ârâma ni 

dai 2043 pi plây 8 dicon lee 17 van 

nai van an a0 ji vad ni và çri suvarrna ârâma ni lee 
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V. 

TRADUCTION 

En vérité, nous accomplissons celte bonne action, pour que le mérite 

en parvienne aux dévas. indra-brahmas, nâras, gandharvas, nâgas, ma- 

nusas, à toute la multitude des êtres qui peuplent l'ananta cakravâla, ainsi 

qu'à tous nos parents et consanguins, qui tous, de ce fait, heureux et 

contents, viendront, dans la suite des temps, veiller sur cet ârâna. 

En l'année cyclique kad sai (pelit dragon), au mois d'âshädha que les 

Thais appellent huitième mois (juinuillet), le onzième jour de la lune 

croissante, le jour de Buddha (mercredi) dit mao san (jour du singe) par 

les Thais. la lune étant dans le visäkha, seizième mansion qu'elle dépas- 

sait de 19 minutes : Somdec-pavitra-mahà-râja-chao, le rot, fit inviter et 

rassembler tous les bonzes du pavaraväräma, pagode appelée le jardin 

des fleurs. Le bonze Somdec-mahä-sâmi-çri-saddharma-bôdhi présida à la 

cérémonie de la délimitation d'un upôsathagära . 

Après quoi, sous la présidence du bonze Somdec-phra : râja-guru, 

invité à cet effet, le roi Somdec-pavitra-mahä-râja chao fit amener les 

reliques du Buddha, qu'il fit renfermer dans le mahà celiya (reliquaire). 

Aussitôt. Sa Majesté fit inscrire cent mille? rizaières. devant servir à l'entre- 

1. Cette délimitation consiste à planter les Baddha-simäs, pierres frontières, aux 

quatre côtés el à une distance de deux ou trois mètres des murs du temple ; un grand 

bonze doit présider à cette cérémonie, l’ordinalion d’un bonze ne peut se faire que 

dans un temple entouré de ces stèles frontières. 

2. Cent mille en langage oriental doit souvent s'entendre par «€ grand nombre » 

et non dans le sens rigoureux du mot. Get usage d’assigner des rizières à une pagode 
n'existe plus à Siam. 
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tien de cet ârâma: le long des quatre côtés du mur d'enceinte, 1l déclara 

propriété de la pagode, maisons et terrains sur une largeur de vingt 

brasses. 

Les princes Chao-hmin-luang-chä-khäm et Chao-Näng-hmin dit chao 

candra : bhadrà, dévots tous deux à la religion du Buddha, ont fondé cet 

àrâma, où ils ont construit un mâhà vihâra et un mahà cetiya. 

Les dépenses se sont élevées à 192,703 pièces d'argent". En dehors de 

ces cent mille, on dépensa encore 2,000 pièces d'argent en verroterie. 

Ils offrirent vingt familles d'esclaves pour le service de la pagode, et 

donnèrent sept autres famulles au thera (bonze) de Muang (ville) kéo 

chargées de veiller sur les reliques. 

Verso 1" feuille. 

Gloire ! fortune ! prospérité ! honneur ! dignité ! puissance ! au vain- 

queur du monde ! au grand roi qui commande dans le mahà nagara dont 

les frontières s'étendent aux limites de la terre! Salut et victoire au 

Somdec pavitra phra : pen chao, maitre la terre, Narindra qui possède 

le trône du royaume de Xieng-Mai. 

En mahâ çakarâja (grande ère çaka) 1422: en cùlaçakaräja (petite ère 

çaka) 862, année cyclique kad san (du singe), le mois de mâgha que les 

Thais appellent troisième mois (janvier-février), le deuxième jour de la 

lune croissante jour du Buddha, (mercredi) dit ruang khaï (jour du porc) 

par les Thaus, la lune se trouvant dans sa 23° mansion dite Dhanishta 

qu'elle dépassait de 27 minutes : le somdec-pavitra-phra mahà chao, rot 

de Xieng-Mai et la reine Phra : râja matà mahà devi, tous deux fort dévots à 

la religion, donnèrent l'ordre au mahàamâea (grand officier) de faire savoir 

au publie que le chao hmin hluang ehà khâm ranghär ferait transporter 

une statue du Buddha dans le vihära (temple) en construction, qu'à partir tem] [ua] 

1. Il m'est impossible de dire quelle était, à cette époque-là, la valeur de ces 

pièces d'argent ou monnaies. 
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de ce jour on appellerait Suvarnäräma (le monastère doré) et que ce vat 

(pagode) appartiendrait dorénavant aux deux souverains du royaume, au 

roi et à la reine qui, par ces mérites, pensent contribuer à l'affermissement 

de la religion du Buddha, pour la durée des cinq mille ans. 

Plus tard, en l'année cyclique tao sed (du chien), au mois d'âshädha, 

que les Thais appellent le huitième mois, le treize de la lune croissante, 

le jour de prahasta (jeudi) dit kà hmao (jour du lièvre) par les Thais, le 

roi Somdec mahä-râja chao fit inviter le mahà thera (grand bonze) 

Nyâna-ratana qui se trouvait dans le vat (pagode) hmin sän, à venir en 

qualité de chef de la bonzerie honorer le Buddha dans ce nouvel ârâma. 

Plus tard, en l'année cyclique kà khaï (du porc), le mois de viçäkha 

que les Thais appellent sixième mois, le quatre de la lune croissante, le 

jour de prahasta (jeudi) dit kod jañgà (le jour du cheval) par les Thais. 

qui fut le jour où commença la nouvelle année, à dix heures du matin, le 

mahà vihâra (temple) fut achevé. 

Plus tard, en l'année cyelique dab plao (du bœuf), au mois de viçàkha, 

que les Thais appellent sixième mois, le deux de la lune croissante, le 

jour du Buddha (mercredi), dit ruang sai (jour du petit serpent) par les 

Thais, dans la matinée, on finit la construction du mahà cetiya (reli- 

quaire), dans lequel on renferma les reliques du Buddha. 
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VI. 

INSCRIPTION THAIE 

CRI SADDHARMA MAHÂ PARAMA CAKRAVATTI DHAR- 
MARAJAN PAVITRA 

DU VAT LAMPOEUNG 

(Planches 18,.19,.20,.21, 22,23") 

NOTICE 

Le 29 décembre 1886, M. Pavie releva celte inscription dans le Vat 

Lampœung, à dix kilomètres au sud-ouest de Xieng-Mai : elle prend les 

deux côtés d'une stèle. 

L'inscription est bien conservée : le caractère. type sukhôdaya, est un 

des plus beaux et des plus réguliers que nous ayons dans ce genre: par 

conséquent le plus facile à lire. 

Les deux accents qui. partout ailleurs. marquentles tons, manquentici : 

du moins je n en vois pas trace. L'a bref est représenté par le signe e. Lo 

bref par le signe :. L’m par le signe À pareil à notre accent circonflexe. 

L'i bref comme ailleurs ne porte aucun trait sur son signe: l'? long reçoit 

ce trait à droite sur le côté: l'ü bref, qui est marqué par le même signe 

que l'i, se distingue de l'? long, en ce que ce trait le couvre verticalement. 

\ 1er côté de la stèle. 1,15 
Hauteur. 27 à s 

} & Me 0. à à "0 
{ OP AAA É 3 K Qu 48 

Largeur. : ji ne i À È 
| 2 GotGs de go 1 MUR AA 
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Date. — 854, ère cülaçaka, la pelite ère indo-chinoise. L'inscription 

doit perpétuer le souvenir de la fondation d'un ârâma dit Tapodäräma, 

ainsi que les donations faites par le roi Somdec-phra : çri-saddharma- 

mahâ-pavara-cakravatli dhamarâjädhiräja pavitra. 
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VI. 

TRANSCRIPTION. 

Recto 1° feuille. 

jp Gri siddhi svasdi dükorà jäv cei nakbunya thañ klây nai kâl miea 

phra : buddha ert säkyamuni gôtama pen ceà prallthân säsanà vai 

bà phan pi leev sadee kheû sû paratha môkha mob nogar mirvà 

nnân dai song phan sâm sib hà pi mi cullasakkaräja dai pee 

d roy hà sib si tva nai pi teà cai dien visäkha thaï vâ dien ced : 

ook sûm khä van sukra thai van kâ re van sakkaräja khin dai 

rikça 
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Reclo ® feuille. 

2 
1° an thvan song dai yôga Ji âyüsma : yâämaka soû ñày leev so 

2 nlûük nâdi mi phra : y ceà ton jiakgarâja bhümi bâl an pen 

3 hlân lee dai theen thi nai je phra : çri saddharrma mohà 

4° boroma caka : vadt : dharrmarâja bophitr pen ceà mie ph : 

5° jyañ hmai akgamahesi eeû lon Ji a : La : pâ devi miea no a : ta : 

6° pâ devi khahi ârâädhanà sañgha thañ hlây mi prahmäân roy 

1° ton mi mahà sämi ñäna bôdhi ceà pâ theev mahà thera sûra 

8° si mahà bôdhi ceà mahä thera dhârnma senâpati ee mahà the 

9% ra sadmântira prâsâda ceà mahà thera ñâna sâgor ârâmi 

Recto 5° feuille. 

1° ka sra : ceà pen ton mà Jum num nai tthân thi ni leev a : ta: pâ 

2° devi kho kho arnnuyad heeñ phra : vâ ceà phra : yâ ceà kha 

3° hi athnuyad leev hü sâñ pradesa thi ni pradistthân vai 

4° keev sûm prakâr sai ji vâ La : pôdârâma lee mi râja mo 

5° nüra an pen hatha käñ pen ton và ceà micon Jyañ râ 

6° y Ji và ce mueon li ton pen râja mâtula ce hmain ti 

1° n Jya ton ji a : tivisuddha ceà hmin dâärn phräkläñ ceà 

8° hmin câ ton ji dharrhà senâpati ceâ hmin hnañsü ton Ji vima 

Verso 1 feuille. 

{ Ja : kriu : sinhala : ràja montira ceà phan jieñ khadi ton ji ratana. 
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panyô ceà hmîn kalyäna däb rien ce hmîn sôm ton pe 

n râja bhandägârika hâk hi sûnriddhi baribavarana leev jù pra : 

kâr lee soindee phra: sri saddharrma mohà barama : caka : vadti 

dharrmaräjädiräja bophitr pen ceà mieñ phiñ jyañ hmaï mi 

râja khet thañ hlây an kod hmäi vai kab âräma an ni 

nà sâm lân hà hmin phan vai kab phra : cedi si dân si 

seen bea vai kab phra : ceà nai vihär hà seen bea vai ka 

Verso 2° feuille. 

b ubôsatha si seen bea vai pen cañham lân hà seen 

hà hmin phan bea cai hü phû nây kin song seen bea nà 

thañ myan ni yû nai hmin khe seen kheâ nai phanäkürt 

doy khârñ vai khon ñien sib khrva khä keâ phan ced roy mien 

vai khon an pen yâti : sûm khrva vai khà ceû mieon } 

yañ hmai jâv khrva tà khâr 2720 khâr khä 19040 nie 

n pleeñ rûb phra : thañ sn hnañsû 153530 mien 

rom tee sûñ nai vad tapôdäräma ni 182170 mie 

n tee phra : karunà kho th bun jù heeñ 513810 nie 

Verso 3° feuille. 

n rom pen sin fien thañ mvyan 695980 ñien bun 

ya tha mvan ni cuñ hü câñrien kee phra : pen ceà 

mien phiñ jyañ hmai khon lee thebradà sat thaï h 

là y euñ ca hû cûrnrien sukkh kho theâ thieñ kee nirvä 

na thin. 

O2 [or] IT. 



282 MISSION PAVIE 

VI. 

TRADUCTION. 

Maus 

Jupiter’ Le Soleil 
Jaud ducmdont Caka royal (peliteëre) 

Saturne 

85% 
de notre ère 1492 

Gloire ! honneur! félicité ! à tous les hommes de mérite! Deux mille 

trente-cinq ans après que Gri Säkya muni gôlama Buddha eut fondé sa 

religion, et fut entré dans le paratha mokha mahà nagara nirväña, en 

cülaçaka huit cent cinquante-quatre, en l'année cyclique tao chai (du rat), 

au mois de viçäkha que les Thaïs appellent septième mois’, le trois de la 

lune croissante, le jour de çukra (vendredi) dit Kà rao (jour du coq) par 

les Thais, le jour de la nouvelle année, la lune étant juste dans sa seconde 

mansion, dans l'étoile yôga dite âyusma : yâmaka, à deux heures deux 

nâdis après l'aurore, le prince phra : chao agyarâja bhümu päla neveu 

1. Je me demande si le lapicide n'a pas commis une erreur en marquant le 

septième mois ; partout ailleurs vicakha ainsi que la nouvelle année correspondent au 

sixième mois. 
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(de l'ancien roi) occupant le trône sous le litre de phra : cri Saddharma 

mahà parama cakra vatti dharmarâja pavitra fut roi de NXieng-Mai, la 

reine se nommant À : {a : pà devi : C'est alors que la reine A: {a : pà devi 

fit inviter les bonzes qui arrivèrent au nombre de cent, présidés par le 

mahà-sämi-nyäna-bodhi-chao, le pâ-théo-mahâ-thera-sûrasi-mahàä-bodhi- 

chao, le mahä-thera-dharma-senà-pati-chao, le mahâ-thera-sad-marñtira- 

präsàda-chao, le mahä-thera-nyâna-sâgara-ärämika-sra : chao. à venir 

s'assembler en cet endroit-c1. 

La reine A: ta : pà devi, après voir pris les ordres du roi, fit déblayer 

ce Lerrain pour y élablir les trois diamants" et donna à la pagode le nom 

de Ta : podà-râma (la pagode ou le parc des ascètes). 

Le travail en fut confié à des officiers de sang royal. Les plus mar- 

quants furent le prince gouverneur de Xieng-rây, dit roi de Muang Lü, 

oncle maternel du prince Chao-hmin-tin-xieng dit le prince A 

tvisuddha-chao; le prince Hmin-däm-phräkläng : le prince Hmin-chà, dit 

Dharma-senäpali ; le prince Hmin-nangsü dit Vimala : kriü-siñbala : r'àJa- 

mantri; le prince Xæng-khadi dit ratana-pan yo : le prince Hmin kalyäna 

dàb rœn: le prince Hmin-sôm, qui. remplissant les fonctions de trésorier 

royal (râja bhandägärika), fut chargé de tous les préparatifs de la fête. 

A ce même moment, le Somdec phra : cri saddharma-mahà-parama 

cakravatti-dharmaräjädhiräja-pavitra. roi de Xieng-mai, fitinserire comme 

donation faite à cet ârâma toutes les rizières royales, à savoir : {rois 

nullions cinquante mille rizières ?. Au nom des phra : celiyas placés aux 

quatre côtés de la pagode, il fit faire quatre cent mille üitres de propriétés. 

La statue du Buddha qui setrouve placée dans le vihâra (temple), en reçut 

1. Par les trois diamants, les buddlustes entendent : Buddha, la loi ou le dharma, 

ct l'assemblée dès bonzes ; c'est ce que la reine, en fondant cette pagode, y établit. Le 

Buddba fut représenté par ses statues, le dharma par les écritures, l'assemblée par les 

bonzes. 

2. Dans ces donations de rizières, il y a probablement quelque exagération ; elles 

ne durent exister que sur le papier. Aujourd'hui, les pagodes du Siam ne possèdent 

point de rizières, mais il y a encore des milliers d'individus inscrits et marqués au bras 

pour le service des pagodes. Généralement, ils paient en argent ; la taxe ordinaire est 

de 16 ticaux (50 francs) par individu et par an. 
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cinq cent un nulle ütres: l'upôsatha en reçut cent mille. Cent cinquante 

autres mille furent réservés pour l'entretien des bonzes. Les chefs pré- 

posés au service de la pagode reçurent de leur côté deux cent mille titres. 

Toutes ces rizières se trouvent situées dans l'arrondissement dit hmin 

khao seen khao et dans celui de Vanâküt. 

Il (le roi) fit inscrire, pour le service de l'ârâma, dix familles achetées 

au prix de mille sept cents pièces d'argent; il y ajouta trois familles de 

sa propre parenté, plus vingt familles d'esclaves, propriété des rois de 

Xieng-Mai. Il fit encore enregistrer 2,720 Utres d'esclaves s élevant à la 

somme de 19,040 pièces d'argent. 

La réparation des statues, la confection des manuscrits coûtèrent 

153,530 pièces d'argent; les dépenses faites pour le seul vat (pagode) de 

Tapodärâäma montèrent à 182,170 pièces d'argent. Pour toutes les autres 

pagodes un peu partout, sa majesté dépensa 513,810 pièces d'argent. 

Toutes dépenses réunies donnent donc le chiffre de 695,980 pièces 

d'argent. 

Tous ces mérites reviennent par conséquent au roi de Xieng-Mai, au 

peuple, aux dêvas, à tout ce qui a vie dans le royaume. Que tous obtien- 

nent le bonheur, jusqu'au jour où ils entreront dans le Nirväna. 
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VII. 

INSCRIPTION THAIE 

DE DHARMIKA RÂJADHIRAJÀ, ROI D'AYUTHIA, 

SUZERAIN DE XIENG-MAI 

DU VAT XIENG-MAN 

(Planches 24, 25, 26, 27, 28, 29, 30.) 

NOTICE 

Cettte inscription a été-relevée par M. Pavie dans le vat de Xieng-man, 

situé dans l'enceinte du palais de Xieng-Maï, le 30 décembre 1886 : elle 

est gravée sur les deux côtés d'une stèle. Le caractère est le même que 

dans les précédentes, le tout est bien conservé et bien lisible, L’ortho- 

graphe est régulière, les deux accents sont partout régulièrement à leur 

place: les signes représentant les voyelles & et o brefs, les cet les ü y 

figurent comme dans le n° 10. Cette écriture thaie est dorénavant fixée et 

durera jusqu'après la ruine d'A yuthia, à la fin du dix-huitième siècle. 

a mu ll cot Pie 1®,12 
Hauteur de l'inscription. OR SL APS 1,03 

tt NNÉRC OP 50 
US ee à à 4 4 vo 

San À Cala cata (betiie bre) à 2050, 693, D NOTONS; 

AD M NM TT MIE ME MlEEile 

IL. 38 
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L'inscriphon date donc de la fin du seizième siècle de notre ère. Elle 

fait l'historique de la pagode de Xieng-Man, où fut trouvée la stèle, nom- 

mant les rois et les autres personnages qui, à des époques différentes, ont 

pris part aux divers bâtiments ou constructions élévés dans cette pagode: 

elle énumère ensuite leurs bienfaits ou aumônes. 

Elle nous livre le nom du roi légendaire des Thaï: Phrayà Ruang. et 

nous donne la date cûla-çaka 658, époque de son règne, sans nous dire ou 

laisser deviner où il régnait. Ce fait est très important, car Jusqu'ici, les 

annales des Thais n’ont pu révéler aucune date sur le règne de ce person- 

nage. La tradition le fait roi du Sukhôdaya: cette inscription ne le dit 

pas. mas en le faisant venir à Xieng-Mai assister à la fondation de cette 

pagode en compagnie des rois de Xieng-Raï et de Xieng-Maiï, il est pro- 

bable qu'il s'y rendit en qualité de suzerain. La légende lui attribue lin- 

troduction de la cùla-çaka, ère qui commence en 638 A. D, etdontil aurait 

été l’auteur. Comme la date de cüla-caka 658 est la plus vieille de toutes 

celles de cette ère dans ces inscriptions, il est possible que Phrayä Ruang 

ait introduit celte ère dans le Siam, mais il n'a guère pu en être le pre- 

mier auteur. 

La légende le fait guerroyer en Chine dans le but d'imposer à l'empe- 

reur chinois l'adoption de l'ère cûla-çaka: dans cette guerre, elle lui 

attribue les faits et les gestes d'un Râma combattant contre Ravana dans 

l’île de Lañka. 

Comme les annales des Thais ne remontent pas au delà de la fondation 

d'Ayuthia, ce fondateur de l'empire et de la concentration des Thais, deve- 

nait naturellement le héros de la tradition, et l'imagination populaire 

devait envelopper de fables et de prodiges sa naissance et sa vie. Aussi le 

fait-elle naître d’une princesse Nâga. sortie du fond de Océan, où domine 

son père, le roi des serpents. Le roi de Haripuñjaga reconnait l'enfant, 

grâce à un anneau renus à la princesse Nâga, il fait porter l'enfant au 

palais et l'appelle Aruna-kumâra dont Ruang est la traduction thaie. Ses 

aventures plus ou moins fabuleuses et surtout grotesques, ne présentent 

aucun intérêt el Je les passe sous silence. La question serait de savoir si 

réellement il a régné à Sukhôdaya, la tradition est unanime R-dessus ! 
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La succession des rois de Sukhôdaya, donnée dans l'inscription du roi 

Dharmaräjäjàdhiräja, prend tout le treizième siècle çaka, et comme le 

Phrayà Ruang de celte inscription a vécu dans la première moitié de ce 

même siècle, 1l n aurait pu être que le suzerain de Sukôdaya, en régnant à 

Haripuñjaya le trône de son père. À moins toutefois qu'il ne se confonde 

avec un de ces rois de Sukhôdaya, et dans ce cas le successeur de Râma 

Khomheng, Phrayà Süa-thai (le lion thai) ferait avec Phrayà Ruang un 

seul et même personnage. Ceci n'est pas improbable: les rois thais ont 

toujours plusieurs noms, et celui de & Lion thai » peut s'adapter à un roi 

que latradition donne comme un conquérant. Il faudra de nouveaux 

documents pour échuircir cette question. 

Les annales de Martaban, dont les Siamois possèdent une traduction, 

viennent confirmer l’époque du règne de Phrayà Ruang dans la première 

moilié du treizième siècle çaka. Ces annales mettent sur le trône de Marta- 

ban un gendre de Prayà Ruang, roi de Sukhôdaya, ce fut le roi Phrayä- 

fà-rua que le colonel Phayre dans son € History of Burmah » appelle 

Vâreru. Or ce Phrayäà-rua, contemporain de Phrayà Ruang, est mort 
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VIL. 

TRANSCRIPTION. 

Recto 1" feuille. 

658 (çakaräja) 

250356 (horaguna) 

8139 (masaken) 

12221 (kramucaphal) 

434 (ava : män) 567 (ucaphal) 

7 (rksh 
7 (tithi) (S) 

47 (nädi rksha) 

13 (nädi-tithi) 

Recto 2? feuille. 

Sakaräja 658 pi raväy san dieon visäkha ook 8 khärn van 5 thai mieng 

plo yâm 

thee rung leev soug lùk nâthi plâäy song bâd nova lakkhanâ svienyn vang 

prahas nai mi- 

nayarâsi phrayà mang rây cho lee phrayà ngârn mieong phrayà rvang 
9 Ke thang sûm khon täng bân a- 
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SLCIENTAE x <È : 2 
n nai thijaiy bhümaräja monthyr khudti ko tri sûn thang si dân lee kô 

phra chetiya that thi 
3% pee = . à ARTE 9% 22 

bân an bân xieng hmän nai khana yäm dyv nan thi nan lvt sâng pen vat 

hi thän kee 
e À RÉ UC RL de: re , N nie 

keey thang säm sai Ji vä xieng hmän (6 bad ni lang tee an sang mà thieng 

pi rvang hmo 
PARLE PS : . CAN Ë A 

dai 175 pi sakaräja 833 phra tilaka râja cho ko phra chetiya dvy hîn 

leeng pe- 
2 * RU CT PACE Re be : : 

n thvn song dèu 87 pi nai pi phiek jañgà sakarâja dai 920 mieong xieng 

hmai pen khan- 
A ES ee \ 

dha simä somdech phra mahà dhammika râjädhirâja cho leev phra mahà 

dhammikka râjädhiräja 
27 c A: A L = : A © A 

cho mi râja saddhà plong râja thân aäng aab ngien Iûk ning hnak si phan 
27 % A A 

nam vai hi phrayà hlv- 

ng sûm lân kab râja thân säng vad xieng hmaän va chon ni nai pi dab plo 

sakaràäja 927 phra rà- 

jaàjayä bi pen phrayä seen hlyng nai pi rvang med sakarâja 933 däi kô 

chetiya 
. LA A A) A ! 

khvb thi ning pen thvn sm thi phrayà seen hlvng cham râja thân san 

pleeng kô chetiya 

vihâra ubôsatha pittakaghara säng dhammasenä sana kompheeng patu 

khrôn nanaïârâma jüan thieng 
2 4 Le À % 

pirvang sai sakaraja 943 dai rym ngien kab bän son phü khon an vai kab 

vat Jù an pen tv khon mi 

Recto 3° feuille. 

: Foie à 4 à 
khon 27011 tv ngien 432273 bân svn hmâk hnâ vat bân seen song 
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9 9/ 

bieong yù bân svn hmâk an mi nai phannà i mo song svn vai pen khà 

kab vat bunyerä- 
y y y 

o (La A A A a AL —— 

si thang mvn di thvây phra vora Oorasädhiräja cho ton pen cho phéen 

din mieong phing ]j- 
Y, Y 9 _* A Q A i *J A D _ A 

yng hmäai van sradech mà hvai keev thang sûm nai vihära jyng hman tô 

hnà phra sanggha 

cho mâ phrom thi nan mi mahà mahinthâthicheha vangsa mahä somdech 

pen adhipadti 
; ; ere Do À 6 X 8A Nes 

nai val jyng hman aàyu 73 pi pen pradhân dai rù jù an lee chak pha ke 

naiy 

hong khà vas hmin vad khranän thôn lûk 2 jàv 1! jing { khà 4 jàv ? vinge 5 Jay L'Jns JON 

song 

phan bôsod dhamma pâla Iùk ning jày hlân song jày ning ying ning khà 

song JAY ning ying 
ee 

ning lim val bun vang mey ning Iûk ning ying Khà ning ying kham phà 
VAE elle cree 

me ning lùk 3 jày song vi- 

ng ning säkhor mey ning Iûk ? yu 
9/ À 

yà mongkhon mey 

19 bvatrà Iük ? Jày ning ying ning 

À 

ning lük ? jày ning ving ning phol prahyà mey ning mèe hmû lûk ning 
9/ 

Ying joY Jpor- 

g hinai khan mâv mey ning i jäng son nâng dyvi thum i pok nâng 

hmin hnoy 

nâng phan tharok noy 1ùk ning ying hmusohne phi ning Jing Ji sullà 

AY SV- 

y aày pom mey ning vi kong mey ning [ük ? ving hlân ning jày rat 

mongkhon 

mey ning lük ? jàv ning ving ning hlân 4 jàs ? jing ? kham phô mey 

ning h- 
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Recto 4° feuille. 

97 97 
A G SA ee mer . : A ; L . CE e . > O SA 

lân ? jây ning ying ning chom phâng mey ning yot mey ning nong ? jâx 

ning i- 
e E DZ D Y SA . . . A ng ning hnô kham mey ning nong ? Jàyÿ nimg ying ning phek prahyà 

V 
- © A mey ning lù- 

o . VAR . o oc = 4 Ô 
k ning ying bak aâv mey ning làk 3 jây ning Jing ? ün mey ning lûk 2 

ying phù 
: AU HE ON LT À 7 

phlieng mey ning im mey ning Iûk 2 ying ün mey ning dâng drak mey 

ming hl- 

Verso 1° feuille. 

7 : o : : : 14 L ) ; 
ân 3 jây ning ying 2? lun mey ning keèv mey ning bun mi mey ning 

mèey mey ning là 2? jày ning yimg ning thô- 
LA : : Le o le ne OA © 4 . kvâm Ike 4 

n mey ning in mey ning lùk ning jày jyng mey ning kvân kvèeng mey 
9% ee Ne AT DEA Sn 

ning un mey ning lùk ? jày ning ying 
02 y x 

D A NO: 7 ni S cl 1 Mk ni 1 â ning hlân ? ying lun mey ning rieon kläng mey ning Iûk ning ying Jâng 
AN ar es Ve d e 

hlek bun mey ning Iûk 2? jày ning ying 

ning jâng phra mang khlys mey ning 1ùk 2? ying yot khrong lûk ning 

ying mey phieb 1ük 3 jày 

2 ying ning aây nâng thym nâng sangkà bun kiey mèe Iûk bun jon phva 
4 A mey chanthrà 

Fou $ à DER Te 
1ùk 2 jày ning ying ning nâng sangkà mey hnä mai näng phvk hmo yà 

bâd 1ûk mi ning ving 
v © 
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nâng hmin vad Kô Iük ning khà 4 ying yod kham Iûk 2 ying vang pû 

kâng mey ning 1 kham ning i 

pân ning bo hlek ning 1 phiäy ning bo khvan mey ning bo lem mey ning 
; AU do ee 

bo kam ning 1 nâng phi ning 

toyâng mân khom chum ning 1hù mieong hñôi ning thô mieong kèev 

ning nà huangsi kholpra : - 

hyà ning phan noi hno kham ning phan noi hnâ ning lâm phan ün ning 

nây jâv khan mu- 
’ TR : D. : AE k 1 

n ning nây Jàv thon ning nây jâv rieong ning nây Jày rat ning pen kêe 

th khon mi 40 rico- 

n 102 jây || | hèng hmin hva sieo phrayä hlvng chô yâd nam thân thang 

Iük 
Fe 

mey khâ khon 1ûk khun jâv nà khon yù kab jù hmû vai pen khâ kab vad 

jyne hmänjù khon jù keëng J}nÈ J JE keens 

hmin hva sieo um rieon mey ? Iük ning Jây khâ 20 jây 9 ying 11 to hèev 

hnôy 

Verso 2° feuille. 

phô sud mey ninglûk ning jày pû ngva mey ning lûk hlân ningjäy mèe 

châng Iük ning phü jày 

A A 24 Q A Le A °A A A x A D _ 

phô tuvô mey ning Iûk ning jày jûm lâm hmîn keèv pen nây ning rieon 

6 khrva 29 khon 
: : É à : : 4 Le 
jy 8 ying 14 Iûk noy 4 Jày ning ying 3 Jûm phan khvâ thàv noymi 3 

rieon 4 khrva 

2? khon jy 8 ying 14 Iûk noy 3 ying jüm yà viyyr mèe sû mi ? rieon 

{ khrva 



INSCRIPTIONS 30 O1 

12 khon jày 4 ying 8 Iük noy ning xing jüm keev hnoy hñong jom mi 3 

rieon ning 

khrva 12 khon jây 4 ying 8 lâv nà hô lyb pen nây mi rieon 3 khrva 21 

khon 

jày 6 ying 15 lûk noy 6 jây 3 ying 3 jüm châ dek jây pen nây mi 6 rieon 

9 khrva 
ë 2 È AE ARS RES te 

38 khon jây 11 ying 27 Iûk noy 8 jây 4 ying 3 jüm tângchai bân bô pen 

ny 
e : Se : 2 3 $ 

mi 7 rieon ning khrva 2% khon jày 9 ying 15 lûk noy 12 jây 5 ying 7 

jm Phan 
à s ; HZ NUE A 

seen pennày mi 4 rieon 20 khon jay 9 ying 11 1ùk noy ? ying jûm phvk nà 

pen nây mi 4 rieon ning khrva 16 khon jày 7 ying 9 jûm kvân hmyng pen 

nàây mi 
à : ; : ; Pie : Se 

3 rieon ning khrva 14 khonjäy 4 ying 10 Iûk noy 3 jây ? ying ning jm 

vi phà 
2 : ne 2 : SEE M Se 

noy pen nây mi 6 rieon ning khrva 19 Khonjày 8 ying 11 Iûknoy 5 jày ni- 

ng ying 4 jüm hmiîn lâng yâng doy pen nây mi 6 rieon 6 khrva 22 khon 

jy 10 ying 

12 1ùk noy 6 Jây ning ying 5 jüûm nâng kgom mâ mi ? rieon ning khrva 

9 khon jày 2? 

Verso 3° feuille. 

CRE DRE Se ; ‘ M DE x 
ving 7 lük noy ? jày ning ying ning | nâng hmin fon jyne dav kô khrva 

hmo mèe 1ûk khâ ? ying nâng hmiîn lâm phrän kô khrva Iûk ning ying 

khà 

Ê A 4 x : : 27 ue ; Y Y 
3 ying khâ phra kham nâng hmin ovn 1 kham phi ning 1 kham nong 

ning || ûn 

TE. 39 
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_ 
ning rieon mey ning see hlvnglûk mey ning Iùk ? ying lun rieon mey ning 

phè kham rieon mey ning Iûk ning ying 3 khrva ni kô khon lva somdech 

cho 

thân ve ï phra chù mondok hmai chan mey ning lük ning ying phù lun 

mey ning 

9 khrva ni hi ryn thi sanghà kab xieng-hman ÿ 5 8 
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VII. 

TRADUCTION. 

Le Soleil 
Saturne 
SV œud a4 cmd 

1 

Es 240356! 

81392 
12221 2 

€ ur1e 

de 
4343 

74 

74 47 

13 

Ces chiffres sont, à gauche : 

1. La petite ère çaka royal. 

2. Les mois lunaires écoulés. 

3. Le nombre des 703 parties de jour qui restent depuis la fin du jour artificiel 

jusqu'à la fin du jour naturel courant. 

4. Les degrés et minutes marquant la distance de la lune au soleil. 

Les chiffres à droite sont : 

1. Le nombre des jours lunaires. 

2. Les 800% parties de jour, qui restent après le retour du soleil au même lieu 

du Zodiaque, 

3, Le nombre des jours échus depuis le retour de l’apogée de la lune au commen- 

cement du Zodiaque. 

4. Les degrés et minutes du Zodiaque pour le parcours de la lune. 
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En çaka royal 658 (petite ère), l'année cyclique raväy san (du singe), 

au mois de viçakha, le huit de la lune croissante, le cinquième jour de la 

semaine (jeudi) dit mœng plao (jour du bœuf) par les Thais, à l'aurore 

deux nâdis deux quarts”, le signe 9 ayant dépassé l'orbite de Jupiter se 

trouvait dans le signe des poissons : à ce moment, le roi Phrayà mang- 

rày, le roi Prayà ngâm, le roi Prayà Ruang”, s'étaient construit chacun 

un pavillon royal dans le village de Jaya-bhümu ; leur réunion avait pour 

but de présider à la construction des trisüls aux quatre côtés de la pagode, 

ainsi que d’un celiya (reliquaire) en dehors de ce village dans celui de 

Xieng-hman. Aussitôt, à la même heure, ils posèrent les fondations d'un 

val (pagode). pour être consacré aux trois diamants et lui donnèrent le 

nom de vat Xieng-hman. 

175 ans après la construction de ce vat, en l’année cyclique ruang 

hmao, çaka royal 853 : le roi Phra-tilaka-râja y fit élever deux cetiyas en 

pierre abeille. 87 ans plus lard en l'année cyclique plæk Jañgâ (du cheval), 

çaka royal 920, quand le royaume de Xieng-mai fit partie des possessions 

du Somdec-phra : mahä-dharmika-räjädhiräja”, Sa Majesté phra : mahà- 

dharnuka râjädhiräja fort dévot, fit la royale aumône d'une Jarre en 

argent pesant quatre mille carats. Il (le roi) fit encore remettre trois mil- 

lions au Prayà-luang, avec ordre de construire le vat Xieng-hman actuel. 

En l’année cyclique dab plao (du bœuf), çaka royal 927 (petite ère), une 

faveur lui conféra le titre de phrayä-sën-luang, à condition qu'il construisit 

trois celiyas en trois pagodes différentes. Phrayä-sën-luang, grâce à toutes 

ces aumônes, à pu construire des cetiyas, des vihàras, des uposathas, des 

1. Les Thais comptent le temps à partir de l'aurore : cinq heures jusqu'à onze 

heures du matin, puis midi. À partir de midi, ils comptent six heures jusqu’au soir. 

La nuit est divisée en veilles. Un nàdi représente la dixième partie d’une heure ; un 

bât, que je traduis à Lort par quart, est encore la dixième partie du nädi. Ces divisions 

sont fort peu précises. 

2. Il est probable que ce phrayä Ruang n'est autre que le roi légendaire des 

annales. 

3, Ce Dharmaräjädhiräja est un roi de Ayuthia, suzerain de Xieng-mai, qui a 

régné de 918 à 940 cüla-çaka (petite ère), ce fut le père de Phra : Narêt qui quelques 

années plus lard prit et ruina Lovèk, capitale du Cambodge. 
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pitakagharas, des chaires pour la prédication, des murs d'enceinte autour 

des ârâmas, avec portes en rapport, et cela dans toutes les pagodes. 

En l’année cyclique ruang-sai (du petit dragon), çaka royal 943 (petite 

ère) on arrêla les comptes : lant pour l'argent que pour les maisons, les 

jardins et les individus, tout ce qui avait été offert au vat (pagode). On 

enregistra en hommes 27,01 1 individus : en argent, 432,273 pièces : cent 

mille et deux maisons et jardins d’arêk situés les uns auprès de la pagode, 

les autres dans la province de Muang-yü; les maisons et jardins d'arêk 

situés dans la province de Phan-nàä-imo, au nombre de deux, furent adju- 

gés au vat Punyerâsi, tout cela fait la somme des offrandes données. 

Le Phra-vara-ôrâsàädhiräja-chao, roi du royaume de Xieng-mai, vint 

ensuite faire sa dévotion aux trois diamants dans le vat Xieng-hman, et 

là, en présence des bonzes qui se tinrent réunis sous la présidence du 

prince Mahâ-mahindräditya-vangça-mahä-somdec, chef de la pagode 

Xieng-hanan, âgé de 73 ans et fort instruit, Sa Majesté confia la surin- 

tendance au chef Hong et fit inscrire maîtres et esclaves d’après la liste 

suivante : l'intendant Thôn : ses deux enfants, un garçon et une fille : ses 

quatre esclaves, deux hommes et deux femmes. Phanle gardien de l’upo- 

sathadharma (temple) ; son fils ; ses deux neveux, un garçon et une fille ; 

ses deux esclaves, un homme et une femme. L'interprète Bun-vang : sa 

femme ; sa fille : une femme esclave. Le nommé Ramphà ; sa femme : ses 

trois enfants, deux garçons et une fille. Le nommé Säkhar : sa femme et 

ses deux filles. Le nommé Bvatrà, son garçon, sa fille. Le nommé Yà- 

mongkhon, sa femme, son fils, sa fille. Le charpentier Xoïi. Le nommé 

Kam-mao et sa femme. Le nommé Phalprahyä et sa femme. La femme 

Hmèà et sa fille. La fille Xäng : la fille Thum: la fille Pok: la femme 

Hmin-hnoi. celles-ci sans famille. La femme Phan avec sa fille une petite 

enfant. Le nomme Hmusohne et sa sœur Suttà. Le nommé Ai-svay. Le 

nommé Pom et sa femme Yi. Le nommé Kong. sa femme, ses deux filles. 

son neveu un garçon. Le nommé Rat-mangkhon, sa femme, son fils et sa 

fille, ses quatre neveux : deux garcons et deux filles. Le nommé Kam-pho, 

sa femme, un neveu et deux nièces. Le nommé Chom-phäng et sa femme. 

Le nommé Yal. sa femme, son frère et sa sœur. Le médecin Kham, sa 
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femme, son frère et sa sœur. Le nommé Phek-prahyà, sa femme et sa 

fille. Le nommé Bak-o, sa femme, son fils et ses deux filles. Le nommé 

Un, sa femme et ses deux filles. Le père Phlieng et sa femme. Le nommé 

Jm, sa femme et ses deux filles. Le nommé Un et sa femme. Le nommé 

Dâng-drak, sa femme, ses trois neveux : un garçon et deux filles. Les 

nommés Lun et sa femme : Këo etsa femme : Bun-mi et sa femme : Méo. 

sa femme, son fils et sa fille : Thon et sa femme : In, sa femme et son fils : 

Xieng et sa femme ; Kvän-kvëng et sa femme: Un, sa femme, ses deux 

enfants: un garçon et une fille: ses deux nièces: Lun et sa femme: 

Rüen-klâng, sa femme et sa fille. Le forgeron Bun, sa femme et ses deux 

enfants : un garçon et une fille. Le coutelier Mong-klias, sa femme et ses 

deux filles. Le nommé Yot-khrong et sa fille : sa femme Phœæb avec trois 

enfants : un garçon et une fille. La fille Thiem. La fille Sanghà. Les nom- 

mées Bun et Küa: la mère et la fille. Les nommés Bun et Non : mari et 

femme. Le nommé Chandrà avec son fils et sa fille. La femme Sangkà 

mariée au nommé Hnä-mai. La femme Phuek, médecin pour les plaies 

et sa fille. La femme Kao, dignitaire du vat, sa fille et quatre femmes ses 

esclaves. Les nommés Yot-kham et ses deux filles : Vang-püchang et sa 

femine. La fille Kham : les filles Pân et Bohlek. La fille Phi. Les nom- 

més Bo-khvan et sa femme : Bo-lem et sa femme. Le nommé Bo-kam. La 

fille Näng, son frère aîné Toyäng-män. Le nommé Khom-chûm. Le vieil- 

lard Muang-hnoiï. Le vieillard Muang-këo. L'écrivain Khol-pra : hyà. Les 

nommés Phan-noi-hno et Phan-noi-hnà. L'interprète Phan-un. Les 

charpentiers Kham-mun et Thon et Küang. Le charpentier Rat, un vieil- 

lard qui avait dans sa famille 40 garçons et 102 maisons. 

Les princes Hong-hmin-hua-süa et Phrayä-hluang, parents, vinrent 

offrir leurs femmes, leurs enfants et leurs esclaves. Les juges royaux, les 

cultivateurs, des villages entiers, vinrent de partout s'offrir pour le ser- 

vice du vat Xieng-hman. Le prince Minhua-süa-un offrit ses deux mai- 

sons, ses deux femmes, son fils et 20 esclaves dont 9 garçons et 11 

femmes. Le père Këo-hnot avec sa famille, sa femme, un fils. Le nommé 

Pü-ngua, sa femme, son petit-fils. La mère Châng et son garçon. Le père 

Tuvô, sa femme et son fils. Le nommé Xüm, secrétaire du prince Hmin- 
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këéo, sa maison, six familles, en tout 22 personnes dont huit hommes et 

quatorze femmes, en plus quatre enfants dont un garçon et trois filles. Le 

petit chef Xüm-phan-khuà, ses {rois maisons comprenant 4 familles de 

vingt-deux personnes, huit hommes et quatorze femmes avec trois petites 

filles. Le nommé Xümyä-vixayen et la mère Sämi, ? maisons, une fanulle 

de 1? personnes, dont quatre hommes et huit femmes avec une petite 

fille. Le nommé Xüm-këéo-hnoi et son frère om: trois maisons, une 

seule famille de 12 personnes, dont 4 garçons et 8 filles. Le chef Läo-nà- 

ho-liab : 4 maisons comprenant {rois familles de 21 personnes, dont six 

hommes et 15 femmes avee six petits enfants : trois garçons et trois filles. 

Le chef Xüm-châ-dek-xây. six maisons comprenant ? familles de 38 

personnes, dont onze garcons et 27 femmes avec 8 petits enfants : cinq 

garçons et trois filles. Le chef Xûüm-tâng-chai du village de Bâän-bo, 7 

maisons comprenant une seule famille de 24 personnes, dont 9 hommes 

et 14 femmes avec 12 petits enfants : 5 garçons et 7 filles. Le chef Xüm- 

phan-sën, quatre maisons comprenant 20 personnes, dont 9 hommes et 

onze femmes avec deux petites filles. Le chef Xüm-phuek-nà, trois mai- 

sons comprenant une famille de 16 personnes, dont 7 hommes et neuf 

femmes. Le chef Xûm-kuân-hmiang, trois maisons comprenant une 

fanulle de 14 personnes. dont 4 hommes et 10 femmes, avec trois petits 

enfants : ? garçons et une fille. Le chef Xüm-yi-phà-noi : 6 maisons, une 

fanulle de 19 personnes dont huit hommes et onze femmes, avec cinq 

peuts enfants : un garçon et 4 filles. Le chef Xüm-hmin-tâng-yäng-ôy : 6 

maisons comprenant 6 familles de 22? personnes. dont 10 garçons et 1? 

femmes avec 6 petits enfants : un garçon et 5 filles. Xûm-näng-khom- 

mû : ? maisons, une famille. 9 personnes, dont ? hommes et 7 femmes 

avec deux petits enfants ; un garçon et une fille. La femme Hmin-fon, du 

village de Xieng-dâl-kao, une famille. La mère Hmo avec ses enfants et 

deux femmes esclaves. La femme Hmin-Tâm. de Phrâän-kao : une famille, 

une fille et trois femmes esclaves. L’esclave Phrakham. La fille Hmin- 

ovn. La fille Kham et sa sœur aînée. Une fille Kham et sa sœur cadette. 

Le nommé Un: sa maison, sa femme. Le nommé Ai-luang et sa famille : 

sa femme et ses deux filles. Le nommé Lüûün : sa maison et sa femme. Le 
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père Kham : sa maison, sa femme et sa fille. Ces trois familles de neuf 

personnes furent offertes par le prince Lao-Somdec pour le service du 

dôme. Le nomme Hmai-chan : sa femme et sa fille. Le père Lun et sa 

femme. Ces deux familles-ci rentrent de nouveau dans les comptes du 

vat Xieng-hman. 
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VIIT. 

INSCRIPTION THAIE 

DU VAT PAT-PINH 

(Planche 31.) 

NOTICE 

Cette inscription se trouve sur une stèle en grès dans le Vat Pan-pinh 

situé dans l'enceinte du palais de Xieng-ma. Elle fut relevée par 

M. Pavie, le 30 décembre 1886. 

Elle est en langue thaie: les caractères sont pareils à ceux des ins- 

criptions précédentes. 

Au-dessous de son zodiaque, dont les calculs sont plus complets que 

dans les précédentes, il n’y a que deux lignes de texte. Le dernier mot 

Phra : bu(ddha) n'est pas achevé. J'en conclus que le reste du texte 

porté sur le revers de la pierre n'existe plus. Celle-ci se sera effeuillée, 

comme il arrive souvent à ces pierres en grès. 

L'inscription a été faite pour perpétuer le souvenir d'une offrande de 

statues faite à la pagode par la princesse Ja : lûn et ses enfants. 

Ces inscriptions multiples trouvent leur raison d'être, dans ce fait que 

les pagodes et les objets offerts restaient la propriété des donateurs. 

Ceux-ci se réservaient seuls le soin de réparer ou d'embellir ces pagodes 

et ces objets. 
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VIII. 

TRANSCRIPTION. 

943... sakräja À 344604 hôra 

11069... masa 131626 khra : 

&18... a: va: man TS, 1391 udea : 

12 SA 93 
4e titthi 97 rksha 

Cula : sakrâja : dai 943 tva nai pi rvar sal dien cyañ phe 

cula çaka avoir 943 ans en l’année petit dragon mois premier midi 
9 A A A A Ve A e 

à hmin ja : Iûn mee lùk mi  saddhà dat säû phra : bu’ 

princesse Ja-lùn mère enfants avoir dévotion avoir fait bu(ddha) 

(ddha rüpa) 

stalues. 

1. La suite était nécessairement buddha rüpa : c'est-à-dire que la princesse et ses 

enfants ont fait faire des statues du buddha. 
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943... ère cula çaka 

11669... mois lunaires 

418... Le nombre 

des 703mes parties de 
jour, qui restent de- 

puis la fin du jour ar- 

tificiel jusqu'à la fin du 

jour naturel courant. 

12) Les degrés et mi- 

nutes marquant la 

,\distance de la lune 
++ . 

au soleil. 

VIII. 

TRADUCTION. 

Saturne 

JTava aocumdent 

ad durmdsd 

344604..jourslunaires 
131626... Les 800mes 
parties du jour ‘qui 
restent après le retour 
du soleil au même lieu 
du Zodiaque. 

1391... Le nombre de 

jours échus depuis le 

retour de l'apogée de 
la lune au commence- 

ment du Zodiaque. 

: ; 
53) Les degrés et mi- 

(nutes du Zodiaque 

9-\pour le parcours de 
P41 

Ja lune. 

En l'ère cùla çaka 943 année cyclique du petit dragon à la pleine lune 

du premier mois la princesse Hmin Jalûn avec ses enfants fit faire ces 

statues de Buddha. 
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IX. 

INSCRIPTION THAIE 

DU ROI PHAHMLUA 

DE LA CAVERNE DU MONT DOI-THAM-PHRA 

(Planches 32, 33, 34.) 

NOTICE 

Cette inscription thaïe fut relevée par M. Pavie, le 26 janvier 1887, 

dans une caverne, sur le mont Dai-tham-phra (montagne de la sante 

caverne), situé à une demi-journée de marche de Xieng-rai. 

Le premier côté comprend seize lignes, le revers dela pierre six lignes 

d'inscription. Le bas du premier côté de la pierre est mal reproduit et doit 

être assez fruste ; deux ou trois lignes sont illisibles. Le zodiaque en tête 

de la stèle n’est plus déchiffrable. 

Date. — Cuüla-çcaka 846 — A. D. 1484. 

Dans cette caverne, le roi de Xieng-rai Phahmlua avait fait ériger une 

statue du Buddha: en commémoration de ce fait, fut gravée l'inscription 

qui note les esclaves, les maisons, les rizières devant servir, suivant 

l'usage de l’époque. à l'entretien de la caverne et de la statue. 
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IX. 

TRANSCRIPTION. 

Sakaraja dai 846 Eva nai pi kab si dien. 

pheng mev van phud thai van kad sai riksha. 

ji rohini phahmlva ceä mieong thäv muy Jya 

ng ray ma säng rüb phra : phudha cea nai khea 

thï ni jvan nakbunya thang hläy pen ton 

va ceà hmin jva thyang cea hmin Jay a 

y phahmlva cea vai khàa phra : phudha ee 

. (thong) rien ning. oi phü ning khrva ni. 

(ao) ngien sam roy thang aäy rien nine. 

roy hä bad. . . rien ning yan. 

sangkä rien ning (jyang khäy) rien ning. 

HED NM NP ER ON TENINN 

S? 

15° pen 50,000 (mai bân)'. 

16° 

1° 

1 
9 

La ES DO UDUE: 

2 colé de la pierre. 

tü vai pen khong püyja lee rakça phra: 

phudha pen cea nai th (ht ni sib (pa) 

. Les mots entre parenthèses sont d’une lecture douteuse. 

Probablement des rizières. 
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3° phon hà phan pi ceä jun nakbu 

nya thang hlay phü da khea püja phra : 

D° pen cea {hi ni yeoa anumodanä 

6° (khoy) rakça phra : pen cea thin. 

1. Cet « a » est rendu dans le texte par les deux points (:) ce qui est fréquent à la 

fin des mots. 
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IX. 

TRADUCTION. 

En çaka râja' 846, année cyclique du grand dragon, au mois de. 

à la pleine lune, le mercredi dit kad sai (jour du petit dragon) par les 

Thais, à la mansion lunaire. . . dite Rohint : Le prince Phahmilua, 

roi de Xieng-rai, est venu placer dans cette montagne une statue du 

Buddha. A cette cérémonie étaient invités tous les hommes dévots, dont 

les principaux furent : le prince Sua Thyeng, le prince Jay-ay. Le roi 

Phahmlua fit offrande d'esclaves pour l'entretien de la statue. 

une maison du nommé Thong. . . un individu, puis une famille qui 

coûtèrent trois cents”, ensemble avec une maison le prix monte à cent 

cinq licaux*,. . .une maison le nommé Xän. . le nommé Sangkà 

ainsi qu'une maison le nommé Jyang-khäy ainsi qu'une maison. 

une maison. . . . (kon) une maison. 

cequuto0}000dans lei 

avoir. . . 0,000. 

2: On plaça (cette statue) dans celte caverne, pour y être honorée et 

recevoir des soins, pendant la durée de cinq mille ans. On invite tous les 

dévots, quels qu'ils soient, à y pénétrer pour honorer la statue, pour lui 

donner des soins, en aclions de grâce au Buddha. 

1. La cula-çaka est également appelée çakaraja. 

2. La monnaie de ces trois cents n’est pas indiquée. 

3. Le tical vaut de 3 à 4 francs. 
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X. 

INSCRIPTION PALIE 

EMPREINTE DU PIED DE PHRAYÀ MENG-LAI 

À\ 0 AUD STI AL SIINIC NN DIU PA VIN: 

(Planche 35.) 

Kucçalà dhammäà. Akuçalà dhammà. Abyâkatà dhammà. 

Bonnes qualités. Mauvaises qualités. Qualités mi bonnes n1 mauvaises. 

NOTICE 

Cette inscription pàlie, réduite à une simple sentence tirée du Pati- 

mokkha, fut relevée par M. Pavie, le 26 janvier 1887, dans le Vat Phra : 

Sing luang à Xieng-rai, au-dessous de l'empreinte du pied de Phraya 

Meng-Lai. (Meng-Lai est sans doute un des nombreux vocables donnés 

au Buddha.) Cette inscription n'a d'intérêt que par la forme de ses carac- 

tères, qui doit être assez ancienne et que Je n'ai pas retrouvée ailleurs. 

Les inscriptions pâlies sont rares dansle Siam ; quand on en trouve, ce 

sont des sentences du Buddha. Les inseriphons sanscrites ont cessé avec 

la domination des brahmes. Il reste acquis que les textes sanscrits ontde 

longtemps précédé le pâli, dans toutes les colonies hindou-brahmaniques 

de l’Indo-Chine ; le buddhisme même, à son introduction ici, fut sanscrit. 

Ce fait est parfaitement établi et prouvé par les mots sanscrits qui ont 

passé dans les idiomes indo-chinois. Pour s’en rendre compte, il suñlit 
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d'examiner ces mots dans les inscriptions thaies, on leur trouvera tou- 

jours une orthographe sanscrite. Cette physionomie sanscrite peut même 

s’observer dans le dictionnaire Pallegoix. 

Comme nous l'avons vu dans l'inscription khmère de Sukhôdaya, 

c'est en çaka 1283, que les textes pâlis furent amenés de Lañka. Dès lors 

les manuscrits pâlis remplacèrent dans toutes les pagodes, les textes 

sanscrits. L'étude du sanscrit fut entièrement abandonnée par les Indo- 

Chinois. Le caractère d'écriture sanscrite servit à copier les textes pâlis 

et se conserva sans nouvelle modification jusqu'aujourd’'hui. 



XI, XIT, XIII, XIV 

QUATRE INSCRIPTIONS THAIES 

=GROUPE LUANG-PRABANG 

NOTICE 

Ces quatre inscriptions thaies ont été relevées par M. Pavie, au mois 

de février 1887, dans les pagodes de Luang-Prabang. Les deux plus 

anciennes n'ont pas cent ans et les deux dernières sont contemporaines, 

l’une étant datée de 1884, l’autre de 1885 de notre ère. 

Elles ont par conséquent peu de valeur comme documents historiques. 

Elles nous rendent compte de translation de reliques, de constructions de 

cetiyas et d'offrandes de textes pâlis, en quoi elles ressemblent aux 

anciennes. 

L'écriture n’est plus la même que celle de Sukhôdaya, qui se trouve 

remplacée par un type tout nouveau, resté en usage dans tout le Laos. 

Au seizième siècle de notre ère, des envahisseurs venus du nord- 

ouest étendirent momentanément leur domination sur les princi- 

pautés laotiennes. Ils introduisirent le texte päli birman dans toutes les 

pagodes, qui sont les écoles de ces pays. Une nouvelle écriture nationale 

se modela sur cette écriture et l’ancienne fut abandonnée. Les caractères 

laotiens ont donc aujourd'hui une certaine analogie avec ceux des 

Birmans. 
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XI. 

INSCRIPTION THAIE 

DU VAT MATE) 

(Planches 36, 37, 38.) 

TRANSCRIPTION. 

Première feuille. 

1° cûlaçakaräja dai 1200 tva pli piek sed dien 4 pheng mü teâ cai van 

5 tithi nok 15 

IL. 44 
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2° tva tithi nai 15 tva nâdi üthi 26 tva riksha 11 tûk nâdi riksha 45 yâm 

tüd bây miea dai râthanà 
0 A A A D A 

3° . . sarila dhât ceà long su umong mü nan van nan yàm nan lee 

? mâssaken dang ni 14853 

4° avamân dang n1 286 horakun dang n1 438632 

Deuxième feuille. 

> çri sumangala pavara bàt mahà çakarajà dai 2382 

6° tva pli co samrethi saka thai vâ pi piek set dieon phaläguna mâsà 

khün 15 khârn 

1° van 4 mü rvang khaï riksha 10 1ûk mahä somdec akkhâvorâ râjâ 

khrû tham ceû ton prak 

8° ot dyay .…cetânà hliem sai nai vorâ buddha sâsanà dvang ying cing 

kho nimantänâ vorà ceû 

9% raddhâänâ phra sarila dhât sabanyû ceà sadec long lot hlem pâsiet an 

pâädab pädà 

10° pai dvay khrieâng alangkara thang mvan nai yâm tüd sây phây nai 

mi mahà somdec akha 
Da DA % 

11° vorà räjà khrû ton pen ceû mulla saddhä ceû lee vorà sänghà ceà 

thang puang kab an... 

A DZ , 

12% khü sa thang hlây phây nok mi ceâ bhummi pâla phra mahä kra- 

satrkhattiyà râjà devi râjà 

13° but râjà nata senâ amât sabburuça phrom thang ubpasaka ubpasikà 
) A 

pajanarat 
2 A 

1%... . . mâhee ce phra sarila dhât sabbanyü ceâ long su 
2 

umong an prâdab prâdà pai dvay 



16° 

ie 

20° 
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A A no Le 

mi cvang can gandhäräsa khong hom lë keev 

hveen ngin khärñ 

hai pen thi thapannà heeng phra sarila dhât ceà lee 

. pen fon jonlathà tok long ma nai pathavi… 8 

Troisième feuille. 

DR vorà râjà khù eoû ook säng pha: cetiya Iùk ni 

thi cakkhâ pu pen khärn. 

pen ngin ? hmün 60 tang bo mi pheek thi ceek Pa 

pen beay ? lân 8 seen 8 hmün 

ân sanghya tee fung cetâänà mà pheà : nan lee säng nân 

säm pi pai ho cing lee bo 

* (ribun) lee kho ha phala : bun thang hlây fung ni cârn phee phây 

yây pai thieng pho mee pü yà tà yày lee 

pho khû übpaja âcân lee àbpâsika übpasikà yâtti vangçän lee thäv 

pha : yà mahà ka : 

sat thang in thang pham yammäläja nâng nâk ddhorânt isûm nâk 

khüt mânûüshàä debä phây lûm âvi (ci) 

pen thi sût lvang sûng mi bhâva akanittha phom lvang kom mi 
> 

änantà cakrävän pen thi sût kho haî 

dai saviey sukk 3 pa: kân mi mirâbhân pen thi leev yà khât kheev üy 

khon jù tva thee ko khà thien 

mibhâno : patcaiyô hôtü. 
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XL. 

TRADUCTION 

En cûla-çaka 1200, année cyclique pæk set (du chien), à la pleine lune 

du quatrième mois, la cinquième férie tao chœ (jour du rat). à quinze 

üthis lant extérieurs qu'intérieurs, à 26 nâdi-üthis, à 11 rikshas et à 45 

nàdi-rikshas, on entra dans le souterrain pour en retirer les reliques. En 

ce jour-là, à ce moment-là : le mäsaken était de 14853 (mois), l'avamän 

était de 286 (parties), le horakun de 438632? (jours). 

Deuxième feuille. 

Honneur aux illustres pieds (du Buddha) en mahä-çaka 2382 (ère du 

Buddha) année du chien, dernière du petit cycle, dite pæk set par les 

Thais, au mois de phalguna. le quinze de la lune croissante, à la qua- 

trième férie dite kvang khœ (jour du porc, mercredi) au dixième riksha 

(mansion lunaire) : lesomdecagga-vara-râja guru.  . . . . le cœur 

pur, très dévot à la religion du Buddha était allé retirer les précieuses 

reliques de l'omniscient (Buddha) qu'il avait placées dans un précieux 

tube richement orné. Le lendemain matin à l'aurore, le Mahâ somdec 

agga-vara-râja guru, dit le seigneur Mula-Saddhà, accompagné de toute la 

Sañgha, entra dans le souterrain : à l'extérieur se tenaient le puissant roi 

Kshatriya Chao-bhumi-pâla. la reine, les princes et princesses, les hauts 

dignitaires et les officiers, les fidèles des deux sexes et la population tout 

entière . . . . Tous accompagnèrent processionnellement ces pré- 

cieuses reliques à leur sortie du souterrain, qui avait été bien orné et d'où 

se répandaient les parfums de sandal et autres substances odoriférantes 
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lesSpresresSpréceuses ar en Oo On 

AVARTEMeRMeNeSNPTÉCIEUSESLLEIQUE NN là 

pluie tomba en abondance arrosant la terre. 

Troisième feuille. 

(Le Mahà somdec) vara-râja guru avait fait bâtir (pour y déposer les 

reliques) une cetiya, dont le cakra fut en or massif. . . . les dépenses 

élevées à 30060 pièces d'argent, sans erreur dans les comptes, on avait 

distribué en outre deux millions huit cent deux (mille) cauris.. 

compte rond. Ce fut à dessein qu'on avait fait durer la construction pen- 

dant trois ans. . . . . . Je demande à transmettre tous ces 

mérites à mes père et mère, à mes ancêtres, à mon guru, à tous les fidèles 

des deux sexes mes parents, à tous les phrayäs et rois, à Indra, Brahma. 

Yämaräja, à Näng (déesse) dharani, à Iswara, aux nâgas. garudas, ma- 

nushas, dêvas, jusqu'au fond de l’avichi, que tous arrivent à l’akanittha 

bhavanam, jusqu'au sommet de l’Ananta cakraväla, qu'ils jouissent des 

trois félicités ! enfin qu'ils obtiennent le Nirväna tous sans faute et sans 

exception. 

Que le Nirväna soit ma récompense. 
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XII. 

INSCRIPTION THAIE 
DU VAT VISOUN 

(Planches 39, 40.) 

TRANSCRIPTION 

merites . Bud, 

D 

7 
Saturne 7 

$ $ 

Se = 
à L) [ei 

: à Se 

0. RAsha 10 | Buddha raksa & 
a vÈ Û Ju 

Re Mare honore Buddha È 
© UISTON 10 Si 

lunaure 

[e] 

ON — D 
D A 

EE e À. 
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D 

VYOHUS v] 2100 
107 v/ 24OUO 

VSYV.I VUILUVY D TSYP.I 

© 
pe) oct {to 

4 opm® 

jâtà sängdharmma slong dharmma lee. 
Vivants observez la loi, honorez la loi, voilà ! ou plutôt : faites faire des manuscrits copies de la lo; 

et offrez-les à la pagode. 

nn ; CEAR : 1° 5) culla sakräja dai 1198 tva pli rvây san dien 4 keng meng van 
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2° angkhân thaiy Kkà khaïy dai slong dharmma nai vihân hlvang viju 

3° r hi ni lee 3) dhamma likkhita jâtaka buddha sänanà 

4° pañca vassa sahassäni # | nibbâna paccayo (e 10 I s | 5 

5° hotu no niccarñ. $ | 

Deuxième feuille. 

A! Le A A 

1° cullasakrâäja dai 1198 tva pli rvây san 
4 3 ee £ & Re 

2° yang mi mahà thera ceà ton nüng ji và kañcana ârañya vâsi mieong 

a Ps Use k 
3° phree pen khleà lee sissa ce thang mvar cradien thet mâ tee mieong 

phree yvr hon 
: 2 ne VAR Ta . A TA ON ae 

4% paccimma disà kheâ mâ thieng mieong hlvang Phrabâng lân jâng thi 
La 

ni leev ko daînam ao na bu 

° nya khin thing ceâ mieong hlvang Phrabâng ton ji vâ mangdhà pen 
v Le, 

khleà lee râjja vang mieong hlvang 

 Phrabâng pen pradhân phrom kan sâng yang akkhara dharma kampi 

{rai pitaka thang myar valy 

" À 4 es 
7° jâtaka buddha sânana 5 phan phra vassa lee 3 | dai sralong naï dien 

4 pheng 
: : Aer 

8° meng van angkhân thaiy klà khaïy cing leev pvar mvar van nan lee 3 

sang rom dharma thang mvar dat 

9° säng ni pen dharma ? roy plây 4 si ? mat cat pen phùrk dai ? phan 
nn DRE 

plây 8 roy plày jâv 5 phürk 
+ + DAT 

10° cat pen ngien kKhà cäng teem khyar somdecc phra pen ceà mieong 

hlvang phrabäng mi ngien 89 lang 5 

11° ngien ceà râjjavang mi ngien läng tan kra hnur 8 phan pläy ? roy 

pläy ? bât plày cet kà plày ? 
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13° 

18° 

deeng ngien jây saddhà câng mieong phree mî ngien jang 10 tâmlüng 

plây 10 jlüng tee khäñ 

phô dharmma sap thiem plày ? phan plây 8 roy teen lee 3 | dharmma 

ceÀ mieong sâng pen dharmma 
: a 2 y 

sam sib si mat 3 | dharmma râjja vang sang pen dharma roy plây cet 

sib cet mat dharma saddhâ mieong 

Phree sâng pen dharma 3 sib cet mat lee 3 | vanvà slong leev phra 

mahà thera 

céà ko yok a0 phra saddharmma cé thang mvar an dai säng thang ? 

roy 4 sib ? mat ni mieo thapanna 

tang vai jâtaka buddha sâsanâ nai mieong phree yvar bon paccimma 

disà van nan lee. 



XII. 

TRADUCTION. 

En cûla-çaka 1198, année cyclique rvây san (du singe), à la pleine lune 

du quatrième mois dit khà khay (jour du porc) par les Thais, on fit la dédi- 

cace de livres sacrés, dans cette pagode royale le Vihâra Vijura. Le dharma 

écrit sert de flambeau à la religion du Buddha pendant cinq mille ans et 

sera pour nous éternellement le gage de Nirväna. 

En cûla-caha 1198, année cyclique rväy san (du singe), le vénérable 

Phra-mahà thera, dit Kañcana ârañña vâsi, de la ville de Phrë, accompagné 

de tous ses disciples, partit de Yavana-Phrë, ville située à l'Ouest, et vint 

à la ville de Luang Phrabäng Lan xang, où il augmenta le champ des mé- 

rites du roi de Luang Phrabâng,Mang-dhä-pen-Khlao et du prince Räjavang, 

qui devint président du comité deconfection des livres sacrés du Traipitaka, 

flambeau de la religion du Buddha pendant cinq mille ans. On en fit la 

dédicace, à la pleine lune du quatrième, mois un mardi dit klâ khay par les 

Thais ; la cérémonie fut terminée ce jour-là même. 

On énuméra tous les manuscrits et on obtint le chiffre de 242 ouvrages 

comprenant 2825 volumes : pour ce travail le roi de Luang Phrabâng paya 

pour sa part 85 lang : le prince Râjavang pour sa part avait payé avec la 

préparation des feuilles de palmier, 820? ticaux 7 kâet ? dëng ; les dévots 

de la ville de Phrë, de leur côté, payèrent une livre, 10 tamlings et 

10 slings. La dorure des volumes fut évaluée à 2800 nën. Le roi avait 

fait faire 34 ouvrages ; le prince Râjavang 177, les dévots de la ville de 

Phré 37 ouvrages. 

Après la dédicace le Phra mahä thera emporta, ce jour-là même, tous 

ces livres sacrés qu'on venait de finir, au nombre de 242 ouvrages, il alla 

les déposer à la ville de Yavana-Phré ! située à l'Ouest, pour y servir de 

flambeau à la religion du Buddha. 

1. Yavana fut le nom de la contrée du Laos pendant l’époque brahmanique et se 

trouve depuis être un nom complémentaire, donné à plusieurs villes du Laos : Yavana 

Phré par exemple. 
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XIII. 

INSCRIPTION THAIE 

DU VAT XIENG TANG 

(Planche 41.) 

TRANSCRIPTION. 

cüla sakraläja dai 1247 tva pli rap reà dieon {1 

khün 15 khärn van 6 yäm krong leeng hmang mi phù thaiy jà nan 

phva mea mi 

cai sai saddhà pen an ying kap thang Iük teû jù khon phrom kan 

sâng yang phra mahà cetiya dhàt Iük ni vai kap sânanà 

thea 5000 phra vassà kho haï phalla ânisang thang hlây füng ni 

cong phe pai khärñ jù pho mee pù yà tà yày yâtikà vangsà mnt 

tjahäy däsà dâsi nakbur khur khà thvà phrayä mah 

hà kasat brähmana lâja loyà lâja butti buttà 

meen và senäpalli phrayà inda phrayàä phrom phrayà yammaräja 

phray 

à vessuman thvà catu lôka pân thang 4 nâng megalà nâng dhalani 

isur 

naga garuda manussà dephatà mahesakkhà dephatà yamma dephatà 

lee âkâsa dephatà ? ton dai raksà phra bhumasthän vat và äl 

àm dhât. . . .  sabba sat thang hlây kho hai phon thuk thang 

mvar ko khà 

thien nibbâna patcaivo hotu me. 



MISSION PAVIE ©2 [ex] er] 

XIII. 

TRADUCTION... 

En çaka cûla 1247, année cyclique rap-reà (du coq), le quinze de la 

lune croissante du 11"* mois, (oct.-nov.) à la sixième série : Jà nan, un 

riche phù thai et sa femme, tous les deux très dévots, de concert avec 

leurs enfants firent construire ce celiya dhâtu qui, ainsi que la religion 

(du Buddha), devra durer les 5000 ans. 

Ils font vœu que la somme entière de ces mérites soit transmise à 

tous les officiers riches en mérites (religieux), aux thao phrayâs. rois, 

brahmanas, princes, princesses, senäpalis, aux phrayäs : Indra, brahma, 

Yâmarâja, Vessuman, aux quatre gardiens du monde, à la déesse de la 

pluie, à la déesse de la terre, aux isvaras, nagas, garudas, manushas, 

devas, aux mahesakkhâdevas, yâämadevas. aux deux âkâcadevas afin 

qu'ils président à ce lieu, ce vat, cet âräma dhâtu. [ls forment également 

le vœu que tous les êtres soient délivrés de toute souffrance. 

Que le Nirväna soit ma récompense. 



INSICRIPMBLONNSENTTE 

Planche 41. 





XIV. 

INSCRIPTION THAIE 

DU VAT NONG 

(Planche 42.) 

TRANSCRIPTION. 

mañgala rüpa mañgala soma 

le cercle magique la lune glorieuse 

46 tva pli häp 
pheng mü piek jañga 

cüllaçakräja 12 

san dieon 8 
van 2 yäm thyang jàtà phra ceti 

15414 säng sma ken 526 avamän 

445198 horakhun ni lee. 

Vudd hi 

Mansion Prosperité 
lunaire 

l° atita vaya phra buddha sässanà an hlüam lab dab vai lva dar 2556 

phra va 

2% ssû. . . .  hmäy mi mahà somlec sañghaläjà 

3° khur vayä vat si gûr mie nârñ ao yok dhâttu phra go 

IT. #7 



MISSION PAVIE 

tama cea mâ thapana vai thi viset Phye râjà balat hen cing 

dai hliem sai ralana celtana nai vara buddha sâssanâ pen 

an ying cîng dai nârñm bhariyàä thang butta butti bandhu vangcâ, be 

Ltaki' setthakà ceû mû kho ao yang phra dhâtu ong phra go 

lama kab mahà râja Khû ceû phura vangçà cing dai phrom kap 

dvay phra sañgha cea val hnong dai säng phra ceti hlang ni 

vai kap sässanà phra gotama ccà pen Jak Iù ha 

thieng sâssanà phra si ariya : metteyya thyang thee di di 

kho füng khà thang hläy phon câk narok thang hlây kho hai rvam 

sâssanà phra 

metrai ceà da thieng arahantä. . . ko khà thien. 

1. Probablement pour pettika. 
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XIV. 

TRADUCTION. 

En culla-caka 1246, année cyclique hap san (du singe), à la pleine lune 

du 8° mois (juin-juillet). la deuxième férie dite pæœk jañga, (le jour du 

cheval) à midi eut lieu la dédicace de ce cetiya. Ce fut (depuis le commen- 

cement du culla-çcaka) le 15414° mois lunaire, à 526 parties de l'avamän, 

le 445198: jour lunaire. 

La religion du Buddha avait vécu déjà 2556 années : le (bonze) mahà 

somdee Sañgharäja, remplissant alors les fonctions de guru dans le Vat 

Si-Khun, ramassa une relique du Buddha, pour lui trouver un endroit 

convenable où la placer. Le prince Phye-râja-balat en ayant eu connais- 

sance, fut pris d'une grande dévotion : en conséquence 1l amena sa femme 

el ses enfants, ainsi que ses illustres aïeux, pour demander cette relique de 

Gotama, au Mahà-ràja-guru prince d'une ancienne fanmulle : d’acord avec 

les bonzes du Vat Hnong il fit bâtir un cetiya qui sera comme un monu- 
, 

ment de la religion de Gotama, jusqu'à l'avènement de celle de Gri Ariya 

Mautreya qui sera la vraie, la bonne. 

Je demande que tous les êtres puissent revenir des enfers et réunis dans 

la religion de Maïtreya arriver à l’état d'arahats. * : . . . voi 
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XV. 

INSCRIPTION THAIE 

DU ROI PHRA: RAJÀ AYAKÀ - MAHÀ -DEVA 

AO PA UNE PAUL 

(Planche 43.) 

NOTICE 

Cette inscription de sept lignes, ornée d'un Zodiaque, fut relevée par 

M. Pavie le 19 février 1887, dans le Vat That, à Luang-Prabang. 

Date de l'inscription : 

Cula-çaka- 910 — A. D. 1548. 

Elle fut gravée à l'occasion d'un dépôt de reliques fait par le roi Phra : 

râja Ayakä-maha-deva, origine également du nom de la pagode : Vat 

That, pagode de la relique. Ces Vats Phra : dhatü, en thaï : vat that. 

sont très nombreux, par le fait que les souverains mettaient un grand soin 

à trouver des reliques du Buddha et à leur consacrer des pagodes. 

Le but de l'inscription, comme pour la plupart de ses pareilles, fut de 

mentionner et de perpétuer les dons en rizières et en esclaves faits à la 

pagode, pour l'entretien desreliquaires en particulier et pour le service de 

la pagode en général. 

Celle-c1 nous signale même les noix d’arëk. dont 1l se fait dans ces 

pagodes une consommation considérable. 

Le caractère de l'inscription appartient encore au type de Sukhôdaya. 

L'inscription est fort détériorée, sa dernière higne est illisible. 
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XV. 

TRANSCRIPTION. 

mesha 

Venus 

Soleil 

SG 

S 

3 7 
= : 7 Salurne 7 
x Mansron = 
Le. D A FI 

S lunaure æ ea 

À 
Vaud ducmdaut- 

2OUVIC 

V7) 

1: Cula sañkraja 910 pipiek san dien 7 ook 1 1 Khäñ van sukmürvâv vi va 

1. Les mots entre parenthèses ont quasi disparu sur le texte. 
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m phat sin rühasta. . phra râja aiyakä maha deva ceä tang phra : 

mahà dhätu ko Ô 

kat vat naû khoy kha kab aram lee (phaï gi va) ban düm khea ngvat 

200 kieng ban khäng 

ngvat (kheï) sän seen nüng bän. . chan (ngvat) khea (pliek) 

20 kieng bän haï° ngvat hm 

ak 4 mat ban chim ngvat hmäk 3 mat ban javak ngvat hmaäk ? mat 

na phü ku(e) 

hnieo (thä) mvan hai pen na (khea) phra : cea lee khoy phra : 

cea kin thäv ma lun. 

1. Il y a ici un point dans le texte qui paraît n'être qu'un défaut de la pierre. 

IT. 48 
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X V. 

TRADUCTION. 

En cula-çaka 910, année cyclique pœk san (du singe), le septième 

mois, le onze de la lune croissante, le vendredi jour du tigre, à l'aurore, 

sous les auspices de la mansion lunaire la main: sa majesté Phra : râja- 

ayakä-maha deva fit déposer des précieuses reliques. Profitant de l'occa- 

sion, elle fit amener des esclaves pour le service de l'ârâma: elle chargea 

ensuite le village de Düm de livrer 200 kiengs' de riz. le village de Khâng 

de fournir cent mille (mesures) de riz blane, le village de Chan de fournir 

20 kiengs de paddy, le village de Ia de fournir 4 mesures d'arëk, le vil- 

lage de Chim de fournir 3 mesures de noix d'arëk, le village de Javak de 

fournir ? mesures de noix d'arëk. Toutes les rizières dites phü-ku-Nüa 

furent désignées, comme ayant à livrer le riz pour le service des gens de 

la pagode et furent appelées rizières du Phra : chao (du Buddha, ou du 

reliquaire). 

1. Ces « kiengs » et autres mesures pour les riz, ainsi que les « mat » pour les 

noix d’arëk, sent difficiles à déterminer aujourd'hui. Pour les riz blancs, la mesure en 

usage fut probablement la noix de coco. Pour toute autre mesure plus forte, le chiffre 

de cent mille serait exorbitant. 

Aujourd'hui, cet usage de faire des dons à perpétuité aux vats est abandonné. Le 

lalapoin pourvoit par l’aumône de tous les jours à son entretien quotidien. 
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XVI. 

INSCRIPTION THAIE 

DU ROI PRA=CRÎ-SIDDHI 

AU VAT WISOUN 

(Planche 44.) 

NOTICE 

Cette inscription comprend neuf lignes seulement. M. Pavie la releva 

dans le Vat Wisoun, à Luang-Prabang, le 21 février 1881. 

Ses caractères sont élégants entre tous, mais la pierre a beaucoup 

souffert : une cassure part du haut en bas, mais sans faire perdre la lec- 

ture d'un mot. Sur les deux côtés de la largeur d'un pouce la pierre est 

fruste. 

Hauteur deMlinsCrpUon 065 

LÉO 0 22 NAN CS PERS REPONSES 

Point de date. Comme les caractères appartiennent au modèle de 

Sukhôdaya. et qu'ils ont subi quelques modifications, on peut admettre, 

sans se tromper, qu'elle appartient à la fin du treizième ou au commen- 

cement du quatorzième siècle de notre ère. On serait tenté de la croire 

plus ancienne, à cause des donations que le roy y fait à Phra Naray 

(Vishnu), dont le culte était déjà fort en déclin à l'arrivée des Thaiïs dans 

ces colonies brahmaniques. On regrette l'absence de date. 
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X VI. 

TRANSCRIPTION :. 

1° Subhamastu phra râja âcaryà somdec (cri) 
A 

2° pavitra phra pen ceà ton pen phra (çri) 

3° (Si)ddhi haï däna mieong phrà noy pen u(dtis) 

{dà) na kee phra naray* ceû thang bâ(n). 

5 bân nvad thà dukhän bân phôn 

6°. . . . nglee bân pun phrà khrâv lee. 

7° (bâ) n thin khärñ deen hläng deen di. 

8° . . . lee ngvad ngà vâ kon theä dai 

9o hmai ko di hai ven vai kab vi]. 

1. Les mots entre parenthèses manquent dans le texte d'où ils ont disparu. Il ya 

un accent placé dans le texte sur les consonnes finales que je n'ai rencontré nulle 

part, serait-ce le viräma ? IT ÿ a en plus le signe de l’a bref et de l’o bref, mais diffé- 

rents de ceux des autres inscriplions du type de Sukhôdaya. Les deux accents dont il 

fut question précédemment sont également de forme un peu différente. 

2. Phra naray ceà pour nàrävana (Vishnu). 
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XVI. 

NRADUCMON. 

l° Gloire au royal maître Somdec-cri- 

2° pavitra notre roi régnant sous le titre de Phra-cri- 

3° Siddhi qui donna la ville de Phrä-noi en offrande 

4° à Phra-Naray (Vishnu). en même temps que le village de 

5. . . . . .levillagede Nuet-thâ-dukhân, le villagedePhôn. . . 

6°. . . . . celui de Pun-phrà-khrâo, ainsi que 

7° le village de Thin-khâm, mais dont le territoire extérieur 

8° fort bon. . . . . fut réservé en attendant. 

9° . . selon le désir (du roi) pour être donné séparément à Viy. 

1. Probablement le nom de la pagode, peut-être (Vijuna) que les Laotiens pro- 

noncent Wisoun. 
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X VII. 

INSCRIPTION THAIE 

DU VAT. KET 

(Planches 45, 46.) 

Cet estampage fut pris par M. Pavie en décembre 1886, dans le Vat 

Ket, à Xieng-mai. Le Zodiaque et les calculs astronomiques qui la sur- 

montent se refusent à la lecture. La stèle en grès est très fruste. La der- 

nière moitié seule conserve quelques lignes entières, Les caractères appar- 

tennent à l'écriture de Sukhôdaya. 

Hauteur deinsCnpion ES INT) 

LARGE 04e PRO MR CIC AUS 

Les dates n'y apparaissent plus: on peut, sans crainte de se tromper, la 

faire remonter au neuvième siècle culla-çaka. Les quelques mots lisibles 

de la première partie laissent deviner qu'il s'agit de l'érection d’un cetiya 

(reliquaire). La seconde partie, mieux conservée, donne une liste de 

noms d'esclaves inscrits pour le service de la pagode ou du cetiya. Des 

princes, des princesses et d’autres personnes ont offert ces familles d'es- 

claves fort nombreuses 1c1. 

Cette coutume, ainsi que J'ai déjà fait remarquer, est tombée en désué- 

tude. Mais, bien que ces offrandes d'esclaves n'aient plus lieu aujourd'hui, 

les descendants des anciens inserits continuent à payer l'impôt ou cote 

personnelle et annuelle : relativement très forte, elle se chiffre au taux de 

18 à 21 ticaux par an. Jusqu'à présent cetimpôt n'a été ni aboli ni trans- 

formé dans le Siam : certaines pagodes en retirent des rentes considérables. 
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X VII. 

TRANSCRIPTION. 

il 20 khon phai 

90 celiya (phong se) 

32 

4° 

D° khon aa khon ning cea 

6° 

To 

Qo 

ge pen 

10° lee cing hi 

ile sang celiya Cea EEE SN il Gin em (lu dvy ara- 

12°ma thang ban mana" 1phined""dieu ZMphens 

jee celiya ceñ. . ce thing arama phra: parama Ivang khi da 

14° 63 va . . . khon thang mvn ancak 

152 thang hlay ma phrom 

16° nglen Ca phing mieng. .  : nang hnun Kkäang 

17% . : meelük tva 10 khon jay 3 yang 7 ya. -"Jük 1 jay nongel 

ying. . nang hmin nai 

18° Jay 1 ying. +  fjay l ying." Jay lung" 2 ay mine 

10 ro (1)jay À ying nay roy khä Iük ro 1 Jay { yinglük ? jay 1 

{jay jahman 

20° . (phrang)ro 4 jay 1 yinh. : . ro 2 jay 2 ying. 1jay . lam. 

ro | Jay ! ving pho 
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21862 0 60 CIRE Ro MEME oi En al 

ying lük 3 jay ? lan ying pho(h) 

Deuxième feuille. 

165 rod) lomelteums ONE RATER TE 

Éd to MOMIE SIREN En 

2 (ng)oay. . ! jay ! ying lük ying oay. . ro 1 jay 1 yinglük 1 Jay 

> RO ENTIER EE 

3° y ! ying luk 1 ying oäyro 1 jay 1 ying mee. . . . . ro. 

| ying 

° pho (phat) ro 3 jaäy 4 ying pho khüaro ? Jay 3 ying lük 1 ying 

Et ° ro ? jay 3 ying (sindüb) ro 2 jay 3 ying acan ro | jay ? ying oay. 

ro {Jay l ying. . . ro 1 Jay | 

6° ying pho thea ro 1 jay ! ying kvan pvang ro 1 Jay 4 ying. . (jp) 

ro. . . ro 1 jay 1 ying phü 1 Jay 

1 ° ro À jay 1 ying oayhlæ ro 1 jay 1 ying kranat ro { Jay 3 ying. 

1 jay ! ying lük 1 ying Jay mea ro 

8 1 jay 1 ying lük { ying —'jüm yü ban kha : nimäbhlang kea ro 1 jay 

9 1 jay 1 ving lük (4) Jay lam (näcak) ro 1 jay 3 ying cea lük ro! Jay 

1 ying Iük 1 jay hlan ro 1 Jay 1 

10° ying lük 1 jay nänghmin (krav khrva) 2? ying lük 1 Jay nang thea 

pana: vangkhrva 1 ying luk { Jay mee thav khroa 4. mee 

11° Tab khrva 1 ying lük 1 jay than noy ro ? Jay | ying song phok ro 

1 jay Î ying oày jt ro 1! jäy 1 ying nangsong thäng 

1. Le trait du texte indique la fin d’une période, je le remplace par (—). 
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12 khrva 1 (j) 4 ying kvän di joy ro ? jay 1 ving Iük 2 Jay 1 ( ) oùy 

hun ro ! jay | ying EN cun ro | Jay 1 ying lük 1 ying 

13° Où lun ro { jay ! ying Iuk ? Jay 1 näng kvän run khrva ? ying lük 

! ying mee riek hhrva 1 Jay 2? ying — jümban. . -rieeng 

1 4° oY kan {ha ro 1 jay ? ying lük 4 jay hlan |! ying oùy can ro | Jay 

? ving luk 1 jay OAY keev no ! jay 1 ying lük 

15° 1 ying oùy nym ro { Jay ! ying lük 1 ying näng ta khrvà 1 ying lük 

1 jay nang (hun) khrva. . .jay näng. . . hlän khhrva 

16° 1 ving lük Jay 1 ying 1 — jub ro oaÿ hmak sa OAY hlang ro ! Jay 1 

ving lük ! ying pho hä ro 1 jay 1 ying luk 1 Jay cañvrien 

17° ro 1 Jay | ying keev bä ro 1 Jay L ying — jum ban khrva mi pho 

khäüü ro 1 jay 1 ying lük 1 ying pho hiyeng ro 1 Jäy 1 ying. . - 

18° ro 1 Jay 1 ying lük 3 ving oày rieom ro | Jay ! ying — jum lva fai 

akang ro ! jay 1 ying luk 1 jay 3 ying Jong ro 1 Jay 1 ying 

19 pho suk ro { jay 1 ying nang klam khrva 1 ying lük | jay nang pva 

khrva 1 ying Iùk ying nang yun khrva 1 ying — jum om 

see(e). 

20° khmin noy lyk ro 1 jay ying lük ying blan ! Jay nang can khrva 2 

ving lük 1 jày näng ieob 1 ying lük 1 ying mee. 

21° ying Iük { ving — jum ban oaäka phen suth bon ro 1 Jay 1 yinglanoy 

Lo e  lane)tro Sa line (Car) 

22° 1 jay 1 ying lük 7 ying mee na. . . ying lük { Jay (?) yü 

1 jay 4 ying. .… 

23° hmin phi ro 2 jay 4 yang lük 3 Jay 1. . . ro 1 jay 4 yinglük. . . 

Jay 1 — yü ban 

il Mine ne ae inée 

1. Les mots entre parenthèses sont douteux. 
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199 

X VII. 

TRADUCTION. 

6 nadis 

20 personnes, le père 

la cetiya (à) 

les gens du prince, une personne. . . le prince 

qui fut. 

après 1l fit don. 

ont construit le cetiya. le prince. . . le terrain fit partie de 

l'äräma 

ainsi que le village maha. . . 1, le nommé Phing 1. . . àla 

pleine lune du quatrième mois 

. le cetiya. le prince. .: . . le prince arrive à l'ârâma 

phra : paramaluang — 

63 brasses. . . . toutes les personnes qui 

toutes ces personnes vinrent ensemble 

l'argent du prince Phing-mieng. . . la princesse Hmin-käng 

mère et enfants 10 personnes 3 garçons 7 filles. Le nommé 

Yi. et ses enfants | garçon une sœur. . . la princesse 

Hmin-nai 

garcon te" Ni sarcon fille." ? sarcons 4 filles: 

une fanulle { garcon ! fille. Näy-soy-khäñ ses enfants une 
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famille 1 garçon 1 fille avec deux enfants {. . . 1 garçon. Le 

nommé Jahmän — 

20° phrang une famille 1 garçon 1 fille. . . le beau-père 1 garçon 

1 fille, ses enfants 3 garçons ? nièces 

91°. . une famille 1! homme 1 femme. . . une famille { homme 

1 femme. . . le père de la femme une famille 1 garçon 

1 femme, trois enfants dont ? garçons, une nièce. Le père. 

Deuxième feuille. 

1° une famille : { homme 1 femme, trois enfants. . et . . 1 homme 

{ femme. . 1 famille : 3 hommes. . . 1 homme ! femme 

2° (?)le nommé . . 1 homme 1 femme, une fille. Le nommé 

une famille; 1 homme 1 femme 1 fils . . une famille: 

1 homme ! femme. . . . une famille ! homme 

3° 1 femme, 1 fille. Le nommé. . une famille : 1 homme 1 fille. La 

mère. . . unefamille. . . 1 fille. 

4° Le père (Phat) une famille : 3 hommes 4 femmes. Le père Khüa, une 

famille : 2 hommes, trois femmes, 1 fille. 

5° une famille : ? hommes 3 femmes. (Le nommé Sindüb) une famille : 

9 hommes, 3 femmes. Le nommé Achän une famille : 1 homme 

2 femmes. Le nommé. . une famille: 1 homme, ! femme. 

une famille : ! homme | 

6° femme. Le père Thao une famille : 1 homme, 1 femme. Kvän puang 

une famille : 1 homme 4 femmes. . (?) une famille. 

une famille : 1 homme 1 femme. Phù : ! homme 

7° une famille : 1 homme, ! femme. Le nommé Hâm une famille : 

1 homme, 1 femme. Kränat une famille : 1 homme, 3 femmes 

1 homme, 1 femme, 1 fille. Pay-Mao une famille : 
0 

(o2] | homme, 1! femme, 1 fille. — Réunis au village Kha : mi il y eût: 

Hlang hao, une famille : 1 homme, 3 femmes. . . . une 

famille : { homme, { femme, un fils. Le père Bun, une famille : 
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9! { homme, 1 femme, 4 fils. Lam-nächak, une famille : 1 homme, 

3 femmes. Chao-lük une famille : 1 homme, 1 femme, un fils : 

leurs neveux une famille ! homme 1 

10° femme, leur garçon. La princesse (Krao) une fanulle : deux femmes, 

un fils. La princesse Pana: vang une famille : 1 femme, un fils. 

La mère Thao, une famille : 4 femmes. La mère 

11° Lab, une famille : 1 femme et son fils. Thân Noy, une famille : 

? hommes, une femme. Song-phuek, une famille : 1 homme, 

1 femme. Le nommé Juet, une famille : { homme, 1 femme. La 

princesse Song-thang 

12° une famille : 1 homme, 4 femmes. Kuan-khäñjoy, une famille ; 

2 hommes, 1 femme, deux fils. 1 fille. Le nommé Hun, une 

famille : 1 homme, { femme. Aichun, une famille : 1 homme, 

1 femme et leur fille. 

13° Aï-Lun une famille : 1 homme, 1 femme, deux fils, { (fille). La fille 

Kuän-run, une famille : deux femmes, une fille. La mère Ræœk. 

une famille : 1 homme, ? femmes. — Réunis au village. 

(Khrieng). 

1% Aï-kan-tha, une famille : { homme, ? femmes, leurs quatre fils, leur 

mièce. A1 Chan, une famille: 1 homme, 2? femmes, un fils. Ai 

Këéo, une famille : 1! homme, 1 femme, leur 

15° fille. A1 Niem une famille : 1! homme, { femme, leur fille. La fille Pa, 

une famille : 1 femme et son fils. La fille (Hun), une famille : 

1 femme et son fils. La fille. . lan, une famille : 

16° 1 femme, son fils et sa fille. Jüb, une famille le nommé Hok-sa. Ai 

hlang, une famille : 1 homme, 1 femme, leur fille. Le père Ha 

une famille : 1 homme, {1 femme, leur fils. Chamrœn 

° une famille : 1 homme, 1 femme. Këo-bä, une fanulle : 1 homme, == 1 

1 femme. — Sesont réunis au village Khrua-Mi : le père Khan 

une famille ; { homme. { femme, leur fille. Le père Hieng, une 

famille { homme, 1 femme. f 

18° une famille: 1 homme, 1 femme, leurs 3 filles. Ai-Riæm, une 

famille : { homme, { femme. Se sont réunis à Lua-faï ; Akäng. 

IT. 50 



394 MISSION PAVIE 

une famille : 1 homme, 1 femme, leur fils et 3 filles. Le (nommé) 

Jieng. une famille : { homme, 1 femme. 

19° Le père Suk, une famille : 1 homme, 1 femme. La fille Klam, une 

famille : 1 femme, sa fille. La fille Pua, une famille : 1 femme, 

sa fille. La fille Yun. une famille : 1 femme. — Réunis à Am- 

sëla. 

20° Le prince Noy-liek, une famille : { homme, 1 femme. 1 fille, { neveu. 

La fille Chan. une famille : deux femmes, un petit garçon. La 

he eh emmener 0) 

219 femme et sa fille. Se sont réunis au village Akä-phen, le nommé 

Suth-bou une famille : | homme. 1 femme. Fa Noy. une famille : 

l'homme. . . Le nommé (Jang) une fanulle: 1 homme. 

1 femme. Le nommé (Chaj). 

22° 1 homme, 1 femme. leurs 7 filles. La mère Nam. . (1 femme. son 

fils — (ceux qui demeurent au village. . . . 1 homme, 

4 femmes. 

23° Le prince Phi. une famille : ? hommes, 4 femmes, 4 garcons 1. . 

une famulle : 1 homme. 4 femmes. enfants. . . homme, 1. 

— Ceux du village 
9/0 24°. . . . 1 homme, ! femme. . 1homme. . femme. 
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XVIII, XIX. 

INSCRIPTIONS THAIES 

DE LAMPOUN-HARIPUNJAPURA 

VAT LOUANG ET PA-MA-DAB-TAO 

(Planches 47, 48.) 

NOTICE 

Ces deux inscriptions ont été relevées par M. Pavie en décembre 1886, 

dans la ville de Lampoun: le n° XVIIT dans le Vat Louang et le n° XIX 

dans une ruine, sur la montagne Pa-ma-dab-tao. 

Le n° XVIIT comprend 17 lignes sur une seule face. Le papier trop 

épais a produit des empreintes fort imparfaites et la lecture en devient 

incomplète. Le Zodiaque ne laisse apercevoir que deux chiffres. L'ins- 

cription est tronquée, par suite, sans doute, de la cassure de la pierre. 

Hauteur de l'inscription n° XVIII. . . . 0,65 

LASER, 5 MOMENT pe (QLE7y 

Le n° XIX ne laisse voir aucune date. Peut-être, s’en trouve-t-il dans 

les trois lignes illisibles du commencement. Cette inscription, également 

fort difficile à la lecture, par suite d’un papier peu favorable à prendre des 

empreintes, est également tronquée et incomplète. Elle ne consiste pro- 

prement qu'en une suite de quatre lignes, qui se répètent deux fois. La 
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similitude de ses caractères avec ceux du n° XVIIT permet de la rapporter 

à la même époque. 

Toutesles deux doivent leur origine à l'érection de monuments religieux 

et elles font mémoire des esclaves et autres objets d’offrandes consacrés à 

l'entretien et au service de ces édifices. 

Lampoun est un nom moderne qui remonte à l'invasion des Thais et à 

leur établissement sur les rives du Mè Khong. L'inscription du n° XVIII 

nous donne heureusement le vrai nom de celte ancienne ville d’origine 

brahmanique et qui fut Haripuñjapura. 

Ce Haripuñjapura fut dans le haut Laos la station la plus reculée vers 

la frontière de la Chine, et sans doute nous avons là la capitale du Ya- 

vana-deça, qui, du temps de la colonisation brahmanique, comprenait la 

contrée du haut Më Khong, probablement toute la partie longeant la fron- 

ère de la Chine, entre Xieng-Mai et le Tongking. Ces Yavanas, ainsi que 

je l'ai noté plus haut, ne furent autres que les € Huans ou fans » des his- 

toriens chinois : les Indo-Chinois appliquent encore aujourd'hui ce nom 

de Yavanas, qu'ils prononcent € Yuen », à loutes les races annamites. Ne 

pourrait-on conclure de là que les Annamiles se trouvèrent à l'époque des 

Yavanas campés dans ce Yavana-deca ? 

Un seul roi de Haripuñjapura nous est nommé dans les Annales des 

Thais : le Phaya Abhaya-gñmmuni, auquel la légende donne pour fils 

Phaya Ruang, qu'elle fait’régner à Sukhodaya. Dès l’origine de l'empire 

des Thais, Haripuñjapura fut supplanté par Xieng-Mai, qui est resté 

jusqu'à présent la capitale du Laos occidental. Haripuñjapura, ruiné 

et abandonné. n'est plus qu'une petite localité appelée Lampoun, située 

entre le 18° et 19° degré latitude Nord. 
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X VIII. 

(Planche 47.) 

TRANSCRIPTION :. 

1° Subhamast{u karnä sabbaça sakaräja gananä va dôüy thaiy vôhär va 

parama 
Re Se NUE : : 

2° (sakaraja) dai 862 tva nai pi kad san than mrigaçira mäsa pürnami di 

dôy thaiy 

3° . . dieon (ÿong) pheng mve van candrathaiy van dab med särnree 
92 

dvay phra: e 

4e (cea). Ur Uh. 5 0] dvay karami nakçatra särnphardh dvay pan- 

narasa tithi mi varrdhamäna cam? 

9° . . . . . somdec pavitra maha raja cea pen adhipati nai çri 

phiñg rashtra jyai hang m 

CO Kb phrase kinlông rak argarraja mata mi ñana- 

yultariguddha ° j 
9 9 9 

1° (thera). . . . . . bai han khä lä pen theä pen müla nai ha- 

ripüuñjapura 

8. . . . . . .kanndal prasada ovy cai khvar sanpati phal. . 

1. Les mots entre parenthèses sont douteux. 

2. La lecture de ces trois mots est certaine, le dernicr est incomplet, les deux, 

trois mots qui suivent sont illisibles et de la sorte empêchent de déterminer le vrai 

sens de « mi varrdhamana », expression que du reste je n'ai pas rencontrée dans les 

autres inscriptions, les Thais lui donnent généralement le sens de prospérité. 

3. faänayuttarieuddha (nom propre). 

IL. 51 
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{r ma mieong meong nann püja phra: maha. 

dhalu celiya : 

cea an pen. 

oûg maha 

raja cea thañg son 

raja hrdaya. 

dhä thuk pi dieon ma bo mi khät somdec phra : 

g raja dharrma an uttama di mi phra : 

RAR etre 
an ying cing haiï sang phra: dkarrma mandyr an 

97 

akyar (dvay) 

pen ascarryÿa alreka seka phai]. . . 
VAE 

cing hai sang phra : dharma an pen. 

Uh. . . on satthakathä tikä mi ti. 
02 æ 

thañg suvarrna buddha rüpa cea lee srec ju. 

hai phra : dharrma mandyr an ni. 
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X VILI. 

TRADUCTION. 

Saluons le comput séculaire de la chronologie illustre des Thais ! 

En çaka 862, année cyclique du singe, à la pleine lune de Mrgacira 

qui répond au deuxième mois des Thais, un lundi dit dabmed par 

les Thais. 

on acheva (le phra : cetiya), le nakçatra en concurrence avec le qua- 

torzième jour lunaire (très 

propice). . sa majesté Somdec-pavitra-mahäraja-chao roi de 

Xieng-Mai 

enmême temps que sa majesté phra: Kinlong la 

reine mère, le Näna- 

yultariguddha (thera). . . qui quitta les ordres et devint gou- 

verneur de Haripuñjapura. 

dans la prasäda (palais) il enrichit son cœur de mérites 

il vint bien souvent faire sa dévotion aux reliques du cetiya. 

tous les mois de l’année sans faute leurs majestés 

tous les deux (firent écrire) de nombreux et beaux manuscrits, elles 

eurent 

la gracieuse pensée. . etfirentconstruireun phra : dharmamandyr* 

qui fut garni de. . . . . . quifutunprodigesurpassant. 

ARR Re c'est alors qu'ils firent écrire les manuscrits qui 

dE  ecommeuture qu 

ainsi que les statues en or du Buddha. Tout cela achevé 

(On plaça) dans ce phra : dharma mandyr (palais). 

1. dab-med ; jour de la chèvre. 

2. Bibliothèque. 
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XIX. 

(Planche 48.) 

TRANSCRIPTION ?. 

raja 

danda an hnak nak khi cak thieng kee an n1 thee cing lee 

» prakär nine vange vai khon khrva nine jü khäi soy miening lük sam Il 8 ang 5J 8 

YI- 
% 7 9/ 

ng vai ban ning jü ban kavän hai pen Uhi yu silapala yang cak 
Va 

rakÇça pa nan an ning cea seen yÿi vai khon khrva ning g Jü aay 

danda an hnak nak khi cak thieng kee an ni thee cing lee 

prakär ning yang ve khon khrva ningjü khäañ soy mie ning lük sam 

ne 
ng see as ning fü bass kavan ét pen thi yu silapala yang cak 

rakÇa pa nan an ning a seen VI vai khon khrva ning g Jü aay 

prakar ning yang y . khon khrva ning jü khañ soy mie ning lük 

samy 1- 

ng vai ban ning jü ban kava än hai pen tb yu silapala yang cak 

rakÇça pa nan an ning cea seen Yi vai khon khrva ning Jü aa(y). 

1. Les trois premières lignes sont indéchiffrables par suite de l'usure de la 

pierre. L'inscription se compose de quatre lignes qui se répètent deux fois, moins 

la quatrième ligne qui ne se répète qu'une fois et qui manque dans la seconde répé- 

tition où il n'y a que trois lignes. Quelle fut la raison de cette répétition, je ne puis 

me l'expliquer ? 
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12 

13° 

14° 

XIX. 

TRADUCTION. 

Par le roi 

sera infligée une grande punition jusqu à tel point, immanquablement, 

On offrit alors une famille (dont le chef) s'appelait Khäm-Soy, (il 

avait) une femme et trois filles, 

Un village du nom de Kavan, à l'effet d'y pratiquer les çiläs, fut éga- 

lement offert (à la pagode). 

(Ce village) eut à entretenir le pare (de la pagode). Le prince Seen-Vi 

fit ensuite offrande d'une famille (dont le chef)s’appelait Aï. etc. 

reproduit intégralement la quatrième ligne. 

cinquième ligne. 

sixième ligne. 

seplième ligne. 

cinquième ligne. 

sixième ligne. 

septième ligne. 
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CRNOUT EU Se es pee 

Sons E SSoupsansSoade : 

LESC SOS af) 
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ouaguut icUuB Aura 29930 
utud. uBcécaudlaausse ba ou 

6) G) 

usnsl0o(aun sa éOragenEnn 
ur REuoutS CO) UiaDo5 

pou daRcanccaud sauter, D 

IT. Planche 48. 





XX, XXI. 

INSCRIPTIONS THAIES 

DU VAT CHAY DIE CHETYOT (CHETI CET YOT) 

DU VAT PRA-MUANG-KÈO 

(Planches 49, 50, 51, 32, 53, 54.) 

NOTICE 

La première stèle en grès se trouve dansle Vat Cheti Chet Yot (le cetiya 

aux sept tourelles), dans la ville de Xieng-rai. L'inscription occupe les 

deux côtés de la pierre et fut relevée par M. Pavie, le 20 janvier 1887. 

La pierre est en partie fruste, la lecture en reste donc incomplète. 

HAUTEUR EM DS) 

Largeur. . . DEA S 

Date culla-çaka 862 — A. D. 1500. 

Mahä-Dêvi devait être, à monavis, souveraine de Xieng-Mai d'où rele- 

vaient à cette époque les principautés laotiennes : ilen serait de même de 

Phra : pen cho, à la fin du texte. qui ne peut s'appliquer qu'à un roi 

suzerain el qui devait être le roi de Xieng-Mai. 

C'est Mahà Dêvi qui fit graver cette inscription pour mentionner les 

personnes el les dons offerts à la pagode. 

La fin de l'inscription tend à rassurer les esprits sur la direction donnée 

au gouvernement en nommant des officiers recommandables. Ce pas- 

sage du texte ne s'explique que par la mort probable du roi. Mahä-Dêvi 

fut donc régente. 
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L'inscripuion XXI, prise dans le Vat Phra muong këo à Nieng-rai.le 27 

janvier 1887. ne contient que quelques lignes. Elle mentionne des esclaves 

offerts, et doit son origine à celle même Mahàä-Dêvi. 



INSCRIPTIONS 413 

XX. 

(Planches 49, 50, 51, 52.) 

TRANSCRIPTION. 

(çakaräja) dai 862 naï pi kad san dien sib 

EVA Vacite … : … … mea vansukr 

* (mo)hä devi ceä yü hva hi yang carik vai nai vat mohà bodhi khong 

(khävyang) 72 khrva + : - (khy) yâna ra a? 

khrva si — 

lee khun lük hno keev eoiy hmin cä hmin noy khäñ 

khrva ! 

oäy khun ! khod 1 o&rn mea od 1 

Deuxième feuille. 

sai lun ! ya rangsi | käñ phon ! oäy mün { sam kea | 

sam seeng | nä rot ! sai ha { sai muy | mohä mähi 

1 yilun ! oäy cai 1 oùy may | yim dad { an kea 1 hit lôt 

1 yärangsi ! pho kon 1 khim but | oäy keev 1 ha ! oay 

hmea 1 thit bon 1 jong wa | oai mea n4 hlang 

kon | noy säm { mea (si). 

(y) L oäy tieng 1! thit lea 1 sai 

(m) { sam phev 1 säm hnai | 
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asri rüpa sr som 

1° oay noy ! kol phat { oùy king, sai lez 1 vi 

2° kong ! kKhun joy { mea sai äng khrva 1 nä rang mi 1200000 

3° pen phieng 25760 nœñ dai närnman 102500 nan 

4° phieng kab Ung 7950 na phai ya klva klez jea yan si 

5° kän mieng kee khea cea hmin keev db rien 1 phv — 

6° k yana : khangkhä tong teem 1 svr si long teem 

Verso 2% feuille. 

rab of ya phra : cea hmin noy khäñ khon phra : 

S° pea cea phü 1 pha khon däb rien phü ! hfang lee P [ [ 8 

9° cea mienge jyvang rav khäuñ lin hmin khva va la : dine 8 Jyans$ ray 3 5 

10° khà jyang rung ru brin nr hlva suk hmin nä hlang pho 

41° hmin nà hlange üla theï nueng khämñ rieng theï mieng kong 
D O O O O 

12° phvk but hä rin (j) bangrung phan jieng bud thi ma 

13. . .  fak bnangsi ya sidhi khea fung ni ru ju khon (thea) 

14°. .  mieng svn pra : hmräthea mieng. 
Le) © 
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XX. 

TRADUCTION. 

1° En çaka-râja 862, année cyclique du singe, le dixième mois. 

2° (sous la constellation) vicitra . . . un vendredi : 

3° la reine Mahä Dêvi-chao fit graver cette inscription dans le vat 

4° mahà Bodhi Khong . . . (Ont offert) khao-yâng 72 fanulles 

(khy)-yâna-rai-chi 

5° ? familles; (si) . . et Khun fils de Hno-Këo-OEy: les princes 

Hmin chà, Hmin noy-Khâm ! 

6° famille . . . Ay-Khun{ (famille). khôd 1 fanulle, âm femme 

de Od 1 (famille). 

Deuxième feuille. 

qe sai-lun { : yâ-rangsi { : Kâm-phon 1 : ày-mun { : sâm kao | : 

8° säm-sëng { ; nà rot 1: sai hlà 1 ; sai müy 1 : mâha-mâbi 

9 1: Yi-lun 1: ày chai 1: ày-may 1: yim-dad 1 ; an kao 1: thit lôt 

10° 1; yä-rangsi 1; pho-kon 1 ; khim-but 1 : ây-këo ! ; hà 1 : ây- 

11° hmao 1: thit-bon: jong vua | : sa femme Aiïdesrizières en arrière. 

1192 kon 1: noy säm 1: sa femme (si) 

130 (y) 1: ày Tieng 1; thit-lao 1: sa 

14° (m) {: sâm-pheu : sâm-hnai 1:'. 

15° 

16° 

1. Ce chiffre 1 indique chaque fois une famille. 
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10° 

il AL 

illustre figure illustre soma 

ây-noy une (famille); kol-phat 1 famille : ày-king 1 ; sai-lao 1: yi- 

kong ! (famille): khun-joy 1 : la femme de Sai-tâng 1 famille, puis 

1200000 rizières, 

de la cire pour 25760 pièces d'argent ainsi que de l'huile pour 102500 

pièces d'argent, 

de la cire avec chandeliers 7950 pièces d'argent. Que chacun se 

rassure ! le prince Jao- 

yân a confié la direction du gouvernement au prince Khao-Chao, à 

Hmin-kéo-dàb- 

rœn, à Phuek-yâna : Khang-khä-tong-tëm, à Suen-si-tong-tém : 

Deuxième feuille. 

Ont reçu, pleins pouvoirs, le prince Hmin-noy-khâm, officier du 

Phra : 

pen chao (roi), le prince Phâ-khon-dâb-rœn : du côté du 

roi de Xieng-rây, le prince Khâm-lan, le prince Hmin-khuä-yà la : 

ding- 

khä ; (du côté) de la ville de Xieng-rung, le prince Hmin-nâm-hlua- 

suk, le prince Hmin- : 

nä-hlang-pho; le prince Nâ-hlang-ûlà, le gouverneur de Muang 

Khâm-rœng, le gouver- 

neur de Muang Kong, Phuek, le fils de Hârin . . gouverneur 

de Bang-rung, Phan, gouver- 

neur de Xieng Buddhimä . . . secrétaire (le chef) Yä-Siddhi- 

Khao. Tout ce groupe. 

* (le gouverneur) . . . de Muang Suen, Pra : hmà le gouver- 

neur de Muang 

1. Cette figure du texte paraît devoir représenter le Zodiaque. 
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INSCRIPTIONS 425 

XXI. 

(Planches 53, 54.) 

TRANSCRIPTION. 

devi . . . (ra) hlay khä na pa 

: buddha : ceä kab jav cea . . . . : thang hlay 

vat hmin rai ni 20 khrva là ya hi phü dai klab 

(thin) va an phra : ma : hà thera : ti pitra : ka : 

pen 

sa tha : an sai nai 

phra : budha : cea 

Verso. 

khvra { pho haï : khrva 1 thit phum 

khrva 1 ngien rong khrva 1 pho noy khrva 1 pi noy khrva 1 

khä thang hläy 20 khrva ni lee son phra : ma : hä sämi(n) 

kumära ton pen cea vat ni lee cex hva seen yü nai (e) 
04 : ,. < 

ni kab hva cea hmin . . . cea hmin 

mieng thang hlay 

(klea kho) 
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XXI. 

TRADUCTION. 

Recto. 

1° (la reine) Dêvi . .  () tous (prix des rizières el terrains) . 

2 . . du Buddha chao, les vingt princes . . . tous 

3° le vat. le prince Hmin-rai 20 familles, avec défense à quiconque de 

4° s'en aller . . (thin) dire que le Phra : mahà thera (bonze) trai 

pitaka 

5 être 
6° 

7° (2) qui pur dans < 

8°. . . Le Phra : Budha Chao 

Verso. 

1° : … (ontoffert) : 1famulle: les nommés Pho-hai 1 famille : Thit- 

2 phum ! famille: Neœn-roug 1 famille: Pho-noy 1 famille : Pi-noy ! 

3° fanulle, tous ces esclaves au nombre de 20 familles furent la part du 

Phra mahà- 

4° Sämi(u. . .) kumâra, qui fut le chef de ce vat: le prince Hua Sën 

resta. 

5e (-ci) avec le prince Hua-Chao-hmin. . .:le prince Hmin 

6° 

fo 

8° . . . tous ces Muanses 

D (direrdemande)} 
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XXII, XXII, XXIV. XX V. 

INSCRIPTIONS THAIES 

DU GROUPE XIENG-MAI 

CARRÉS MAGIQUES 

(Planches 53, 56, 57, 58, 59, 60.) 

NOTICE 

Cette série d'inscriptions relevées par M. Pavie dans le courant de 

décembre 1887, forme une catégorie à part. Ce sont des calculs et 

formules, partie astrologiques, partie magiques, qui servaient à dresser 

l’horoscope, à la fondation de la ville et des remparts. 

Sur le côté recto n° XXII (pl. 55) on trouve : 

1° En tête — le signe du Civa, dit œnuloma. 

2° Des gâthâs coupés par syllabes placées dans des petits carrés, d'après 

un procédé qui m'est inconnu. 

3° Un yanta, se composant de neuf chiffres magiques, placés dans des 

petits carrés, ou dans les neuf divisions d'un cercle. 

Ces chiffres des Yantas représentent : 

1 — Je roi des Yakças. 

2 —_ les deux aunes célestes. 

3 — Îles trois mondes. 

4 — les quatre devas ou lôkapälas. 

> — lescinqg rshis — les cinq vijhalükarmas — les cinq Buddhas — 

les cinq Indras. 
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6 — les six anges de la pluie. 

T — les sepl nâgas. 

S — Îles huit arahûs. 

9 — Jes neuf dêvas. 

Ces personnages el choses désignées par ces chiffres doivent protéger 

la ville et les remparts. Tandis que les Chinois peignent ces personnages 

qui doivent effrayer les diables, les Indo-Chinois les indiquent par un 

chiffre, qui produit le même effet protecteur. 

4° Un carré magique dont j'ignore le procédé. 

5° Un petit carré de gâthàs. 

6° Quatre lignes de texte qui donne deux dates : 

cüla-caka 1100 — 1103 — A. D. 1738 — 1741. 

époque de la construction de Ja ville de Xieng-Ma. 

Le côté verso (pl. 56) donne treize figures de Zodiaques — trois carrés 

de gâthas — et neuf carrés de Yantas. 

Len’ XXTII (pl. 57)donne: 1° Un carré Yanta. — ?° Deux cereles Yantas. 

Le n° XXIV (pl. 58, 59) donne : six cercles Yantas. 

Côté verso : 1° Un carré Yanta. — 9° Un carré magique où la somme 

des chiffres des lignes transversales et verticales ainsi que de la higne entre 

les angles opposés est la même, 

Le n° XXV (pl. 60). — En tête trois signes anuloma. — Un carré ma- 

gique pareil au précédent n° 15. Puis un carré de gàthäs incomplet. 
(e) 
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TRANSCRIPTION. 

y ; 2 : Ne 
1° Sakka dai 1100 tva dieon 6 ceä tang mieng carhrien mahn 

97 

2° hnakhnä sang nivesana . © . ma ni leev nai sakka 1103 (tva) 
_ 

3° sang hnie khetr bäng kong käng sded . : . pen ceä mohi hon 

4° tang kee nara naron ma tee dissa näna tang tang lee. 
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TRADUCTION. 

1° en çaka 1100, le sixième mois le roi fit bâtir la ville qu'il forüfia bien 

2° (par des murailles) ce nivesana (palais) . . . fut achevé en 

çaka 1103 

3° on l’a bâti sur le khetra de Bang Kong Käng, leprince . . . le 

roi Mohihon 
PO U d a : Ne 
4° bâtit la ville pour les hommes qui voudraient venir de toutes les 

contrées, 
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INSCRIPTION XXIIT. 

Planche 57. 
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INSCRIPTION XXI. 

Planche 59. 
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Planche 60. 





XXVI, XX VII. 

INSCRIPTIONS THAIES 

DU VAT CHAN. DIE SU P'H/AN 

(Planches 61, 62, 63, 64.) 

NOTICE 

Le 20 janvier 1887, M. Pavie releva deux inscriptions thaies sur les 

ruines d’un ancien palais, dit Vang-Pâ-pao, dans le Vat Cetiya-Suvarnna, 

situé à une Journée de marche de Xieng-rai. 

Le n° XX VI fut pris sur une stèle en grès portant inscriptions sur les 

deux côtés, avec un Zodiaque en tête. La mauvaise qualité du papier 

rend la lecture difficile et incomplète. 

Hauteur M ISCOL NE 0,65 

RE COCA NE nr le IE CO AIG 

LARTOUTS 6 & © ea 0 se 0 01 6 oo 0EET 

Date — cullaçaka 864° année cyclique du singe — A. D. 1502. L'au- 

teur de l'inscription fut le roi ou gouverneur de Pä-pao, Chao phayà 

Hlua-yâna-vilâra-yat. On y mentionne des vihâras, élevés par les souve- 

rains et les princes, avec les noms des esclaves offerts au service de ces 

vihâras, 

Le n° XXVIT, avec inscriptions sur les deux côtés, porte trois figures 

de Zodiaques, toutes trois frustes. Des inscriptions les entourent, mais 
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illisibles. Comme dans la précédente, le roi et la reine Mahâ-Dêvi, 

mêmes personnages, énumèrent les présents et les esclaves offerts. 

Date : 857-858 culla-caka — A. D. 1495-1496. 

Hauteur des deux côtés. … 07,34 

LRENTE SL NE EN SE (20 



INSCRIPTIONS 139 

XX VI. 

(Planches 61, 62.) 

TRANSCRIPTION. 

1° Subha : mastu sakkrraja dai 864 nai pi tea sed dien phu thai hon 

buddha : bänva 

2 dien 5 pheng van athid thaï van mea eai dai rikç 15 ji udtala : phal- 

guna rik 

3° lee cea phaya hlva yana vilar yot sang mahä vihär ni vai mea 

vai lük 

4° pen khä phra: pen khon va khon cea miea van la : ya vai khä thang 

hlay hi pen khä 

5° khä mea lük 6 khrva pen khon 16 phay 5 ying hlan khrva ning 4 

khon phek khrva ning 3 khon lam 

6° lun khrva ning song khon ma sai Khrva ning 3 khon oän hlvang 

khrva ning song khon (ban) nô 

T° khrva ning song khon kaking khrva ning phü ning wa si tva kyan 

song hlem h1 pen kha kha (ee) 

8° mee luk lee hi raksa phra : lee thatnan. 

9 ngien 3250 may eoa khon thang hlay 12 khrva 45 khon kblea fang 

ni pen khon ban 

10° khea cun khä&rñ khrva ning 6 khon ngien 300 bün veen khrva ning 

si khon ngien 300 nay that 

11° Khrva ning song khon phyn Khrva ning sim khon syng khrva ning 

50 pu keev khrva ning 4 khon 

IT. [A SI 
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12° 340 näng bla khrva ning pü khrva 3 ngien phan kheä khrva 3 khon 

30 ngien (1eb) la 

13° khrva ning 5 khon 200 ngien oäy noy. . . (ay) khrva ninh 4 khon 

340 läm keev khrva 

14° ning 2? khon 50 thit noy khrva ning song khon 350 läm lun khrva 

ning 5 khon 640 khea thang 

15° hläy ni vai pen kha phra : cea tht ni lee mi. . . khän yu thï eo 

ngien ook mä thee 

16° n leev bea hi hnï that nan lim nom khrva ning khon (50) phï ïey 

khrva ning 3 

17 khrva ning cea ni khon ngien mahä sämi ceä lee sän nan pen khon 

phaya ceä hmin nai 

18° ma : hä devi cea 

190 

2X0e lee yang cak vai khon thang hläy . . . mee cea cea 

mee kan la: 

Evan ON 6) leethanet bla na dvay jû khonthien. 

Verso. 

1° pi tea sed dien 6 thaïy ok 6 kKhäm van ka reä mea 

2° van phud Ca hmin noy yon kab cea roy hlin kab (e) 

oL Cea sib oäy noy ban hlvn hlvng khon Cea phan Ice 

4° phvk rieo mi Khongrab . . . phra:pen Cea mee lük 

5° thang song na vä phü dai cak eoû . . . sang vihän heeng miea 

dai kho 

Ge hi dai füng hlak aari (1) vai hi hman hi thyng - 
2 : Ale L 

+ cea phan keev that" """kab'ceñ hling cea hmin 
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8. . . . ui mai sak 6000 thea li sang vat khäñ rieng 

9 kab vat pa keev kab vat 

10° 

11° 1 yang pa ee, hlang 1! sin mai thang mvn 630 the 

12 seen khea ta phü ! seen khea hün phü | seen kheï sänu (su) 

13° phu ! seen khea in phu | seen khea ri hkan phu ! seen khea 

14 (kieng) phu 1! khea khea fang ni ru jü Khon cea phan nahlang ya na ; 

15° . . . heeng phra: pen cea mee lük kab na phra: pen (e) 

16° cea sang vihän fung ni lee eoa khun phü dai ya où1 . . 
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XX VI. 

TRADUCTION. 

Glorieuse ! l’année de l'ère çaka-râja 86%, du cyele dit tao-sed (du chien) 

par les Thais, suivant le comput buddhiste : le cinquième mois à la pleine 

lune, un dimanche, dit mao cai (jour du lièvre) par les Thais, sous la 

12° constellation qui est celle de phalguna, le Chao phayà Hlua-ñàna- 

Vilära-yot fit construire ce mahä-vihära, en ÿ consacrant ses femmes et ses 

enfants comme esclaves des phra”, sous le titre de serviteurs du Chao *. 

Ce jour-là 1l consacra, en même temps que ses femmes et ses enfants, d’au- 

tres esclaves, en tout six familles, dont 16 hommes et 5 femmes : puis une 

famille ses neveux, en lout 4 personnes. (Ont offert ensuite), les nommés 

Phek, sa famille : 3 personnes: Lâm-lun, sa fanulle : 2? personnes : Mà- 

sai, sa famille : 3 personnes: An-hluang, sa famille : ? personnes : Ban- 

nô, sa famille : ? personnes : Käâ-king, sa famille : 1 personne, 4 bœufs, 

9 chariots. Tous ces esclaves, mères et enfants furent consacrés au service 

des phra : Ensuite de cela. AE 

(le prince) achela pour le prix de 3,950 pièces d'argent * 12 fanulles, en 

tout 45 personnes. Ce groupe d'esclaves appartient au village de Bân- 

khao. Le nommé Chun-khâm pour la somme de 300 pièces d'argent 

(offrit) une fanulle de 6 personnes. Bun-vën pour le prix de 300 pièces 

(offrit) une famille de 4 personnes. Naï thât pour le prix de 200 pièces 

(offrit) une famille de 5 personnes. Ay-Noy (offrit) 1 famille. Lây 

1. Ce phra : peut désigner ou le Buddha, ou les statues de la pagode, ou les tala- 

poins ; ici, il ne peut être question que des talapoins. 

2, Chao, le Buddha. 

3. On n'indique pas la valeur de ces pièces d'argent. 
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1 fanulle, 4 personnes pour le prix de 340 pièces. Lâm-kéo, une famille 

de ? personnes coûtant 50 pièces. Thit-noy, une famille coûtant 350 pièces. 

Lâm-lun, une famille de 5 personnes, du prix de 640 pièces. Tous ces 

gens furent offerts aux Phra : chao de cet endroit ; on (inscrivit les noms) 

de ceux qui payaient l'argent et tous ces écrits y furent déposés. Il y eut 

encore Lâm-noy (qui offrit) une famille de (50) personnes. Phi OEy une 

famille de 3. . . une fanulle. Ces individus ainsi que l'argent appar- 

tenaient au Mahà Sämi-chao : tout le groupe enfin remontait au Phayà 

chao, prince officier de la reine Mahä-Dêévi. 

On offrit encore bien des personnes. . . princesses et femmes des 

princes, après divorce. . . et toutes ces personnes. . . rizières 

avec tout ce monde-là. 

Verso. 

En l’année cyclique du chien, le sixième mois, le sixième jour lunaire, 

jour du coq, un mercredi : le prince Hmin-noy-yon, le prince Roy-hlin, 

le prince Sib-äy-noy du village Hluen-hluang, officiers du prince Phan- 

këo, ont réuni des objets et reçu. . . Buddha. La mère et le fils” 

sont venus tous deux faire savoir que quiconque prendra. . . pour 

construire un vihâra en quelque province que ce soit. . . ils don- 

neraent ordre à des chefs amis, pour aider à en faire un monument solide 

etdurable. Leprince. . , leprince Phan-këo fit. . . avecle prince 

Hling, le prince Hmin. . . ils fournirent 6,000 pièces de bois de têk 

pour construire le vat khamvœung, le vat pà këo, le vat. 

s au vat pà këo une aile, on y employa 630 pièces de bois. L'officier 

Khao-tà, l'officier Khao-hun. l'officier Khao-sâmi-su, l'officier Khao-in, 

l'officier Khao-Ri-khan, l'officier Khao-kœng, tous ces officiers connais- 

saient tous les hommes (au service de ces pagodes). Le prince Phan-nà- 

hlang-yâna: . . . du Buddha. La mère et le fils avec le produit 

des rizières firent construire lous ces vihâras, auxquels ils firent nommer 

protecteur un chef quelconque. 

1. La mère et son fils le prince Phan-Kéo. 
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XX VII. 

(Planches 63, 64.) 

TRANSCRIPTION. 

Reclo 1" feuille. 

1° çakraja 857 çakraja 858 tva 

2° pi dab hmea phra: pen cea dai srec raja : 

3° kär na : bän mieng thang song mee lük nai(e) 

4° dien 11 pheng van thai (cea)(n) san mea van 

»° phut hi sukkha : sombatthi: nai van phuth 

6°. . . . (n)nilee bang mi ma: h& sang 

NCAA) Dhonara y) 

Verso 2 feuille. 

2 …khvamkeephra: ma: 

30 ha devi cea phra : ma : hä devi (e) 

4° devi hi kho thepha (vat) lcev eo khon kab va- 

5° Liee keñ ma vai kab phra : cea khon hlvng (e) 

6° lee hi tong carik vai hong phra : cea khon klvng 

1° nay ta (deea) khrva ! nay khañ khoy khrva ! 

8° thepha: ma khon khrva 1 (ieoo pot) khrva 1 

9 man ni kha phan nà vai hong phra : khon nok 

10° (akhha : mong) khon khrva 1 ——. 

41°. . … (khavoay khrva 1. . . khang khrva 

12° { thit rat khrva 1. 

13° 

14° 

1. Les figures du Zodiaque sont illisibles, de même le texte qui les entoure. 
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XX VIT. 

TRADUCTION. 

Recto. 

Erection d'un phra: (statue). Année du singe. 

1° En çaka raja 857 à 858. 

2° en l’année cyclique du lèvre, dès que le roi eut 

3° terminé les affaires d'administration du royaume, suivi de la reine 

mère, tous deux, mère et fils. 

4° à la pleine lune du 11° mois, jour dit du singe par les Thais, 

5° un mercredi, firent oMrande des présents royaux. Ce même 

6° jour mercredi. . . furent présents le Mahä Sañgharäja 

ee RME Ale phoiNaTANe 

Verso. 
1° 

2°. . . ce fut l'office de la princesse Maha 

3° devi. Mahaà devi, le deva-vat achevé, prit neuf serviteurs 

4° du roi pour le service du phra : (statue). 

5° Elle fit inscrire des noms de ces serviteurs du roi 

6° dans la chambre de la statue : Nay ta-Déa et sa famille |. — 

7° Näy kham-khoy et sa famille 1. — Deva : Makhon et sa famille 1. — 

8° OEi-pot et sa famulle 1. En même temps que ces esclaves elle 

9° offrit les écrits d’un millier de rizières, déposés dans la chambre de 

la statue: —— en plus Okkha : Mongkhon et sa famille 1. — 

10° . . Khao-ày et sa famille 1. . . . Khang et sa famille 

MOT Niort Et seemmllles » : 
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Planche 65. 
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XX VIIT. 

INSCRIPTION THAIE 

DE LA PRINCESSE SÉN AMACHA 

(Planches 65, 66.) 

NOTICE 

Cette inseriplion me fut envoyée par M. Archer, vice-consul anglais 

au Xieng-Mau, elle provient d’une pagode aux environs de cette ville, où 

il la recueillit en 1887. 

Hauteur de l'inscription. .  (0",70 
(38 Largeur. Re 

Une seule date — cüla caka 948 — A. D. 1586. 

Les caractères sont du même type que tous ceux de ce groupe. 

Elle a pour objet l'offrande d'une statue du Buddha par la princesse Sën 

âmacha. Tout haut personnage qui fait un don quelconque à une pagode, 

le mentionne par une inscription. à 

En plus du zodiaque, celle-ci porte un carré magique. Ces carrés de 

chiffres sont fort variés, mais très en usage chez les Thais. Pour tout 

lait important dans leur vie, l'astrologue consultera quelques carrés de 

chiffre. Je n'ai pas encore étudié le procédé, je n'entre donc nullement 

dans des explications ; ces carrés du reste sont connus en Europe. Le 

système planétaire également devait être de bon augure, et ces calculs 

élaient toujours faits à l'avance pour fixer le jour et l'heure propices. 

L'inscription fait remarquer que les noms des mois, quandils sont en 

sanserit, sont empruntés aux Khmers, en même temps que le eycle dont 

les noms sont khmers. 

IT. ot Le 



XX VIII. 

TRANSCRIPTION ’. 

1. Il y a dans le texte à côté du chiffre 1 un trait dont je ne puis rendre compte, 

je ne sais ce que c’est. 
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S° 

g° 

10° 

{1° 

culla sa : karâja do 918 kheeâmà nai pli’ co thaiy và 

pilrväy sed resta nai dieon mâgha : sukkala* : ta 

Uyà thaïy và dievn 4 ook 3 khârn vara* dai L thauiy 

à dai phra : canda yogi * kab nakçatta rik * thvar 23 

sidha : pata sa: dya°; dvañ di nai kra : râsi otita buddha sà 

sanà an sâng leev dai 2130 pil plày 9 dieon 

lee 11 van onâgata vara : buddha säsanà yañ 

2869 pil ce plây ? dievn lee 19 van mahà 

upâsikà nâñ seen oûâmaca : pra: kob dvay sa : 

ddhà sâñ phra : buddha pra : timà oûg mi vai 

pen thi hvai heëñ khon héen khon lee. 

1. Ce mot qui veut dire année est écrit quelquefois pli et quelquefois pil ; je crois 

que pli est la vraie prononciation. 

2 . Sukkala : évidemment pour sukkapakkho. 

3. Je transcris varà (jour), il faudrait phara, pour rendre le mot reconnaissable, 

l'orthographe thaïe ordinaire est vära. 

4 

5. Rik est pour Riksha. 

6. Siddha : pata sadya : sont, à mon avis, les 21° et 22° yogas, étoiles marquant 

. Yogi certainement pour yoga (conjonction), je le traduis dans ce sens. 

les divisions du Zodiaque. 
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XX VIII. 

TRADUCTION. 

En çaka (petite ère) 9#8 année cyclique dite cho par les Khmers, rvày 

sed (du chien) par les Thaiïs ; au mois de Mâgha le troisième jour de la 

lune claire, selon les Khmers, au quatrième mois le troisième Jour de la 

lune croissante, selon les Thaiïs, le premier jour de la semaine dit kâ par 

les Thais, la lune se trouvant juste dans sa 23* mansion en conjonction 

avec les étoiles siddha pata et sadya de bon augure, dans le cercle du 

zodiaque : 2130 années 9 mois et 11 jours après la fondation de la reh- 

gion du Buddha, 2869 années ? mois 19 Jours avant sa fin, une upä- 

sikà (laïque) illustre, la princesse Sën âmacha, douée de la foi, fit faire 

celle image (statue) du Buddha, pour que lout le monde lui rende hom- 

mage. 
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XXIX, XXX, XXXI. 

INSCRIPTIONS THAIES 

CALQUÉES SUR ESTAMPAGES DE M. ARCHER, 

CONSUL BRITANNIQUE A XIENG-MAI 

(Planches 67, 68, 69, 70.) 

NOTICE 

Ces trois inscriptions, gravées sur des stèles en grès, se trouvent placées 

dans une pagode située sur une montagne à quelques lieues de Xieng-Mauï. 

Elles datent du x’ siècle cüla-çaka, dernière époque où celte écriture 

fut en usage dans le Laos. La belle forme carrée des caractères est quelque 

peu détruite par l'usure de la pierre. 

Le n° XXIX nous donne un résumé descompteset dépenses faites pour la 

construction d'une pagode, il y est question d'une pièce de monnaie 

ugœn, qui parait bien souvent dans ces inscriptions laotiennes, mais 

dont je ne puis déterminer la valeur. Ngœn, qui est un mot chinois, 

veut cure argent, monnaie : dans ce cas-ci, 1l désigne une pièce de petite 

monnaie. 

Le n° XXX est particulièrement remarquable, en ce qu il fait voyager le 

Buddha dans la contrée de Xieng-Mai, 25 ans après qu'il eût atteint l'état 

de la science parfaite. On y relate une prophétie : ces cas sont fréquents 

dans la tradition. 

Le n° XX XI doit son origine à l'inauguration d'une statue du Buddha. 

I. 60 
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XXIX. 

TRANSCRIPTION. 

° cay eo mai phan hok roy ñien 2 

2° lat phan hok roy mien ton s 

3° am roy hé bat mien din cï cea 

4° 4 hmin cead phan kon cay 

pal roy dien din kho hmai si hmi 
27 Le 

6° n hä phan kon khaä si roy ñien 

7° sin kan plük roy Palbat nie 

$° nree rar min cay thi sa : dhäy 6 

9° roy 60 ñien ree soû ru pan s 

10° où ti 9 lan 7 seen kha nœñ 

11° oyÿ 650 mien kha rak phan 

12° säm roy cead bat fieñ nien 

13° kha ja : hgnav 500 nien hle 

1% khlvà seen 9 phan 5 

15° roy na khä hän 120 mien. 
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XXIX. 

TRADUCTION. 

1° En bois de construction on dépensa d'abord mille six cents ngœn, 

2 Puis en plus de ces mille six cents ngœn ‘ (sous), on dépensa 

3° encore trois cent cinq ticaux. Septante sept 

4° mulle briques coûtèrent 

5° cinq cents sous. Quarante-cinq mille tuiles neuves 

6° coûtèrent quatre cents ngœn (sous) 

7° Le prix de la main-d'œuvre s’éleva à cent cinq ticaux, 

8 plus un pamier de cauris. Pour le mortier on dépènsa six 

9% cent soixante sous et deux paniers de cauris dont Le chiffre s'éleva 

10° à neuf millions sept cent mille coquilles. Le prix de la 

11° mélasse atteignit 650 sous, le vernis coûta 

12° trois cent sept ticaux * et un fuang”*. 

13° Les cornes (des toitures) 500 sous. Le fer 

14° royal (fut employé) au poids de 9 mille 5 cents nam* (livres) : 

15° le vermillon coûta 120 ngœn (sous). 

1. ngœn, veut dire : argent, monnaie; est ici le nom d'une petite monnaie que je 

traduis par sou. 

Le tical vaut trois francs. 

Le fuang vaut huit sous. 

 œ Näm est un poids. 



+ 
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1° 

90 

XXX. 

TRANSCRIPTION. 

dE % 
Phra : cea pen phra : dai: 

jav hä vatsa dieon the 

L ma lee nueng videha : 

on VA 
rot jée heeñ phü phy 

ñ yü cim nai sa : roù that ma: 

ha ceti thäñnvay meeñ 

hmä tea va cak dai pen phra : 

ya thav khan kan cak dan pra : 

cu ddhättu ta: thäha : ta : nai thi 

ni maha raja : an jyû hmau 

hi sañ phra : than hluang ni 

h1 som an va phra Ca nay 

(bi ni thännvay : pi dab rea (e) 

dien cead reem si khäñ mea va 

n phut thaï kad plea titthi 

sam nathi säm sib son 

rik sik cead nathi jav ce 

d yükkha : nai sib peed na 

thi sib sam yam three 

thyñ van sam bad na 

nathi lee plük pra: than 

II. 61 
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XXX. 

TRADUCTION. 

Vingl-cinq ans après avoir atleint l'état de Buddha’, le Phra : Chao 

(Buddha) quitta la ville de Videha : râja et vint demeurer à Jë-héeng, sur 

la montagne Phieng dans un ermitage tout près du mahä-cetiya. 

C'est là qu'il(Buddha) fit la prédiction que Mëng-hmâ-tao deviendrait 

Phayä khâm-kân et qu'en cette qualité il construirait un reliquaire où il 

ferait déposer les reliques du Tathâgata. Devenu mahà râjà de Xieng-maiï, 

le Phayà Khâm-kân, conformément à cette prophétie (du Buddha), fit 

construire ce reliquaire en l'année cyclique du coq, au septième mois, le 

quatrième de la lune claire, un mercredi dit kad-plao (jour du bœuf) par 

les Thais, à la troisième tütthiplus trente-deuy nâdis, sous la dix-septième 

rksha plus vingt-sept nâdis, sous le vingt-septième yoga plus trente nâdis, 

à la troisième division du jour, à midi trois quarts et un nâdi *. 

1. Ces traditions indo-chinoïses qui font voyager le Buddha dans l’Indo-Chine 

sont fort nombreuses, mais elles ne reposent sur aucune vérité historique. 

2. Probablement l’année cüla-çaka 947. 
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10° 
1e 
19° 
13° 
14e 
150 
16° 
17° 

XXXI. 

TRANSCRIPTION. 

Ddha khuñ khorang sañ phra maha bu- 

ddha pratima Ca oûg : ni pen : 

udits celiya : phieo pen thi les 

pujà sakkära heeñ khon lee 

deva : da thieñ hlay ler kho hi 
Y 9 ; We 

than Kkhä vai kab so Khrva 5 ja 

* y 3 ying kha 880 ñien hi pen bu 

ddha upathaka : to thea 5000 phra vat 

sa : kho purnya yieñ nï cuñ pen üpa: nit 

saiyo hi du mieo kiet nai tusita ph 

a hr tee en an nl leev lee ko than 

Uhï sut heeñ sañsara dukhka Khï uppatarñ 

bbä nai käla mieo jum nnm dhätu nan 

Uhin mieo cak tañ ko phra budha rüpa 

ce oûg : ni ninmitr an va thang 

ca : Lu 1üka pala thañ si ma phrom 
10e 

hmay thi vai hi ko theën. 
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XXXI. 

TRADUCTION. 

Dha-khun-khorang fil faire cette statue du Phra : mahà Buddhaet fit 

vœu de construire ce celiya qu'il offre au nom des hommes et des dèvas. 

En même temps il fait don de deux famulles d'esclaves, eimq hommes et 

trois femmes, du prix de 800 ngœn ’, qui seront les serviteurs du Buddha 

pendant 5000 ans *. 

Il demande que ces mérites lui obtiennent de renaître dans le Tusità 

après cetle naissance qui devra être la dernière dans la série des naissances 

malheureuses ; et qu'il puisse entrer au Nibbâna à l'époque de la réunion 

des reliques *. 

Au moment de faire cette statue, il eut un rêve où il vit les quatre gar- 

diens du monde venir ensemble marquer l'endroit où devait être posé le 

socle de la statue. 

1, Petite monnaie dont j'ignore la valeur. 

2. Pour des buddhistes, où l’homme passe d’une existence à l’autre, pendant des 

millions d'années, cette idée de servir 5,000 ans ne parait nullement ridicule. 

3. À la destruction de l'univers cette réunion des reliques se fera dans les cieux 

supérieurs, suivant la théologie buddhiste. 
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